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DERNIÈRE ÉDITION 

BOURSE 

QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE 

Du bon usage 
de Mr Thatcher 

Europe supranationsle qui serait 
incarnés dans une « buresucra- 

que pour ne encourager l'iao- 
fationnisme latent d’outre- 
Atientique. 

L. discours de 

‘rapprochent les 
les écusils apparais- 

nettement, et il faudra 
sans doute encore bien des 
marathons de nuit pour Îes 
réduire, sinon les contourner. 

La querelle de la TVA, reian- 
cée rscemment à Paris, est un 
bon exemple des difficultés à 
venir. Jusqu'à ce que M. Rocard 
s'inquiète d'une sérieuse réduc- 
tion des ressources de l'Etat. le 
maître mot à Paris était « harmo- 
nisation ». La mise en garde du 

ministre français, après 

réfléchir à l'Elysée sinon rue de 
Rivoli, et il y a fort à parier que 
d'ici quelques mois la position 
officielle française aura queique 
pou évolué. Paradoxalement, elle 
3e sera rapprochée de celle de 
M Thatcher, farohernens 

harmonisation 

concurrence alors qu'on com- 
mence à s'interroger à Paris sur 
l'ampleur des moyens d'inter- 
vertion qu'il convient de conser- 
ver à l'Etat après 1993... 

que a 
tique qui frappe Athènes. 

D'autres sujets de réflexion —-et 
de division — Le sq pe 

qu’il s'agses projet La 

que contre le européenne ou de 

cette Europe sociale fustigée par 

Mre Thatcher. mais chère à 

MM. Mitterrand et Gonzalez. 

Encore faut-il qu'examens et 

réexamens aient lieu dens ia 

clarts. Le risque est grand. à trop 

polémiquer, d'encourager f'appa- 

rition, dans les op 

nions publiques, d'un sanüment 

anti-européen dont on voit ici et 

là poindre les symptômes. 
U doit bien y avoir un bon 

Thatcher. Autant 

des 
ses partenaires obligés. 

{ Lire nos informations page 3.} 
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roiet de budget pour 1989 au conseil des ministres 

Les entreprises et les consommateurs 
| bénéficieront d’allégements fiscaux | 

Le projet de budget pour 
1989. a êté adopté le 21 sep- 
tembre per le gouvernement. 
11 ramène le déficit de 115 à 
100,3 milliards. L'ahondance 
des recettes, qui progressent 
plus vite que les dépenses 
(6,7 S& contre 4.7 %), permet- 
tra de réduire à nouveau les 
impôts des consommaieurs el 

des entreprises, tout en accor- 
dant des crédits supplémen- 
taires : éducation nationale, 
recherche, emploi... 

La commission des finances 
de l'Assemblée nationale a 
adopté le 1exte sur l'ISF en 
ajoutant une tranche d'impo- 
sition à 1,1 Se. 
(Lire nos informations page 41.) 

êT RE RICHE AUJOURD'HUI, 
FAS SAV oi, Vous FOUVEZ 

LR GALÈRE QUE CET. 

L’agonie de l’empereur Hirohito 

Au Japon, la fin de l'après-guerre 
. L'état de santé de l'empe- 
reur Hirohito était qualifié. 
mercredi matin 21 septembre, 
de « stationnaire ». La veille, 
ses médecins l'avaient jugé 
- critique ». La maison impé- 
riale a officiellement demandé 
au gouvernement de confier la 
régence au prince héritier AkE- - 
hito. La décision devrait être 
prise lors de la réunion du 
conseil des ministres prévue 
pour jeudi. La disparition de 
l'empereur marquerait la fin 
de l'après-guerre. 

TOKYO 
de notre correspondant 

Tokyo connaît son habituelle 
activité trépidante. et, pourtant, 
près de ce pa 
tre» en Er 
s'enrouler, anneau de murailles 
sombres, de verdure et de douves 
entraînant la circulation dans un - 

venues s'incliner, certaines se 
prosternant à genoux, sur cette 
esplanade face à l'entrée princi- 

pale du palais, où le jour our de la red- 
dition du Japon, le 5 août 1945, 
eurent lieu plusieurs suicides par 

(éventrement). 
la journée, les joggeurs . 

Ca rte re 
ment émues, fuyant’ les careras 

. vieil-h un vieilhomme qui, au- 
Bi es rons ns des 
futaies d des murailles, 
est en train de s’éteindre. Deux 

PHILIPPE PONS. 
(Lire la suite page 5.) 

Politique et société 

Le grand dessein 
par Edgar Morin 
directeur de recherche au CNRS 

Pendant longteraps, les antago- 
nismes idéologiques et les effets 
mélodramatiques de tribune ont 
pu faire croire qu'il y avait, entre 
les pratiques gouvernementales de 
droite et de gauche, une diffé- 
rence fondamentale, On a fini par 
découvrir des zones de consensus 
ei des possibilités d'ouverture de 
part et d'autre Mais, dans le 
même mouvement, la politique 
tend, dans le domaine intérieur, à 
se réduire à de la gestion. Cepen- 
dant, de même que l'homme ne se 
nourrit pas que de pain, une 
société ne se nourrit pas que de 
gestion. 

Elle se nourrit aussi d'espoir, de 
mythe, de rêve. Or l'espoir d'une 
révolution socialiste s'est dissipé 
quand il est apparu, avec beau- 
coup de retard, comme la PErcep-. 
tion de l'explosion d'une étoile’ 

années-lumière. morte depuis des 
les sys dits socialistes ayant 

les maux pires que ceux 
QUE précendaient avoir abolis. 
Tout semblerait done nous 
condamner à un pragmatisme au 
jour le jour. Les possibilités de 
réformer: par les politi- 
ques une société comme la France 
ne sont-elles pas < de plus en plus 
rétrécies, dans la mesure où le 
ys est de plus en plus intime- 

ment engagé dans les inter- 
mes et La 

compétition internationale ? 
Et pourtant, nos sociétés com- 

t des vices de plus en plus 
profonds ; le monde voit le défer- 
lement des anciennes et nouvelles 
formes de barbarie mélées. 

L'abandon des grandes illusions 
ne doit pas se payer par l'illusion 

A L'ÉTRA NGER : 
Grècs, 150 dr. : Iénde, 90 p.: aug, 1 700 L; 

que lon puisse se satisfaire d'un 
pragmatisme au jour le jour: il |. 
doit conduire à la formation d'un 
grand projel. Cela est bien senti 
par ceux qui en cette saison sou- 
baiïtent un + grand dessein ». Le 
malheur est que les politiques ne 
voient-pas ce qui est pourtant à 
portée de leurs esprits : la PE 
lité de formuler un grand dessein 
à partir même de l'héritage qu'ils 
nous invitent à commémorer, 
celui de 1789. 

{Lire la suite page 2.) 
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La crise en Birmanie 
in Lis La junte proclamé premier mlnistre 

PAGE 5 - 

Les cartes de paiement 
Les banques vont augmenter les cotisations ammuelles 

PAGE 41 

CAMPUS 

Les « dépanneurs » des fecs 
* L'accueil et l'orientation des étudiants- 

‘ L'ENQUÊTE 
PAGES 31 à.34 

: Palestiniens Palestiniens dans les toritoires occupés 

°. . etArabesen Israël 
PAGES 6 et 7. 

Le sommaire complet se trouve en page 46 

Linq En Sue Honor 
aouveqez recorês du monde.’ 

M] Les Jeux de Séoul 
n Natation: Biondi battu. et vengé 

Darnyi en 400 m 
en 200 m br 

M. Mitterrand, le gouvernement, la droite et la gauche 

Le bonheur du Sphinx 
is Mitterrand respire 

1tapote, 
paume de la main gauche avec 
Son Coupe-papier mais, à l’occa- 
sion, les avant-bras bien à plat, ñ 
pose les coudes sur son bureau, 
buste penché, dans une attitude 
presque familière, Il-sourit ct rit 
plus souvent. Dehors, sur le parc 
Be l'Élysée, c'est l'ééindien. - 

L'explication est banale. Le 
chef de l'Etat ne cache pas son 
plaisir d’être là pour un nouveau 
mandat et d'avoir P placé, à Hôtel 

Algérie, 4.50 DA : Marc, 4.50 dr. : Tunisie, 600 m. : Alemsgne, 2 DM : Autriche, 18 30%.: 1 né re A: Ba, Canada, 1,755; pot rit 720: Côte d'ivoien, 425 
225 fl: 2 Pérmgil. 130 où: Sénign, 33 

Matignon, le premier ministre de 
son choix. Un « bon choix », dit- 
ä, pour Le bonne raison qu’il s'agit 
du sien. M. François Mitterrand a 
vécu sa réélection comme une. 
sorte de libération au terme de 
deux années pendant lesquelles La 

e» el <SeC- 
taire» de la droite sous une 
« chape de plomb ». 

Dans son « pré carré » de l’Ely- 
sée, M. François Mitterrand en 
était, dit-il, préservé et souffrait 
pour les autres. Mais il ne faut . 

pas s'y laisser prendre. Après 
1986, le chef de l'Etat faisait 
bonne figure, -ne. manquait pas 
upe occasion d'assurer qu'il _pre- 
nait quelque. plaisir à une situa- 
tion peu ordinaire. 

On mesure aujourd’hui . com- 
bien la raideur et le masque d'hier 
dissimulaient le fait que ia 
< chape de plomb » pesait d’abord 
surlul. . ‘ 

JEAN-MARIE COLOMBANI ë 
et JEAN-YVES LHOMEAU. 

{Lire la suite page 10.) 

Le Monde 
‘ARTS ET SPECTACLES : 
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‘mais aussi Peter Stein et, en | 

-un opéra ét dix concerts, le 
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L. Liberté, égalité et. la suite 
{Suite de la première page ) 

Hi y a un énorme problème de civi- 
lisation, qui semble encore infra- 
politique aux conceptions politiques 
traditionnelles. C'est celui de l'inva- 
sion profonde des développements 
techno-bureaucratiques dans La vie 
de la «société civile», c'est-à-dire 
des êtres humains concrets. La 
société civile souffre d'autant plus 
de ces développements que ceux-ci 
ont d'eux-mêmes contribué à La dis- 
solution des solidarités tradition 
neiles, sans susciter pour autant la 
formation de nouvelles solidarités. 

Ainsi. la grande famille s'est 
désintéerée au profit du couple- 
nucleus à an/deux enfants ; les soli- 
darités de village où de voisinage se 
sont effritées : les solidarités régio- 
nales sont très affaiblies ; la solida- 
rité nationale, qui a eu toujours 
besoin de fa menace vitale de 
l'ennerni « héréditaire », s'est endor- 
mie : la protection mutuelle est lais- 
sée entre les mains des institutions 
bureaucratiques nationales, déchar- 
geant chacun de toute responsabilité 
ou initiative. Quand on attaque une 
femme dans la rue et qu'on la blesse, 
chacun se détourne puisque la police 
& pour mission d'empêcher l'agres- 
sion et le SAMU la charge de trans- 
porter les blessés. 

Aussi, se multiplient les souf- 
frances, nées non seulement des 
agresseurs physiques, mais des 

agressions de tous ordres d'un envi- 
ronnement anonyme et brutal. Les 
impuissances devant les guichets 
aux voix sèches où les répondeurs 
administratifs aux voix suaves, les 
pertes de temps et de substance 
vitale, les épuisements nerveux, tout 
cela contribue à un makêtre qui lui- 
même est atornisé dans sa percep- 
tion par les mal-étants eux-mêmes ; 
chacun se croit atteint d'un trouble 
singulier, et l'on prend pilules, tran- 
quillisants, excitants, euphorisants. 
docteurs, spécialistes,. psychana- 

lystes, thérapeutes, astrologues, 
Jogis, gourous. Le mal civilisation- 
nel et social, ainsi atomisé de miîlle 
façons psycho-somatiques. devient 
invisible et insaisissable. Et la vie 
continue, charriant de plus en plus 
atonies. dépressions, névroses, 
misères et désespoirs. 

Du coup. j'atomisation des indi- 
vidus dans un monde tecbno- 
bureaucratique devient un problème 
majeur. L'59 des aspects de ci pro 
blème est celui de Ia solidarité. Le 

t de l'individu a 
besoin de communautés et de solida- 
rités, afin d'éviter, justement. les 
maux de l'atomisation solïaire. 

II. La démocratie cognitive et 
Nos sociétés sont confrontées à un 

autre problème énorme, né du déve- 
loppement de cette énorme machine 
où science et technique sont intime- 
ment associées dans ce qu'on appelle 
désormais la techno-science. Cette 
énorme machine ne produit pas que 
de la connaissance et de l'élucida- 
tion, elle produit aussi de l'ignorance 
et de l'aveuglement. Les développe- 
ments disciplinaires des sciences 
n'ont pas apporté que les avantages 
de la division du travail, ils ont aussi 
apporté les inconvénients de la sur- 
spécialisation, du cloisonnement et 
du morcellement du savoir. Ce der- 
nier est devenu de plus en plus doté 
rique (accessible aux seuls 
lies) et anonyme (concentré dans 
des banques de données), puis uti- 
lisé par des instances anonymes, au 
premier chef l'Etat De même, la 
connaissance est réservée 
aux experts, dont compétence 
dans un domaine clos s'accompagne 
d'une incompétence lorsque ce 
domaine est parasité par des 
influences extérieures ou modifié 
par un événement nouveau. 

Dans de telles conditions. le 
citoyen perd le droit à la connais. 
sance. ]1 a le droit d'acquérir un 
savoir spécialisé en faisant les études 
ad hoc, mais il est dépossédé de tout 
point de vue englobant et pertinent. 
S'il est encore possible de discuter 
au café du commerce de la conduite 
du char de l'Etat, il n’est plus possi- 
ble de comprendre ce qui déclenche 

ke krach de Wall Street tout comme 
ct qui empêche qu'il ne provoque 
une crise économique majeure; et 
du reste, les experts eux-mêmes sont 
profondément divisés sur le diagnos- 
tic et la politique économique à sui- 
vre. S'il était possible de suivre La 
deuxième guerre mondiale avec des 
petits drapeaux sur la carte, il n'est 
pas possible de concevoir les calculs 
et les simulations des ordinateurs 
qui effectuent les scénarios de la 
guerre mondiale future. L'arme ato- 
mique a totalement dépossédé le 
citoyen de la possibilité de la penser 
et de le contrôler. San utilisation est 
livrée à la décision personnelle du 
seul chef de l'État sans consultation 

pose que pour La crise ou Ja guerre. 
H est de vie quotidienne. Tout sp 
cultivé Douvait jusqu'au XVTIE sie- 
cle réfléchir sur les connaissances 
sur Dieu, le monde, la gature, la vie, 
la société. et informer ainsi l'interro- 
gation philosophique qui est, 
contrairement à ce que croient les 
philosophes professionnels, un 
besoin de tout individu, du moins 
jusqu'à ce que les contraintes de La 
société adulte l'aduitèrent. 
Aujourd'hui, on demande à chacun 

UN SUJET SUSQUE-LÀ TABOU. 

re 
PHILIPPE BOURDREL … . 
L’'EPURATION 
nn 

Les exécutions, les sévices, les aftentats et 
les internements qui ont eu lieu hors de 
toute justice légale en 1944/45, 

PERRIN 

sarl energie nr 

« re de liberté, plus de commu- 
nanté », que portait déjà en son élan 

{e socialisme du dix-neuvième siècle, 
et qu'avait formaulé de façon arché- 
typale la devise de la Révolution 
française : Liberté-Egalité- 
Fraternité. 

Ajoutons: une sociélé ne peut 
progresser en complexité que si elle 
progresse en solidarité, En effet, la 
complexité croissante comporte des 
libertés croissantes, des possibilités 
d'initiative accrues. des possibilités, 
aussi bien fécondes que destruc- 
trices, de désordre. L’extrême désor- 
dre cesse d'être fécond et devient 
principalement destructeur, et 
l'extrême complexité se dégrade en 
désintégration, où les constituants 
d'un tout se disloquent Le retour 
des contraintes peut évidemment 
maintenir la cohésion du tont, mais 
au détriment de la complexité : la 
seule solution intégratrice favorable 
à la complexité est le 
de la solidarité véritable, non pas 
imposée, mais intérieurement res- 
sentie et vécue comme fraternité, La 
formule de Walesa vaut dans ce sens 
pour nous: “Pas de liberté sans 
solidarité. » 

La devise Liberté-Egalité- 
Fraternité est typiquement com- 

PI E us ED. 

Débats 
Le grand dessein ms 

piexe parce que ces trois termes 

complémentaires sont également” 
antagonistes. De plus, is relèvent 
chacun d'une logique politique diffé- 
. la liberté peut être assurée 

constitutions et igstitutions : 

Pégalité peut être plus ou moins 
déterminés par décrets et lois : mais 

: la fraternité ne peut s'instituer où se 

décréter, C'est ici que se pose une 

difficulté parsdonale : comment un 

Etat, ou un gouvernement, ponrrait-. 

il instituer ce qui ne relève pas de sa 
? Le problème, ipsolu- 

ble dans le cadre traditionnel de 
l'action politique, qui détermine par 

ne ns 
mule. 

Tout d'abord, la “prisé de 
couscience du problème de 1x sotida- 

sortir des bas-fonds infra-politiques 
où il est refoulé, et d'ea faire un pro- 
blème central, Ainsi, nous semble+- 
il, la solidarité ne doit pas être j'un 
des attributs hétéroclites d'an petit 
ministère, mais devrait devenir le. 

la solidarité à toutes les autres 

la réforme de pensée 
de croire que son ignorance est 
boune, nécessaire, et on lui livre, 
tour au plus, des émissions de TV où 
les spécialistes éminents jui font 
quelques leçons distrayantes. 

La dépossession du savoir, très 
ma} compensée par la vulgarisation 
médiatique, pose le problème histo- 

- rique clé de la démocratie cognitive. 
Le continuation du processus 
techno-scientifique actuel, processus 
du reste aveugle qui échappe à la 
conscience et à la volonté des scien- 
tifiques eux-mêmes, conduit à = 
__—— forte Pr D MS 
n'y a pas ps politique 
immédiate à mettre en œuvre. Il y a 
la nécessité d'une prise de 
conscience politique de la nécessité 
d'œvvrer pour une démocratie 
cognitive. 

HN] est effectivement i de 
démocratiser un savoir et 
ésotérisé par nature. Mais il est de 
La gra pe dr 
orme permettrait 

d'affronter le nas défi qui 
nous enferme dans l'alternative sui- 

ment d'innombrables informations 
qui nous arrivent en pluie quotidien- 
nement per les journaux, radios, 
télés, ou bien nous confier à des sys- 
tèmes de pensée qui ne retiennent 
des informations que ce qui les 
confirme ou leur est in 
rejetant comme erreur où illusion 
tout ce qui les dément ou feur est 
incompréhensible. Ce problème se 
pose non seulement pour La connaïs- 
sance du monde au jour le jour, mais 
aussi pour la connaissance de toutes 
choses sociales et pour la commais- 
sance scientifique elle-même. - 

Une tradition de pensée bien 
dEnés du mes ee à ul 
forme les esprits dès l'école élémen- 
taire, nous enseigne à connaître le 
monde par « idées claires et dis- 
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tinctes -; elle nous enjoint de 
réduire le complexe au simple, c'est- 
à-dire de séparer ce qui est lié, d'uni- 
fier ce qui est multiple, d'éliminer 

réalités qui sont à la fois solidaires et 
conflictuelles (comme la démocratie 
elle-même qui est je système qui se. 
nourrit d'antagonismes tout en les 
En Pascal avait déjà forraulé : 
impératif de pensée. qu'il s'agit. . 
En hnt dite dans tout 
notre enseignement, à commencer, 
par la maternelle : « Toutes choses 
étant causées et causantes, aidées et 
aidantes, Nes 
ei toutes s'entretenant par 

Er EE et les plus je 
tiens _impossibli ° le de connaître 

paroles creuses. 1 s'agit d'établir la “os à teur détient 1:08 ue 
connexion en profondeur entre ls tlés apparaissent. . k 
pouvoir politique et la société civile.‘ 2 — Il existe déjà, sur le mode 
Comment ? Ên partant. de. deux: -poblic, subventionné "ou privé 

es " re gr or ire tes tiples et’ multi- 
L= 1 y à done ne societe fn Qu m1 paie de. 

ron 10 % de la population qui res- : regrouper et de développer en.un. . 
sent la pulsion militante du dévoue- “Heu qui serait propre à la solidarité: - 
Dane pre rl pros Dès lors, Où pourrait, 3 partir : 
dévoués ont perdu leur cause en d'ime 
dant leur foi dans la révolution : pe nr te de. 

* autre pârtie a échouË dans ses tenta- France, de Maisons de la solidarité :: 
LÉ pl rc ameque à a ST a 
{ des grands ensembles, villes précis, tous les-services . et. 

5 VE Privés d'aide existants, et où seraient : 
Cette minorité serait: d'autant limege des crisii centers- califor— 
ane) saga ir Rae re dm naufrage les. 

cobortes d’«anges», adolescents  jiciives et de d'inf 
s'unissant non dans des gangs, mais. ion 6 de CRT 
dans des groupements de secours. Li s'agit de générer de la soli 

eee cale arte “nel detadir de régtaéer Nid 

pendant. un scptennat, 
civile : 1 th ua le. Pete nl als de: 
éveil @ ol'elles dorment, de coutst- sonreLe : No 

connaître particuliérement les pare ‘4 ‘h 
lies. » . 

De fait, routes les sciences avast 
cées. comme les sciences de la tezre, 
Fécologie, la cosmologie, sont des 

préalable réformé: les institutions. par 

s’entre-organisent et, dans le cas de 
la cosmologie, une complexité qui 
est au-delà de tout système. - 

Plus encore : des principes d'intel - 
ligibilité se sont déjà formés, aptes à 
concevoir l'autonomie, la subjecti- 
vhé, voire la liberté, ce qui était 
impossible selon les paradigmes de 
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GRANDE-BRETAGNE : l'enquête sur la mort - 
en mars, de trois militants de l'IRA à Gibraltar 

L’action des mikitaires britanniques 
est sévèrement mise en cause | 

5 de notre correspondant 

E'euquête judicieire . télécommande.“ raid de Rés e POR contes 
mien.de trois militants, de lIRA"Qui.: militante. de FIRA s'eppréteient à | #2 Pas non plus La propriété d'un 

groupe ou d'une institution. La 
s'apprétaiént à Commetire un atten-. commettre mr attentat. Une voiture ? £ é 

fut Gibraltar, a oceupé privique leur appartement. et. contenaat | Gonpaneé Fe alle doit 
| nc rss lai pre à page : 65:kilos Pr que deux post trs pleinement refléter les traditions et 

les aspirations de chacun d'entre 
eux. » Au nom d'une légitime diver- 

puissant, à été ref 

. Une manière ä la fois gaullienne 
et libérale, qui s'écarte sur bien des 

in de celle prônée par La plupart 
sès partenaires et par la Commis. 

sion de Bruxelles, Celle-ci, ap 

ambitions, n'a pas actuellement la 
cote auprès du premier ministre bri- 

. tannique,.et l'on devine, même s'il 
n'est pas nommé. que le pt 
principalement acques 
le président de la Commission euro- 

- Foxrles-vfficiels impliqués dans: 
allant ; ceite affaire ont répété que l'objectif 

# . étiit de éäpturer'le commando. Le 

_ avaient probable- 
mem.été tirés sur Savage, alors 
qu'if était déjà à terre ». Celui-ci a 

les, une domination nou- 
velle..». . ; 

dans l'immédiat d'aucune réaction 
gouvernementale, la presse arabe est 
quasi unanime à parler de « défi » et 
à mettre en valeur les retombées 
militaires de l'événement. Et ce, 
malgré le faït que les autorités israé- 

b J Gi aspect civil et 

J de la Ligue 
arabe, M. Chadli Kiibi, en e 

‘[ dénoncé, mardi 20 septembre, « /a 
Portée militaire» et a appelé les 
pays arabes à « rirer les leçons de la 

es | nouvelle situation alnsi créée ». Les 

\ 

KW 
: à, 

ch LN Te EU 
1er tan + 
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Mr Thatcher a plaidé pour 

péen «exerçant, à partir de 

À Bruges 

M Thatcher a entrepris, mardi 20 septembre, une tournée 
européenne qui devait La conduire en Belgique, au Luxembourg et, 
à partir de mercredi soir, à Madrid, A Bruges, elle a prononcé mardi 
un Jong discours dans lequel elle a développé une nouvelle fois ses 
vues sur une Europe qu’elle veat à Ia fois gaulilienne et Hbérale. 

La visite de M®* Thatcher en Espagne, la 
du Royaume-Uni, précédera 

ière d’an chef de. 
d'un mois une visite offi- 

cielle en Espagne de la reine Elizabeth. Elle sera dominée, outre les 
questions européennes, par celle de Gibraltar. 

soviétique, qui Ont essayé de tout 
diriger à partir du centre, appren- 
nent que le succès dépend de la dis- 
persion du pouvoir ef des décisions, 
loin du centre, il est cocasse que cer- 
taïns pays de la CEE semblent vou- 
loir agir en sens inverse, » 

Limit 

les réglementations 

Quant à l'intégration économique, 
Mrs Thatcher n'a guère étonné en 
invitent ses partenaires à faire 
preuve de pragmatisme, à limiter au 
maximum les réglementations nou- 
velles et à se garder des grandes 
ambitions utopiques. Parmi celles-ci 
figure en bonne place, même si elle 
se garde de le rejeter formellement, 
le projet d'une ue centrale euro- 
péenne, sur lequel planche actuelle- 
ment un comité de gouverneurs et 
d'experts désignés par les chefs 
d'Etat et de gouvernement à Hano- 
vre ct présidé par M. Jacques 
Delors. 

Selon elle, 1à n'est pas la question- 
. fé. Ses privrités en ce domaine sont 
la libre circulation des mouvements 

loppement de l'usage de l'ECU. 
« C'est ce dont le monde des 

frais. Réalisons- d'abord de telles 
mesures pratiques et ensuite on sera 

Cor rm td un d'e us loin », ajoute- Fc ot Plus Ie 

la - dimension sociale du. 
marché », et auquel sont attachés la 
majorité des Etats membres, mais 
plus particulièrement la France et 
" e, ainsi que la commission 
de Bruxelles. « L'objectif d'une 
Europe ouverte à l'entreprise est la 
Je motrice, la base de la rares 

lu marché unique européen 
1992. Nous n'avons pas besoin de 
nouveaux règlements qui augmen- 
tent les coûts de l'emploi et qui ren- 
dent le marché européen du travail 
moins souple et moins concurrentiel 
face aux fournisseurs étrangers » 

Traditionnellement attentive aux 
préoccupations de Washington, elle 

une Europe des patries et libérale 
insiste pour que l’Europe se gardé de 
Ja tentation lonniste : «Ce 
serait une trahison si, tout en rédui- 
sant les contraintes commerciales 
afin de créer le marché unique, la 
Communauté devait ériger une plus 
grande protection externe. » Mais 
les Etats-Unis apprécieront surtout 
que le premier migistre britannique 
appuie leur thèse d'un partage plus 
équilibré des charges de défense au 
sein de l'OTAN et plaide pour un 
important effort de défense. « Nous 
devons faire notre possible pour 
maintenir l'engagement des Etais- 
Unis envers la défense de eee 
cela signifie reconnaître le fe 
que re nte pour leurs ressources 
de rôle mondial qu'ils assument, de 
même que la notion selon laquelle 
les alliés doivent jouer leur rôle 
entier dans la défense de la liberté, 
particulièrement au moment! où 
l'Europe devient plus riche. » 

Bref, le Communauté d'accord, 
- mais en n'en Savourant pas moins 
notre idemiité nationale que notre 
entreprise européenne commune ». 

PHILIPPE LEMAITRE. 

engagé » lument faveur du 
Marché commun, les sociaux- 
démocrates danois ont opéré un revi- 
rement politique spectaculaire. 
Devant les délégués, la vice- 

surprendre ! 
tants habitués à entendre leurs diri- 
geants exprimer les plus grandes 
réserves à l'égard de la construction 
européenne e1 dénoncer vigoureuse 
ment certains projets de la Commis- 

de Bruxelles. «Nous disons oui 
à une Europe duverte non seulement 
au sein de la CEE, mais aux pays 
qui n'en sont pas encore membres 
(-.), oui à une coopération euro- 
péenne qui doit. s'étendre à des 
domaines que les pères du traïté de 
Rome n'avaient pos envisapés 
comme la lutte contre la pollution 
et le développement technologique 
{—), oui à l'ECU en tant qu'alter- 
native à un dollar instable», a 
déclaré Me Weiss, dont le pro- 
gramme à ét6 approuvé à l'unani- 

Dans l'opposition depuis 1982, le 
Parti social-démocrate, qui est la 
plus grande formation politique 

ise, & lonptemps été divisé en 
deux camps sur la question euro- 

Lors du référendum orBe 
nisé ee 1986 sur l’Acte nique, ü 
avait fait campagne pour le «non» 
— ce qui n'avait pas été particulière- 
ment apprécié par les syndicats dn 
secteur privé. Mais l'heure est 
venue, semble-t-il, de mettre fin à 
ces querelles internes qui sont par- 
ticllement responsables des mauvais 
résultats du parti aux législatives 
depuis six ans. Me Birte Weiss, qui 
fut ane des adversaires les plus 
acharnées de l'entrée de son 
dans la Communauté en 1972, a 
expliqué que, « après seize ans de 
bagarres et de verbiage », les 
sociaux-démocrates allaient préconi- 
ser un « oui à l'Europe ouverte » en 
juin 1989, en précisant toutefois 
qu'une CEE + fonctionnant unique- 
ment aux conditions du capital 

Pour sa part, le numéro un du 
parti, M. Svend Auken, s'est pro- 
roncé en faveur d'une coopération 
européenne plus. étroite dans le 
domaine de la politique étrangère et 
de la défense. « Nous avons intérêt, 
at-il déclaré, à ce que l'Europe 

Le premier ministre, ce n'est 
: me non plus une découverte, idère 

qué:en: avec suspicion le projet qui concerne 

18 o0groèts De plus il derrait ere |” ; ie : 
anne] ro se cles | Après ans de querelles internes 

. D A rot és ‘et _ . 
H 

7, demie de bombes ou des engins anti- - dans les pays arabes . - . « # e . ..p 

Tr cé Ge rc | ADrès le lancement Le Parti social-démocrate danois dit oui à PEurope 
: - ministre de la défense, M. Manfred | ° Fe : DS : À n dt h Le . tourneraït le dos à l'avenir. Une prenne en mains progressivement la 

la Mines AN, et Re Les du satelite COPENHAGUE Fri mr ne doit pes geposer roponaiine dé sa propre see 
5 sière.-M.' Fri te e 5 lement sur l'économie. oit et de sa propre politique ext 

à Leg er le. ae Pa De israélien de notre correspondante prendre en compte également l'édu- rieure » propos, comparés à 

situées les. usines MBB, maître | : | cation, l'environnement, la sécurité Ceux beaucoup plus «sceptiques = 

Bien qu'exprimée avec une Cer- L sociale, l'emploi et le développe- tenus par M. Auken et certains de 
- à iscrétion,. l'inqui n'en En adoptant le lundi 19 septem. créatif. 1! faut renforcer le ses amis il n'y a pas si longtemps, 

est pas moins perceptible dans les | Dre, lors de leur congrès annuel, un  CourGle des muliinattonales er des marquent incontestablement un 
ys arabes au lendemain du lance- | PrO8ramme « clair, précis et spéculateurs boursiers ». changement de cap. Quelques 

réserves ont cependant été formu- 
lées : les sociaux-démocrates ne veu- 
lent pas d'une éventuelle armée 
européenne et souhaitent que le 
Danemark puisse rester maître de sa 
politique fiscale. 

CAMILLE OLSEN. 

Le plus tabou 
. des tabous... 

LA FORTUNE DES FRANÇAIS — 
Par Jules Lepidi. 

+ Fait social, phénomène économique, 
la fortune pose également des pro- 
blèmes d'ordre juridique et revêt 
une dimension politique. Ce n’est 

donc pas étonnant que l'acquisition, 

la détention, la cession, la crans- 
mission de la fortune donnent lieu 

à un bouillonnement d'idées, de 

doctrines et de controverses. 
“Que sais-je 2” 0°2424 

Autres Nouveautés: LA DECLARATION DES : 
DROITS DE L'HOMME -ET DU CITOYEN par 
Jean Morange, n°2408 « LE DROIT DE LA 
CONCURRENCE par Yves Chapur, n° 2413 » LE 
SECTEUR PUBLIC ET LES PRIVATISATIONS 

Par Armand Bisapust, n°2414 « HISTOIRE DE 
LA PSYCHANALYSE par Roger Perron, n° 2415. 

ous 
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HAÏTI : sous la pression des « sans grade » 

Le général Avril procède 
à un important remaniement 

PORT-AU-PRINCE 
correspondance 

De nouvesax officiers supérieurs 

mardi 20 septeml par énéral 
Prosper Avril, sous la pese des 
«sans grade ». qui ont choisi leurs 
remplaçants. Les chefs de a marine. 
du pénitencier national, des services 
de santé des armées et d'autres 
unités ont été limogés. Ce mouve- 
ment s'étend à la province : aux 
Ganaïves (170 kilomètres an nord 
de La capitale). le colonel Hippolyte 
Gambetta, responsable militaire D Fe léchoukés (él 

miné) dans un climat de mobi 
tion ire. Selon les correspor- 
dants des stations locales, 
l'effervescencs croît dans les campa- 

gnes à mesure que ie les 
nouvelles de la capi 

Le nouveau chef de l'Etat a. 
reconnu la gravité des problèmes de 

conmandement que connaît l'armée 
haïtienne. Dans une brève allocution 
devant le palais national, à locca- 
sion de la nomination du nouveau 

commandant en chef, ke général 
Hérard Abraham, il a lencé un 

appel au calme ; aux nombreux so 
dats et sousofficiers qui l'entou- 
raient, il a que d’< impor- 
tantes mesures conservaioires 
étaient à l'étude afin de satisfaire 
les demandes des forces armées 
d'Haïti. Selon un Sergent en fac- 
tion devant le palais, ls base a fixé 
un délai de quinze jours pour la 
satisfaction de ses revendications. 
Les vingt points du mémorandum 
présenté au général Avril portent 

dans l'armée 
tant sur l'amélioration de l'rdinaire 
de la troupe que sur l'exigence d'un 
changement profond. 

Les sans grade réclament pêle- 
En a Le 
tion , l'augmentation 
salaires «de tout monde», la 
séparation de ja police et de l'armée, 

M qe de rames de series. t plus de trente ans L 
1 = enoyage de la police lune 
contre La corruption, Ésatik 
de cours pour les soldats où l'oblige- 
tion pour les automobilistes de 
conduire vitres baissées afin de faci- 

nière exigence, apparemment sau- 
renue, peut être justifiée par 

bitude qu'ont les « macoutes » de 
se dissimuler derrière des vitres 
fumées. 

JEAN-MICHEL CAROIT. 

Washington réagit avec une prudente satisfaction 
WASHINGTON 
de notre correspondant 

Infiniment de prudence. et, mal- 
gré tout, l'espoir énu que le général 
Avril fera un peu mieux que ses pré- 
décesseurs. Au lendemain du coup 

d'état en Haïti, les officiels améri- 
cains se bornent, pour l'essentiel, à 
une réaction classique : « Wait and 
see», attendre et voir, réaction 

. d'autant plus justifiée que les coups 
d'Etat se succèdent à intervalles très 
ra 

Maïs, cette fois, Washington s'est 
abstenu de toute condamnation 
explicite, alors qu’en juin dernier le 
renversement avait été décrit par le 
dépariement d'Etat comme «un 
revers flagrant pour la démocra- 
tie ». Au contraire, le même départe- 
ment d'Etat considère certe fois 
comme “encourageanies » les pre- 
mières déclarations du générai 
Avril M. Charles Redman, porte- 

le, se déclarait - encouragé par 
"annonce de la formation du nou- 

veau cabinet, composé de civils, à 
l'exception du ministre de la 
défense ». 

En France : Albi, Angers, Beaune, Belfort, Besançon, Briançon, Cabo 

Cependant, les Etats-Unis se 
réservent le droit de juger fe nou- 
veau régime à ses actes, avant 
d'envisager de reprendre leur aide 
économique et militaire, supprimée 
depuis l'annulation des élections de 
l'automne dernier (seule subsiste 
une aide humanitaire distribuée par 
des organisations non gouverneme- 
nales.) 

Le porte-parole du département 
d'Etat a d’ailleurs rappelé — comme 
il l'avait déjà fait lors du «coup» de 
juin dernier, les critères selon les- 
quels Washington jugerait l'action 
des nouveaux gouvernants : + Sérict 
respect des droits de l'homme et des 
droits civiques, progrès économique 
propre à soulager les souffrances de 
la population, coopération dans la 
lutte contre le 1rafic de drogue qui 
rransite par Haïti et mise en place 
d'une transition crédible vers un 
gouvernement démocratique dirigé 
par des civils. » 

Dans l'immédiat, les responsables 
américains s'intéressent essentielle 
ment au sort que le «nouveau» 
régime réservera au cofonel Jean- 
Claude Paul — inculpé en mars der- 

MLD 

= 

nier pour trafic de drogue par un tri- 
bunai de Flaride. Le porte-parole de 
la Maison-Blanche, M. Marlin Fitz- 

water, estimait déjà «sain» qu'il 
n'ait pas de responsabilité dans le 
gouvernement. 

Officiellement, on s’abstient de 
tout commentaire sur la personne dn 
nouveau président, le général Avril, 
et. au département d’Etat, on 
dément avec la dernière énergie 
qu'il sait venu récemment aux Etais- 
Unis, comme le bruit en a couru. 

Mais, à Washington comme ail 
leurs, on considère le nouveau prési- 
dent comme un homme beaucoup 
plus intelligent que.son prédéces- 
seur. Il pourrait, en conséquence, 
être plus utile à son pays ou, au 
contraire, beaucoup plus 
explique, par exemple, un ancien 
ambossadeur américain à Portau- 
Prince, M. William Jones. Selon 
M. Jones, les Etats-Unis devraient 
se concerter avec des pays comme le 
Canada et la France pour exercer 
une pression sur {es autorités haï- 
tiennes, et les inciter à un retour à la 
démocratie. 

PI tv 1 

Amériques 

«Le miracle chilien ? C'est le 

entreprises 
ts (1. Dans l'un des 

salons du CNPF, l'homme -Qui nn NES 

laura compris, un Opposant. 

Jorge Schneider est vice- 
président de l’organisation 
nale chilienne Sociedad de 

Femento Fabril {SOFOFA). De 
passage à Paris, il a été invité à 

Perspectives de SON pays. 

tableau du libéralisme chilien. 
Soulignant que la « situation éco- 
nomique n'a jamais été aussi 
soñde » {2}, M. Schneider estime 
que « tout le monde peut 
aujourd'hui être capitaliste, même 
les gens les plus simples » «fl 
n'est plus nécessaire, dit-ii, 
d'avoir des relations dans ‘les 

WASHINGTON 
correspondance 

Après deux d'une wête 
infructueuse, ia” police fédérale a 

un informateur du Texes, le 
avait ouvert une enquête sur un cer- 
tain Comité de ité avec le 
peuple du Salvador (CISPES) 
accusé d'être en liaison avec des ter- 

Pendant deux ans, des agents du 
FBI assistérent clandestinement aux 
réunions du CISP 

Clermont-Ferrand, Colmar, Deauville, 
Dion, Dunkerque, Fos-sur-Mer, Grande-Motte, Lyon, Mâcon, Marseille, Mer, Montpellier, Mont-St-Mi { 
house, Nancy, Nantes, Nemours, Nice Orange, Orly, Paris, Reims, Rennes, Roubaix, Sai Si tb 
Valéry-e. m-Caux, Strasbourg, Toulon, Toulouse, Val-de-Reuil, Valfréjus. Et aussi en Allemagne : 

Saint-Éri Saint-. 
ologne, 

Francfort. En Autriche : Mondsee. En Belgique : Louvain-la-Neuve. En Hollande: Beek Maastricht, Groningen, 
Nimeguen, Tilb 
Une 

Vlieland. Au 7 l : Lisbonne. 
ine de Pullman International Hotels. Groupe Wagons-Lits. 

- Plaidoyer pour un pl 

due de son pays n'est pes, on 

une réunion de travail sur les 

Quand le FBI confesse 

ébiscite 
vailler. » Le vice-frésident du 
patronat chilien loue ainsi «fs 
clairvoyance du chef dé l'Etat qui 
a st perrrietire Cat ESS 2. 
Bien sûr, 4 y a le plébistite du | Cr 

5 octobre, at l'on devine quelles 

que, si ls enon» l'emporte, Chile iaméïs prononcé, .: : 
« l'amélioration de l’économie est.‘ Dot dr os De 

idee mes Lite sn est une autres. ENST PERS É 

toutefois de préciser que «es Durs uso quaners y dite | 

sent pes-malgré le plébiscite et. (2) Les indie ques. 
que la Bourse se porte bien 3. De” ascc ane croissance du PIB de 5,7% 

op eye one 19% mur bons, la so on, pourrait changer… raméricuise de développement 

.de poRtique maintenant : (BID) note toutefois que, 
M. Schneider convient Îres : 

qu'a une partie du pays n'aime 

ÉTATS-UNSS : 

mars 1985, l'enquête prit fin‘ sans 
conclusion. Aucune preuve ‘n'avait 
pu être établie sur les liésis entre les : 
groupes Lerroristes du Salvador et 

américains exerçant 
simplement leurs droits politiques, 
protégés par la Constitution. : 

Dans son ra 
commission de Le 
sions a admis ke ñ de 
linformateur navet SL 
sement vérifié, que les ordres de La 
direction centrale avaient été 

exercé un cû 
condrite de l'enquête. : 
Six agents du FBI ont fait l'objet . 

de mesures disciplinaires, et M. Ses- _- 
sions s'est engagé à surveiller-désor- 
mais plus stri 

Cambodge | 
Le prince Sihanouk. ” :  . 
reçu vendredi: 
par M. Mitterrand. 

Sci Fe 

Penh, M. Hun Sen. .s"agira du troi- 
sième -tête-à-tête entre: les deux 

1987. etre aa era das 
À son arrivée à Paris, le prince 
Shanouk sa indiqué qu'il avait convié 
les deux autres chefs de la résistance’ 

- Enfin, le pâince à: précisé qu'au. 
cours. de ses discussions. avec 

: ‘sectet à-donné 48 %.de e oui x," 
.: 4T % de «non », ‘restent 13 6" 

sensible, constituent, salon 

qi se 
-. cou». Tout au lorig de-cefte réu-" : 

une « aberration » 

rt à J3 sous--: 

mais que celle-ci n'avait pas 

t les enquêtes 

nion, le nom du. chef de l'Etat 

€ 

se » ès ‘noms ‘sur les’ persondes 
ou.les organisations «suspectes ». 
dr, figurer dans ies dossiers du FBI 

peut ‘avoir des conséquences 

to qui VOUUrUIont 

“S Mais pourquoi ‘le FBI ne 
ait-il pas lui-même l'initiative 

exs résultats démentaient 
“&AtO de l'informateur trop 

7: près que leurs chefs eurent été vive” 

Le Pen Club réclame 
“alégahisation 

! de Solidarité 
. La section polonaise du Pen Club, 

association. internationale d'écri- 
Vains, à tem lundi 19 septembre, à 

--Zuléwekt, comprend.plusieurs écri- 
vains et journalistes connus pour faur 

” polonais (PPE), a. été fondé b de fondé la 

a donné pour 
modèle le parti des. Verts ouest- 
Sllemands, ll-entend_participer à la 

: « vie politique.et" s'opposer à: la 
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: personnes 
ES men En Se es sikhes et musulmanes) meurent au 

DS GE Du me EE idien, à 
dune En qe Pr Te be mas; 0e lake 

juin 1984 contré res &er 
iso skhs, Érncrer ER 

: gouvernement répression seuil 
nes A 

“* BIRMANIE : chef de là junte militaire 
Le général Saw Maung 

. 4 à été proclamé premier ministre 

‘ modalités de l'instauration de la 
démocratie ». 

ÉreS Trois des-porte-parole de Popposi- 
pes og ve 

général Sév pour lui deman- 
er d'onvrit: Fes négociations. 

- Me Aung San Sue Kyu et les anciens 
généraux Ann Gÿi et Tin U ont 

| pi 
à ï î Qu 

_ 4 - v ! 

© “of doë à la bre isprtaion do Fort. * 

Gare d'Austetz; Gare de Ion. le RER, les auto- 
routes du sud'vers Orty du RON vers Roissy, de 

Fest vérs l'Europe, à proximité immédiate des voies 

: “ exprèss.… aucun quartier de Paris-n'est.mieux 

‘le Ministère des Finances lintiui National de 

“INDE :la visite du us mier ministre au Pendjab 
Lei pañ risqué de M. Gandhi 

guerre à d'Etat », sont enfermés dans 
le prison de Jodhpur (Rajesthan), 
depuis leur jugement, en janvier 1985. 

Cette mesure, prêvue par l' 

A t l'une 
RÉ CAERS essentielles des sikchs, 

Elle sera donc bien aocucilie, a 

“il 

JAPON : l'agonie de l’empereur Hirohito 

La fin de laprès-guerre 
fSuîte de la première page. } 

« Etat stationnaire », déclarait 
mercredi matin le porte-parole de 
la maison impériale. Mais, depuis 
mardi, l'annonce par le gouvèrne- 
ment qu'avaient commencé les 
procédures pour décider du nom 
de la nouvelle ère impériale mar- 
quant le règne du prince héritier 
Akihito a été perçue comme un 
signal que la disparition de 
l'empereur Hirohito semblait 
désormais inéluctable (une ques- 
tion d'heures, de jours peut-être). 
Les députés, pour leur part, révi- 
sent l'ordre du jour des débats 
parlementaires en prévision d’une 
suspension des travaux de la Diète 
pendant un mois. 

C'est plus qu'un souverain, 
dont la fonction a été ramenée par 
la Constitution à celle de symbole, 
qui est en train de disparaître. 
C'est une page d'histoire qui est 
en train de se tourner. Pour beau- 
coup de Japonais, une période va 
définitivement s'achever : celle de 
Taprès-guerre. 

Une page en train 

de se tourner 

Assurément, la reconstruction 
du pays et son accession au rang 
de grande puissance mondiale ont 
balayé les souvenirs du Japon 
vaincu et détruit. Maïs, pour 
toute une génération, ce vieux 
monsieur à la silhouette frêle, 
légèrement voûtée, marchant à 
petits pas glissés, impassible der- 
rière ses lunettes rondes, hochant 
simplement la tête en réponse aux 
félicitations qu'on lui adressait 
lors de ses anniversaires, est iden- 
üfié pour toute une génération au 
passé de chacun. Un passé fourd 
d'erreurs, de douleurs, de tragé- 
dies payées de la défaite et de ses 
humiliations, mais aussi com- 
pe Le de par le redresse- 

fation avec le 
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l'Audiovisuel, le Crédit Agricole, la BRED, KODAK... 

* nt déjà choisi Bercy. 
Et c'est donc face à Bercy, à 5 minutes de Notre- 
Dame, que Cogedim a choisi d'implanter un Cen- 
tre d'A! res à vocation internationale ur des 
entreprises parisiennes tournées vers l'Europe, 

grand voisin chinois et une place 
retrouvée sur la scène mondiale. 

Si la vénération d'autrefois 
n'est plus le fait que de quelques 
très rares nostalgiques, épigones 
du Grand Japon, l'empereur Hiro- 
hito n'en est pas moins respecté 
par La plupart Un respect sans 
passion, laïcisé, mais profond. 
« L'empereur me sauva la vie en 
acceprant l'humiliation de la 
défaite et en mettant fin à la 
guerre », nous dit un homme de 
quatre-vingt-deux ans, qui fut 
colonel de l'armée impériale en 
Mandchourie, et qui était venu 
s’incliner sur l'esplanade. 
< L'empereur Hirohito symbolise 
les temps modernes du Japon », 
commente pour sa part, laconi- 
que, un jeune salarié aux abords 
du palais impérial. 

Plus de la moitié de la popula- 
tion japonaise est née après Île 
guerre, et, pour la jeune généra- 
tion, l'empereur Hirobito est déjà 
une figure de l'histoire. Un 
bomme du passé. Un homme qui 
compta pour les parents. Sans 
hostilité, les jeunes Japonais sont 
indifférents ou simplement 
curieux, mais l’empereur ne 
concerne pas vraiment leur vie. 
Les intellectuels, en revanche, 
sont souvent hostiles sinon à la 
personne de l'empereur, du moins 
à l'institution impériale, et la dis- 
perition du monarque relancera 
assurément les polémiques. Le 
Parti communiste a, par exemple, 
toujours demandé que le Japon 
devienne une République. 

Une page est en train de se 
tourner. Pas seulement pour le 
Japon, mais aussi pour le reste de 
FAsie, La «une» des journaux 
japonais de mercredi reflétait ce 
moment de l’histoire : les man- 
chettes annonçant l'état critique 
de l'empereur voisinent avec des 
photos des Jeux olympiques de 
Séoul. Une coïncidence à plus 
d'un titre symbolique. Le règne 
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un investissement d'avenir, des immeubles indé- 
pendants à partir de 2500 m’: c'est le dernier 
né des Centres d'Affaires proposé par Cogedim 
dans Paris. 

AUGUSTE-THOUARD,. Tél. 42 65 25 00. M. Chauvin 
BOURDAIS. Tél. 45 62 11 89. M. Beccari 

JONES LANG WOOTTON. Tél. 47 23 54 06. M. Guillerin 

1 MILLION DE M° DE BUREAUX D'EXPERIENCE 
21, RUE D'ASTORG - PARIS-8° 

TéL 42 66 34 56. Mme Tessier - M. Héraud 

7 IMMEUBLES DE BUREAUX À VENDRE. ETA LOUER, A PARTIR DE 2 500 M 

de l'empereur Hirohito s'achève, 
en effet, au moment où est consa- 
crée sur la scène internationale 
l'émergence de la Corée, victime 
du joug japonais il y a un demi- 
siècle. La fin d’ane époque coïn- 
cide avec le débat d'une autre 
dans laquelle le Japon nie sera plus 
le seul pôle asiatique du monde, 
même s'il reste le plus puissant 
économiquement. 

Pour les Coréens, c'est là une 
revanche sur l'histoire, Elle fut 
symbolisée, lors de la cérémonie 
d'ouverture des Jeux de Séoul, 
par l'entrée sur Je stade olympi- 
que de M. Sohn Kee-chung. por- 
tant la flamme olympique. 
Médialle d'or du marathon aux 
Olympiades de Berlin en 1936, il 
la «donna» au Japon, puisque 
son pays était slors une colonie 
nippone. Pour les Coréens, La 
plaie reste à vif, et lorsque se 
répandit, mardi à Séoul, la nou- 
velle de l'aggravation de l'état de 
santé de l'empereur Hirohito, elle 
ne suscita aucun sentiment, sinon 
l'indifférence. 

PHILIPPE PONS. 

@ L'Union soviétique aurait 
6 au Japon ds lui louer les 

iles Kouriles du Sud. — Les Soviéti- 
ques auraient proposé aux Japonais 
un compromis pour tenter de résou- 
dre teur différend territorial à propos 
des quatres îles Kouriles du Sud, 
indique la Wal! Street Journal. Selon 
ta presse japonaise, les Soviétiques 
auraient sondé « de manière infor- 
mmelle » à Paris, au début du mois, 
des Japonais sur la possibilité de leur 
louer ces quatres Îles, qu'ils revendi- 
quent, ainsi qu'une partie de l'Île de 
Sakhaïine. Aucun « sondage formef » 
n'a eu lieu, a déclaré pour sa part un 
porte-parole du ministère 

contacts 
aient eu lieu. Il a toutefois qualifié 
cene proposition de « totalement 
inacceptable car elle ne change en 
rien leur position selon laquelle 
quatres fles appartiennent à 
l'URSS ». 
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Neuf mois et demi après les 
premières manifestations pales- 
tinigunes à Gaza, que les auto- 
rités israéliennes pensaient alors 

mois des élections légisiatives. 

JÉRUSALEM 
de notre envoyé spécial 

E mouvement de 
« révolie ? Il est venu 

trop tard pour moi. 
Nous l'avons atrendu pendant 1ant 
d'années, - Mince silhouette légère- 
ment vobtée sous le keffieh noir et 
blanc, Hussein Yahya a les pieds 
plantés dans l'herbe. Les yeux 
plissés derrière des luncties à la 
lourde monture noire, il regarde 
fixement les collines qui courent à 
perte de vue. 

« Quoiqu'il arrive. nous n'aurons 
rien perdu, puisque nous avons déjà 
sout perdu il y a bien longtemps, il y 
a quarante ans. Si cette révolte 
échoue, une autre réussire. - Les 
terres qu'il couve du regard, tout en 
parlant, sont siennes: ou pluiôt 
étaient siennes, avant cette nuit de 
mai 1948 qui fit basculer sa vie, fai- 
sant de lui, de sa famille et de cen- 
taines de milliers de Palestiniens des 
réfugiés, des parias, ur peuple 
d'exclus, un peuple en trop. 

Anabab. Nul besoin de chercher 
ce nom sur une carte ; il ne figure 
sur aucune, Anabah n'existe pas, ne 
se trouve uulle part. Anabah n'est 
plus qu'un souvenir, relégué dans la 
mémoire de quelques vieux Palesti- 
niens, conne Hussein Yahya. Et 
pourtant, il y a quarante ans, c'était 
un village de près de trois mille 
âmes. 

« Cétait 
notre maison » 

Aujourd’hui, Hussein peut se per- 
mettre de l'arpenter en coupant à 
travers maisons, cours et jardins 
sans se soucier des murs et murets 
qu'il fait ir devant nous, « Jci, il 
} avait l'école : là, c'était notre mai- 
ge dà-bas, ie e cn » 

n geste sir, igne ita- 
tions, places, rues. * /{ fallair près 
d'une heure pour passer par ici, lant 
da rue était encombrée. » 11 ne faut 
plus que quelques minutes pour par- 
Courir l'espace qu'il montre, le 
temps de contourner des monticules 
de pierrés recouverts de végétation. 

C'est qu'aujourd'hui il ne reste 
plus rien d'Anabah, les oliviers 
rabougris succèdent aux massifs de 
cactus sur cette colline qui domine 
l'autoroute Jérusalem — Tel-Aviv, à 
qu kilomètres de Latroun et 

son abbaye. Camions, cars et vot- 
tures traversent la région en une lon- 
gue file indifférente. 

Un peu plus baut vers Jérusalem, 
là où la route commence à monter 
en lacets au milieu des sapins, seules 
quelques épaves de véhicules blindés 
— réguliérement pavoisées aux cou- 
leurs bleu et blanc d'Israël — rappel- 
lent combien furent âpres les com- 
bais pour le contrôle de cette voie 
stratégique, accès à la Ville sainte. 

« C'était le troisième jour du 
ramadan de 1948. Il était 7 heures 
du soir lorsque les Israéliens atra- 
quérent Anabuh Familles et bérail 
avaient déjà été éyacués vers 
d'autres villages. Nous érions restés 
à deux cents environ, mal armës de 
vieux fusils. Les Israéliens ont 
assiégé le village sur trois côtés, 
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laissant un accès ouvert vers le 
nord-est. À 1 heure du matin, nous 
avions épuisé nos munitions. Nous 
sommes partis. » 

Hussein et ses compagnons Ont 
pris, en pleine nuit, le chemin de 
l'exil — dont ils ne se doutaient pas 
alors qu'il serait définitif. Emprun- 
tant la seule issue que la Haganab 
(l'armée juive) avait laissée libre. 
Hussein passa une dernière fois 
devant le cimetière où repose son 
père, tué en 1947 dans un attentat ; 
devant ce cimetière où la tombe 
d'ismaïl Ayesh Badwan, dernière 
sentinelle perdue dans les herbes 
hautes, est écornée, les blindés israé- 
liens viennent de temps à autre évo- 
luer dans ce qui fut Anabah. De 
l'autre côté du chemin, des oliviers 
sont à l'abandon ; ils appartenaient à 
la famille de Hussein. 11 les regarde, 
les mains croisées dans le dos, 
comme il scrute la moindre pierre, le 
moindre mètre carré de son village. 

1 marche sur ce même chemin, le 
visage maintenant ridé, creusé de 
longs sillons, le regard rivé an sol, à 
la terre qu'il quitta quarante ans 
plus tôt. Î avait à l'époque trente 
ans. H lui fallut marcher jour et 
nuit, parcourir un centaine de kilo- 
rètres avant de retrouver sa famille 
campant au bord d'une route, à 
l'entrée d’un petit village. 

Vinrent deux ans d'errance, de 
village en village, dans la régiou de 
Ramallab, aux mains de l'armée jor- 
danienne. « L'été, nous vivions sous 
une huite, tous les sept. ma femme, 
ses parents, ma mère et nos 
enfants. = Ces derniers ne survivront 
pas et mourront sur le chemin du 
camp de réfugiés. L'hiver, Hussein 
et sa famille devaient trouver refuge 
dans un village ou un autre. Pendant 
près de quatre ans, Hussein revint 
régulièrement à Anabah, prenant 
d'énormes risques traverser la 
ligne de front — devenue la célèbre 
- ligne verte » séparant les armées 
rie et a pr PE attein- 

le village (passé en I: a] 
la percée de la Haganah sur Frs 
lem) et en rapporter quelques biens, 

IL put ainsi revoir sa maison 
jusqu'en 1952, jusqu'à ce qu’Ana- 
‘bab soit rasé, jusqu'à ce que la dyna- 
mite et les bulldozers israéliens se 
chargent de rayer le village de la 
carte en même temps que des 
dizaines d'autres. 

« Vous n'auriez jamais dû 
is » Adil l'un hat eus 
cinq garçons et rois filles us- 

sein, 4 vingt-neuf ans Plus qu'une 
simple constatation, sa remarque est 
une accusation contre la ration 
de ses parents — celle qui avait son 
âge quand elle a quitté sa terre 
natale. 

« Je sais. Mais, à l'époque, 
poussés par les attaques juives, par 
la peur des massacres (Deir- 
Yassine n'est pas loin) (1), #ous 
pensions revenir quelques mois plus 
tard. J'ai réalisé que notre départ 
était définitif un an après, lorsqu'il 
s'avèra que personne ne se souciait 
de nous et que les Jordaniens occu- 
paient solidement la Cisjordanie, » 

Deux ans après cette troisième 
nuit de ramadan 1948, Hussein 
échoue au camp de réfugiés de Jela- 
zoun, aux portes de Ramaliah, en 
bordure de la ronte reliant Jérusa- 
lem à Naplouse, La tente de toile 
remplace la hutte de branchages et 
de couvertures. Ce n'est que neuf 
ans plus tard, en 1959, que fe 
famille pourra vivre à nouveau sous 
un toit en dur. Une baraque de 
ciment dans la boue de l'un de ces 
innombrables bidonvilles où se sont 
retrouvés quelque huit cent mille 
Palestiniens en Ce nouveau royaume 

hachémite de Jordanie, n€ en 1950 
de l'annexion pure et simple de la 
Cisjordanie par la Transondss 

de TONU de 

novembre 1947, faisait partie de 
l'État arabe de Palestine, imbriqué 
dans l'Etat juif. ; 

1950-1956 : la famille survit 

grâce à l'aide de la Croix: 

Hussein n'a pas de travail. « Les 
Jordaniens essayaient de nous faire 
travailler gratuitement pour leur 
armée » : de nouveau cette lueur de 
mépris. Eu 1956, enfin, il trouve du 
travail à Amman, à une centaine de 
kilomètres de son camp. Mais pour 
quelques mois seulement. Juillet 
1956 : Nasser nationalise le canal de 

franco-brilannique sur le canal, Hus- 
sein Yabya veut s'engager dans 
J'armée égyptienne, mais J'ambas- 
sade l'éconduit et lui conseille 
d'aller voir du côté des Jordaniens. 

Sous l'aniforme mais sans com- 
battre, sa maigre sofde ne lui permet 
pas de faire vivre sa famille. [l tient 
quinze mois. Puis, il déserte. et est 
jeté en prison quatre mois. 

e mal Après € eureux épisode 
milruro-carcérel, À repart le 
camp de Jelazoun, ses cal de 
béton collés les uns Contre les autres 
en contrebas d'une route, ses sentes 
boucuses, sa promiscuité, 
I retrouve aussi le métier qu'il 

exerçait avant l'exil : tailleur de 
pierres. Celui qui, de 1939 à 1944 
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La mémoire et la révolte 
(avant qu'il ne monte sa propre 
entreprise), l'avait fait travailler 

pour une société juive de travaux 
publics, Solel Bonch, où, se 
souvient-il, il avait sous S4 responsa- 
bilité des ouvriers anssi bien arabes 

juifs. C'était le temps où, sous L 

férule des Britanniques, les deux 
communautés vivaient des bauts et 
des bas dans feurs relations, maïs où 

il n'hésitait pas à dormir sar son lieu 
de travail, un kibboutz ; le temps où 
il tenait pour une plaisanterie ce que 
lui racontaient Ses «camarades » 
juifs, à savoir que la Palestine serait 
divisée en deux Etats, Une aberra- 
tion, pensait-il. Et de rétorquer à ses 
interlocuteurs d'alors qu'il n’y 
aurait, qu'il ne pouvait y avoir, 
qu'un seul Etat pour abriter Juifs et 
Arabes. . 

1948, 1956 et... 1967, Adil avait 
huit ans en ces iers jours de 
juin. « Je comprenais qu'il se pas- 
sait quelque chose, mais je ne savais 
Pas exactement quoi, Je voyais mes 
parents écouter la radio toute la 
journée ; j'entendaïs les adultes, nos 
instituteurs, répéter que les armées 
arabes allaient venir nous libérer, 
que nous allions pouvoir rentrer 
chez nous. Et puis, un jour que nous 
Jouions dans le camp, nous vimes 
Fans des are sur la D fo 
ap: le , ROUS 

persuadés qu'ils étrient arabes, 
qu'il s'agissair de chars irakiens. 
Nous avons couru à leur rencontre. 
Certains d'ente nous leur faisaient 
de grands signes de bienvenue. 

À - ! 
À 

— 

Li 

Mais, pour toute e, les chars 
se mirent à tirer. C'étaient les Esraé- 
liens, Nous sommes tous partis 
nous dons les collines avoë: 
sinantes. Le lendemain, quand nous 
redescendtimes dans le camp, les 
Israéliens étaient là, » le 

les comprenons . lorsqu'ils. nous 

COMPrERONS Pas, » L 
Hussein Vabye se fait vb 
uand il renvoie ainsi dos-ä-dus Jor- 
se Ca qu'il tient, Les 

autres, en aussi piètre 

Il reconnaît toutefois que, sur le 

tout de 1967 à 1973. Paradone dre- : 
matique ériyre lellement cette. 
améliora un développement de 
nr ea su eg re 
nisation des terres jordanie. 
Cette colonisation qui fait dire aux 
nationalistes palestiniens que « Les 
Israéliens se sont ahatrus sur la Cis- 
jordanie comme des sauterelles, 

De toutes les 

ment faire un reitir forcé — et temn- 
poraire — à cette case départ, quatre 
ans après lavoir quittée. Venu ren 

heures seülement croyait-il, au camp 
de Jelazoun, il ‘s'y est retrouvé 

‘quatre sos. 

ment les voir autrement que comme 
des soldats ennemis ou des colons 7° 
Le. premier sentiment que: l'on à 
pour eux.ne peut être que la 

de déception” 

+. La politique des « ponts ouverts » 
Eueli les Bale Israël, grâce à 

aquelle les Palestiniens ont en prin- 
cipe la possibilité de maintenir des 
contacts avec l'extérieur viz la Jor- 

- Face à Israël, échaudés par qua- 
rante ans de déception, tant Hussein 
que son fils Adil se seritent plus seuls 
que jamais, Ds ne croient plus guère 
à la «solidarité. arabe x, rejcttent 
toute possibilité. de retour à une 
+ solution jordlanienne ». Révolu, le 
temps où un gamin de haït ans pou- 
valt croire, en voyant passer un char, 

- qu'il s'agissait de l'avant-garde des 
armées arabes « l{bérasrices » 

: {1} À Deir-Yassine, les Combattants 
Jus de l'lrgoun et du grogpe Stern as 
sacrècent É tal bitans Ha palestiniens Le 

| sous lo paromege derNRP -: 
ect céperanent de l'nmignemenc di PEAU 
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et Arabes en ra À 

ait. Maÿ Gebiget n'es rien de 
tout. cela, et il n’est pas loin 
d'admettre que s'il est israélien, 
c'est un'peu par. — si tant 
est que lon “puisse attribuer au 
hasard les -vicissitudes de l'his- 
roger ab A en 
ment voulà die, contrairement à 
-ce qui se passa 
majorité des villes et des 
de Palestine, les habitants de 

ee RE 

«D je sûrs de chez 
En Fimpreion 

suspect.» hs riens le 
Me, os rame me db 

pas.mains le 

sur place: ‘essentiellement en Gali- 
‘ée ‘= au . et dans le 
Néguev —"ce désert fronta- 
re 

ï à St vôus voulez savoir s'il y a 
uréte d'apartheid en Israël, 
la réponse est non»: Quarante 
ans plus tard, Gceofges récuse 
catégoriquement le terme d'apar- 

: theid, mais né:se sent pas pour 
, autant citoyen à.part entière de 
. l'Etat d'Israël 

+ D'abord, je ne peux pas ne 
- pas me souvenir de ma jeunesse. 
D on ae ae 
sous l'empire” des lois d' 
britanniques-reprises en 1 pre 
les 15 :aulariie israéliennes ; 

à nous imposaient, 
Dar ds ‘se | Arabes, des restric- 
tions . dans. de nombreux 

1 pourrait Etre fedäèyin; 
homme d'affaires où ouvrier, au. 

Le triste privilège | 
des <présents-absents » 

tous les habitants de Maalaul, !_ 
NAZARETH qu'elle quitte son village pour six “de nôtre envoyé spécial‘ - mois, l'éssurant qu'el pouñ 

revenir. “Depuis | M. Bisharà . 
attend ses titres de * 

- pu être. déposséeés. est 
. simple: Pa s'agit de La « légisia- 

tion sur les: qropiéries 
. absants ». préparée dès 1948 et 

définitivement adoptés . en 
le stipule È 

de confession habitants. 

: Ca village, qui n'abrieit, avan. 
1948, pas beaucoup plus de cinq 

Frcok. en_ compte 
de plus. Quelques 

propriété. sont ceux. d'un dc 

1] “éæabsent2, . Mr Quant 3 : qu 

aan village, : si a rasé, un au 
autre a été # 

- ment à Ja même place. H 

dans l'écrasante 

Liban où dans de Golfe. Il'pour- domaines, mn S-uae 

entre Fe à à quémander un 
germes spécial pour épasser les 
limites pe pd L'octroi 
— ou non — de ces autorisations 
conditionnait toute notre vie puis- 
que nos parents devaient souvent 

. Jaire de longs trajets — jusqu'à 
Haïfa, par exemple — pour 1rou- 
.ver du travail et dépendaient 
donc du bon vouloir des auto- 
rités. À. vingt ans, je devais encore 
demander un permis pour aller 
rencontrer une amie à Tibériade. 
D'accord, c'est le passé, mais un 
passé effacé sür le papier, pas de 
notre mémoire. »: , 

Aujourd'hui, et depuis une 
vingtaine d'années, il ne reste plus 

don ce sment qu'éouvent ce sentiment qu nt 
beaucoup. d'Arabes Eh mit à 
l'instar de Georges ? La lai, elle, 
est muette. Et pour cause, puis- 
que, offi icieliement, . les 
citoyens d'Israël sont ux en 
droit. Electeurs, éligibles (quatre 
Arabes siègent à la Knesser) 
selon les mêmes modalités que les 
Juifs, leur langue est reconnue 
comme langue officielle aux côtés 
de l'hébreu. Jusqu'au service mili- 
taire, auquel ils sont en principe 
astreints mais. dont is sont, de 
fait, exemptés; et ce, dans un 
pays où l'armée pèsé d'un poids 
considérable, disposant d'un cré- 
dit non moins considérable. 

Et c'est dans la vie quotidienne 
que se forgent la différence, l’iné- 

ité,. la discrimination. Pas 
apartheid donc, us une 

somme de mesures et de pratiques 
‘ressenties comme autant Pé'exclue 
sions par les Arabes israéliens, 
comme la volonté de «re pas 

- nous intégrer correctement ». 
«En tant qu'Arabe, on ne me 
demande pas de faire mon service 
‘militaire. Très. ; Je ne veux 

‘ pas. porter l'uniforme d'une 
-armée en guerre contre d'autres 

; . … __. mon peuple. 

* lorsque: je: me vois Ps interdire 
L à des prestations sociales 

ns ‘dont lune des conditions pour en 
: bénéficier est d'avoir 
Jait son séries on ee 

ement 

. Georges. s'apercevoir ra] 
ment de l'efficacité de farnée 

comme filtre, abondamment uti- 
fisé dans des domaines qui n'ont 
apparemment aucun rapport avec 

Ja chose militaire, que ce soit dans 
lé domaine social ou en matière 
d'emploi 

Ontre les dispositions israé- 
liepnes concernant la jouissance 
de la terre (voir l'encadré sur le 
problème des « présents-absents » 
ct la fragilité des titres de pro- 
priété ils appartiennent à 
des Arabes), c'est peut-être au. 
niveau communal que les Arabes 
déplorent certaines inégalités les 
plus flagrantes entre Israéliens 
juifs et arabes. « Les subventions 
que les communes arabes reçoi- 
vent ne représentent qu'un Cèr 
quième ou un quart de ce que per- 
çoivent les autres communes. » 
M. Jahshan est membre du 
conseil municipal de Nazareth 
depuis neuf ans. « £f vous devrez 
chercher longtemps avant de 
trouver une commune arabe 
déclgrée zone de développement, 
décision entraîne d'impor- 
tants privilèges. » 

Créée en 1962 aux portes de 
Nazareth, la ville nouvelle — à 
majorité juive — de Nazareth-Illit 
«est classée zone de développe- 
ment, alors que nous ne le 
somunes pas». «Or, les deux 
villes se touchent, seulement 
séparées par une rue. » En outre, 
« la plupart des services officiels 
ont été rés de la Nazareth 
arabe à Nazareth-IIlit ». De plus, 
souligne encore M. Jahshan, 
«nous avons perdu 80% de nos 
terres, et la politique de confisca- 
tion des terrains arabes menée 
per les autorités ainsi que 
"absence de facilités — offertes 

en revanche aux municipalités 
unes — ont transformé nos vit. 
Tages en dortoirs, les habitants 
devam chercher du travail ail- 

, » 
Enfin, selon le Jaffa Center, 

service de documentation arabe 
israélien travaillant à partir de 
statistiques officielles et des tra- 
vaux du comité des maires arabes, 
La l'on ar re par personne Les 

développement com- 
rte on s’aperçoit que les 
Arabes sont treize fois moins bien 
lotis que les Juifs. 

Mais ce que les chiffres n'évo- 
quent pas, ce sont toutes les diffi- 

Entre deux loyautés 
cultés éprouvées dans la vie quoti- 
dienne — comme [a méfiance 
environnante ou les problèmes 
pour louer un logement hors des 
quartiers arabes, — dont se plai- 
gnent nombre d'Arabes israéliens. 

+ Quend j'ai trouvé un appar- 
tement dans un quertier juif de 
Jérusalem, le propriétaire m'a 
demandé à mots à peine couverts 
de ne pas crier sur tous les toits 
que j'étais arabe. » Et comme il 
le dit lui-même, Georges ressem- 
ble physiquement “plus à un 
colon qu'à un Palestinien ». Dans 
bien des cas, « {{ suffit que je me 
mette à parler arabe dans le rue 
Pour que, comme par hasard, un 
policier veuille contrôler mes 
papiers ». M. Jabsban avoue, 
pour sa pas pouvoir se 
défaire dura eau appelle ses 
- réflexes arabes * — toujours 
avoir ses papiers d'identité sur Jui 
ou demander à sa famille « de re 
pas parler trop fort sur la 
plage ». 

Certains indices récents, à la 
faveur de Ia révolte palestinienne 
dans les territoires occupés, ne 
sont pas faits pour atténuer le 
malaise. Ainsi cette information 
rapportée par le journal Haarerz 
et annonçant Ja création d'une 
nouvelle unité de renseignement 
dont la mission est de recueillir 
des données sur les « activisies » 
des territoires ainsi que sur les 
Arabes israéliens soupçonnés de 
les soutenir. 

Déchirement 
et mauvaise conscience 

Pris entre leur volonté d'expri- 
mer leur solidarité avec les Pales- 
tiniens de Cisjordanie et de Gaza 
et leur souci de ne pas prêter le 
flanc à tous ceux qui seraient 
tentés de désigner leur commu- 
nauté à la vindicte comme étant 
la « cinquième colonne » du « ter- 
rorisme palestinien », les Fred 
israéliens ont réagi jusq 
sent avec réserve à la aole 
les territoires. Des manifestations, 
quelques ! grèves et jets de pierres, 

rares inscriptions favorables à 
FOLP : « Nous d'aider 
de soulèvement dans le strict res- 
pect des lois de l'Etat d'Israël qui 

les limites de notre 
solidarité. » Georges martèle ses 
mots : « Trangresser les lois 

apporterait de l'eau au moulin de 
d'extrême droite. » 

1i n'en reste pas moins 
qu’« avec le soulèvement et le 
nombre croissant de victimes 
palestiniennes tuées par l'armée, 
il est de plus en plus difficile 
d'expliquer aux jeunes qu'Israël 
est un Etat démocratique, dont 
îls doivent scrupuleusement 
observer les lois », déplore l'insti- 
teur d'un petit village de Gali- 

S'il est une ré ion immé- 
diate de la révoite palestinienne 
sur certains Arabes israéliens, 
c'est peut-être d'avoir mis plus 
crûment en lumière le sentiment 
de déchirement entre peuple et 
Etai, doublé d'une certaine dose 
de mauvaise conscience (nombre 
de Palestiniens des territoires 
occupés ne font pas mystère de 
leur réaction d'« envie » face au 
sort de ceux des leurs qui « ont eu 
la chance de rester sur leur 
terre ». 

Loyauté au peuple (palesti- 
nien) ou à l'Etat (israélien) ? Si 
Ziad nie avoir un quelconque pro- 
blème de « double identité », 
« contrairement à d'autres r, 
c'est pour affirmer qu’il ne consi- 
dère pas encore Israël comme son 
Etat, que le drapeau bleu et blanc 
frappé de l'étoile de David ne lui 
apparaît pas commé porteur de 
ses aspirations. Dans le même 
temps, il assure ne pas vouloir 
renoncer à sa citoyenneté israé- 
lienne, même en cas de création 
d’un Etat palestinien en Cisjorda- 
nie et à Gaza. Mais, pour lui, les 
frontières de sa loyauté sont bien 
délimitées : « L'Etat d'Israël ne 
peut pas exiger de moi une fidé- 
lité aveugle, ni m'imposer 
n'importe quelle obligation, à 
part — chose fondamentale — le 
respect du droit des Juifs à un 
Etat. Je veux bien en faire totale- 
ment partie pourvu que, d'une 
part, mon peuple, les Palesti- 
niens, ait également un Etat et 
que, d'autre part, je soïs enfin 
traité en Israël sur un pied d'éga- 
lité avec les Juifs. » Et %e 
conclure : « C'ess à eux [les Israé- 
liens] à faire naître en nous un 
sentiment de fidélité, [ls devront 
comprendre que les Arabes seront 
bien plus utiles à l'Etat, à la col- 
dectivité, si on leur reconnaït une 
égalité réelle. » 
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Afrique 
Ré en semblé générale à New York 

L'ONU déplore le manqué de rigueur 
… des politiques économiques africaines . 

Le conflit du Sahara occidental 

Le Conseil de sécurité approuve 
le plan de paix de M. Perez de Cuellar 

NEW-YORK 
de notre correspondant 

Réuni sous la présidence de la 
France, le Conseil de sécurité a 
douné, mardi 20 septembre, son aval 
au plan du secrétaire général 
l'avenir du Sahara occidental. Elz- 
boré conjointement avec l - 
tion de l'unité africaine (OUA), 

une longue série de contacts, 
le voyages et de missions d'experts, 

le plan avait déjà été accepté, avec 
des réserves qualifiées de mineures, 
par le Maroc et le Front Pulisario, 
qui, tous deux, semblent à présent 
satisfaits (le Monde daté 14- 
15 août). 

S'il est difficile de faire la de 
la | dans, les prises L 
position publiques des parties, i 
semble d'une volonté d'en finir 
avec le conflit existe. Néanmoins, 
l'élaboration des détails de la procé- 
dure sera sans doute complexe, étant 
données les divi ces d'inte: 
tation gi se ifestent à tout Ins- 
tant. Alors que l'ambassadeur du 
Maroc, M.Driss Slaoui, souligne 
surtout « l'appui donné par le 
Conseil de sécurité au rôle du secré- 

Amnesty 

SOMALIE 

International dénonce 

taire », les représentants du 
ion Poliario affirment avoir rem- 
pre une victoire importante grâce 

un léger glissement du langage : 
« … de Royaume du Muroc et le 
Front Polisario, les au conflit 
du Sahara occidental. », a, en 
effet, affirmé M. Perez de Cuellar 
dans sa déclaration devant je 

l'ont pas démenti, mettant ainsi un 
terme à la polémique sur l'identité 
des belligérants. 

Pour le Marc, il s'agissait surtout 
d'un conflit entre lui et l'Algérie, 
alors que les ais du Front Léne 
estimaient que la guerre dt 
re du peuple revu an 

« puissance colanisatrice ». 
Quelle que soit l'importance réelle 
de ce glissement, il reste que l’Ars- 
bie saoudite, qui joue discrètement 
un rôle de iateur, a effective- 
ment demandé . jo Hassan Il 
l'accepter cette formulation, qui a 

l'avantage d’exclure l'Algérie de la 
surface diplomatique des événe- 
ments et de réduire le conflit à celui 
opposant une puissance reconnue et 
un mouvement de revendication jonail 

4 

des centaines d’arrestations 
sur des bases ethniques 

Amnesty International, dans un 
rapport publié le mercredi 21 sep- 
tembre, constate que la torture 
continue à être utilisée en F 
Des prisonniers ont été détenus pen- 
dant des années dans des conditions 
dépiorables, ‘souvent au secret et 
privés de soins médi Certains 
ont été tués par les forces de sécu- 
rité, affirme Amnesty. Au cours des 
trois derniers mois, des centaines de 
personnes ont été arrêtées à Moga- 
discio en raison, semble-t-il, de leur 
appartenance à la même ethnie — 
Jes Issas — que le Mouvement natio- 

nance à une organisation subver- 
sive ». 

Parmi les personnes arrêtées, on 
compte des parlementaires, des 
médecins, des chefs de mouvements 
islamistes, des hommes d'affaires, 
des étudiants et des écoliers (dont 
certains n'ont que douze ans), des 
réfugiés, de très nombreux fermiers 

gnages recueillis par Amnesty Inter- 
national, nombreux sont ceux qui 
mentionnent le siège national de ser- 
vice national de sécurité à Mogadis- 
cio connu sous ke nom de Godka (le 

Certaines sources diplomatiques 
pensent que le début des opérations 
pourrait se situer aux alentours du 
Ie janvier. Après la nomination, 

Den dan réa A ds jours, d’un rep tant spécial du 
secrétaire général pour le Sahara 

occidental, ies préparatifs pour- 
raient démarrer dès novembre. 
Selon M. Perez de Cnellar, son 

représentant sera assisté, sur plate, 
par un « groupe de soutien Suffi- 
samment étoffé comprenant des 
unités civile, militaire et de sécu- 
rité», estimé en privé à euviron 
deux mille personnes, 

Alors que l'administration maro- 

caïne restera sur place, l’armée ché- 

rifienne sera réduite « suivant les 
nécessités du terrain », promet-On à 

Rabat, où l'on rappelle que le retrait 
des soldats marocains sera « satale- 

ment exclu en cas de menaces sur la 
sécurité du territoire ». Le Front 
Polisario et ses amis souhaiteraient 

que les effectifs militaires marocains 

ne dépassent pas ceux des Sab- 
raouis, c'est-à-dire environ quinze 

mille bommes. 

Aux militaires s'ajou- 

teront ceux du recensement des 
ions « authentiquement sak- 

tous ceux, parmi les réfugiés ins- 
tallés en Algérie, qui souhaiteront 
établir officiellement leur apparte- 

Caine on affirme qu’« aucun réfugié 
ne sera admis sur le territoire avant 
la fin du recensement et l'établisse- 
ment de la liste complète des Sah- 
raouis ». 

Ch. L. 

NEW-YORK {Nations unies} 

de notre correspondant 

La situation ü des 
pays africains s'améli ? La 
réponse est simple : non. Réunie à 
New-York nn + came à me 
parcours Programme ion 
des Nations unies pour le redresse- 

pipi pi ont E eu juin pour 
dore de eng ans, l'Amemblée géné 
raie ue cOnsiaierT, 

CA mises en avant ici des améliorations 
ou 1à, que l'efficacité des modèles 
économiques africains demeure 

incertaine, alors Taie au déve- 
loppement fournie monde 

Hmites. 

Dans où dont il convient 

s'imposer le discipline et la 
rigueur financières nécessaires, et le: 

chiffres — 23 milliards de dollars en 
1987, c'est-à-dire 20 % de plus qu'en 
198$ — mais une stagnation parfaite 

Proche-Orient 

Fon met en 

Le ce deux résultats macro- 

économiques Le dernières . 
son de 

tünt de l'Afrique 
lui, baissé de 2 

je jh 1 
BBBE 
ï SE i | L 

Les tons de l'Afrique apparais- 
di lorsque 

Dabarienne & 

% en 1987. Les . 
oses de cotic disparité sont multi. 

. Fonds monéaire 

le représentant de la France, 
lanbessadeur Pierre-Louis Blanc, 
qui, tout en sonkignant que fa France ER ane 
fonds de FAfrique subsaharienne, a 
admis qu’elle « pouvait faire 
mieux ». M. Blanc a ement 

oussé les critiques pots 
séremeit au PAU 5e Le 

den du mieu de dacplne 6. 
nomique, doit jouer un 
er. 

nai somali (organisation d'opposi trou) à cause de ses cellules souter- g " " Fÿ 

ir: EU : LIBAN : la préparation de l'élection présidentielle: ‘ : rt 
_— & bulletin. secret 2 été imposé. C'ast Depuis la prise 

1969 par l'actuel gouvernement, de 
sombreuses violations des droits de 
l'homme ont été signalées à 

ment national somali. Amnesty 

Depuis une tentative avortée de 
coup d'Etat mené par des membres 
des forces armées en 1978, le gou- 
vernement fait face à des organisa- 

“mené des opérations au nord de la 

* Les délégations françaises se succè
dent à Beyrouth Le F 

Alors que dernière minute, on voit mal com- 

Amnesty International, notamment RE ir: 
finalement : 

dans les années 80, Lorsque la tions d'opposition armée ayant leurs i avec 9%. Voix contre 66 pour .5a 

répression st abat ur es PP Eat dmocrcque pour de ut de | SV MOUTI Em A er 
penis POI QUES 61 GEL SES {a Somalie et, plus récemment, le | de notre envoyée spéciale La situatian est toujours com) tonëféis de P'ONU, sou- 
d'avoir des relations avec le Mouve _ D qui a =" ——— tement Dloquée et, sauf mi A con 

yel International considére un grand 
. nombre de personnes détenues 
. comme des prisonniers d'opinion, 
incarcérés uniquement pour avoir 
exprimé sans violence leurs opinions. 
Youssouf Osman Samantar est l'un 
d'entre eux. Avocat et ancien parle- 
mentaire, il esi en prison depuis près 
de dix-neuf ans sans avoir été deux cents condamnations à mort | q* midi : 

inculpé ni jugé. Safia Hashi Madar, auraient 616 prononcées depuis trois gapes mots à Beyrouth, Le tag st à pemonr Era eo : 

ancien professeur, travaillent pour ans par la Cour nationale de sécurité | d'état aux relations culturelles  démarcation entre les deux secteurs 
un organisme de secours américain, 
a été condamné en 1986 à la réclu- 

Somalie en mai 1988. 
Au cours des combats qui ont Lieu 

depuis quatre mois dans le nord du 
pays, de nombreux civils ont été 
délibérément tués par les forces gou- 
vernementales, notamment à Her- 
geisa et dans ses environs. Plus de 

et par des tribunaux militaires. La 
plupart de ces sentences ont été exé- 

plient les mises en garde et les aver- 
tissements pour que l'élection prési- 
dentielle libanaise se tienne dans les 
délais constitutionnels, c'est-à-dire 
avant vendredi, une deuxième délé- 
gation française a fait, mardi 20 vai 
tembre, un très bref séjour dans 
capitale libanaise. Arrivés fin 

internationales, et Jean-Claude 
Cousserand, conseiller technique au 

ment pourrait se dérouler, jeudi, La 

ne er Fe Son convoqué . C'est-à- 
dire À Rayrouth-Ouest, secteur À 
majorité musulmane et sous contrôle 
de l'armée syrienne, Les députés 
chrétiens, qui ont demandé, mardi, 
a chef du Parlement le retour de la : 

de Beyrouth, refusent en effet, 
< pour des raisons de sécurité », de 

sion à perpétuité pour + apparte-  Gutées, conclut Amnesty. cabinet du ministre des affaires se rendre place de l'Etoile. 
mm" | étrangères, se sont rendus suCcessi- Une certaine panique s'est empa- 

SLAALDN DAS MECTIQES OA LA COMMUNICATION vement chez le président du Parle- rée maintenant du « pas chrétien » 

de demain. 

ment, M. Hussein Husseini, le pre- 
mier ministre par intérim, M. Selim 
Hoss, et le chef de l'Etat, M. Amine 
GemayeL 

Bien que cette deuxième déléga- 
tion se soit, comme celle de 

coque (Rare fratenise Qu inde 
que, en effet, que, outre le message 

à Mitterrand 

la délégation se serait contentée de 
Véritable événement dans le monde de la communication, 
TOP-COM vous propose pour la première fois une vision glo- 
bale de la communication infeme ef exteme de l'entreprise. 
En effet, les conseils en communication, les prestataires spé- 
cialisés et les médias vous dévaileront les techniques les plus 
performontes et les plus sophistiquées de la communication. 
Venez faire une fructueuse moisson d'idées ef de solutions 
nouvelles pour la communication de votre entreprise. 

TOP-COM : salon exclusivementréservé aux direcieurs 

réaffirmer la nécessité de tenir 
l'élection dans les temps et d'offrir 
son aide au cas, notamment, où le 
camp chrétien se metirait d'accord 
sur un candidat commun. La déléga- 
tion aurait d'autre part insisté, 
toutefois préciser ce qne Paris sug- 
gérerait pour Cela, sur la nécessité 
d'élections libres et dans un lieu 
accessible à 1ous les députés. 

tard et àvec de bonnes paroles 

KL:47302840 - TL à Deauville : (16) 31.89.54.50. parlementaire, Quoi qu'il en soir, 
M. de Beaucé, qui à regagné Paris 

sans amener toutefois ses responsa- . | 
bles à se mettre d'accord sur un can- 
didat à opposer soit à M. Soleiman 
Frangié, qui maintient sa candida- 
ture, soit à M. Mikhael Daber. Pour 
l'instant, trois candidats sont offi- 
ciellement en lice : MM. Frangié, 
Daher et Raymond Eddé. Et entre 

Directeurs et responsables de la communication, d'Orsay et pr Arque du les trois, affirmait, mardi soir, POUF la première füis de son 

Nord-Moyen-Orient au ministère M. Samir Geagea, chef de la milice d'un président aa Liban. 
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ucoup de mystère, il ne semi 1 

Soyez au rendez-vous de ia communication. pas, selon des sources libanaises, 
è 

PIGQHON… | \sucns at té porteuse d'une que M. Dumas entend préserver 

üons Culturelles internationales, 
c'est-à-dire un membre du gouverne- 
ment, après que deux hauts fonc- 
tionnaires du quai d'Orsay eurent 
fait les jours précédents {a navette 
Beyrouth-Damas-Beyrouth, la: 
France a voulu «montrer l'intérêt 
qu'elle porte à l'élection libanaise »; 
2 déclaré mardi M. Roland Dumas. 
Elle répondait à une demande liba- 
maise qui s’est exprimée notamment 
dans «une lertre désespérée » adres- 

L] 
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déruar. 3000 F HT pour les prestotnires et fournisseurs non ExpOsQNts, réconfortantes mais inutiles et À deux gouvernements, pas de présie ee 9 Gemayel Il a qualifié certe de Ja mainmise byri a 

TOP-COM — 22, rue d'Alsace — 92300 Levollois-Perret arr ee ee 4 conan | che d'- intempestive el mala- Sd da rene Dire sur de 
droite ». M. Murphy, estime-t-on à 
Paris, se serait fait quelque peu 
mameuvrer par : en accep- 

le « crédit » de la France 

teur de nouvelles violences que poir- 

Lori] a : 

rait entraîner, dès vendredi, ét 
l'absence par défaut d'élections, |.5€ “histoi 

ver! u à |. 
M. Gemayel lui indiquant « É s . 

DEAUVILLE LES 22, 23 et 24 SEPTEMBRE SS | |wpmouparonsie maine | Len dépit à eg, mar. tant de sonne cd 
au blocage du processus électoral» | BCE CE Gta aux rels les Américains feraient dé surcroif 

payer le prix fort aux Syriens en leur | im 
mettant à dos le du actiant à dos l'ensemble du camp 

qu'un candidat rs itE ‘nationale apparaisse, que: MES, à 

tutiomnet. de-l'élection se déroule: 
: effectivement, et se dit prête à y | 
: contribuer. Cette: position m'est sans, 
doute pas de uäture à:déb| La: 
situation. Mais en « ceiie: phase: 

Liban. 

CT: 

pays, un étlatement du | 

Les douze -Coidamés avaient ‘à 
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“droite » avec faquelle il se seat en totale sympa- 

A 
dent du conseil général depuis 1968 et membre dus 

is ag. 3 CCR " qu 2 - > 

Alpes-Maritimes : Pirrésistible 
. ms 2 4 FRE LE FER IE 2: Ë 

: :7,...système Médecin. - 
Ho SNL Up UT PLANS a AVRANCHES : 

TRE: G ment : illustrée la création à qe Lens 
NICE": … :. . - in 962, de acclatou Agrout | SePoneenvoyé spécial 
de notre correspondant régional ture 06 désignée pour mettre en Clio n'à gas manqué d'occasions 
œuvre La politique du conseil et faire |. de cligner l'œil en direction de 

«Faisons ‘des Alpes-Maritimes échec à l'influence communiste dans | Léon u-Marigné, soixante-dix- 
un département champion. » La pro- * les milieux agricoles traditionnels. neuf ans, président du conseil géné- 
fession de foi de Jacques Médecin, - Le second'est ambivalent: si le | ral de la Manche depuis 1968 et 
maire (RPR). de: Nice ef président,  ‘ gronpemient des communes pour la membre du Conseil constitutionnel 
depuis 1973 du conseil. général, ‘est: réalisation d'équipements coltectifs | depuis 1983, cumul qui à lui seul est 
celle d'une majorité départementale est de plus en.plus. courant et utile, une rareté. 
triomphante dont l'union est garante . encore faut-Ù qu'il ménage Pautorité |. Responsable de l'assemblée 
d'un succès électoral assuré, Avec la propre des maires et ne crée des ntale, il est le lointain suc- 

décentralisation, en effet, le système . inégalités de traitement. qui, | Cesseur. d'Alexis de Tocqueville, 
Médecin, déjà très efficace dans-le selon Guido -Fotré, maire (PS) de | fomme politique du dixneuvième 
passé, a reçu un nonvel las quil'â Saint-Martin d'Entraunes, est loin | Siècie passé à la postérité comme 
rendu irésistible. : -* .. .: :d'êtrele cas. « L'ensemble de J'acti. | Misiorien et théoricien. Coste filia= 

L'emprise ‘du’ médecinisme dans .vié communale, s'nsurge-til, est 5ons un. por téaue mais réelle, en 
les Alpes-Maritimes n'est pas certes soumisaurcoëtrôle de cas syndicats, |: "our Ve veste. la ru 
le-seul:exemple de 1 consolidation qui sont-eux-mêmes aux ordres.de | UE montre de quelque ironie. 
des fiefs locaux per be lei de 1982, l'exéeurif départemental. On ne saù | Ces dans sa rature Disiené en 

End gs pos d'aussi significa plus: d'ailleurs quand leur prolifé- | février 194] conseiller municipal et 
Gifs «fc, un'élu modéré,.on  rarion vas'arréter. »  . ".. * | troisième adjoint au maire d'Avran- 
est médeciniste ou on:n'est rien.» . La gauche reproche enfin à Jac- | ches — teile était la pratique quand 
Aussi bien, quelles qué soient leurs ques Médecin d'avoir saisi l'opportu- | le maréchal Pétain était le chef de 
différences. politiques, l'ensemble mité.de la Joi-sur la décentralisation | V'Etät français, — Léon Jozeau- 
des vingt-cinq ‘candidats "se récla-. pour opérer un transfert des charges | Marigné connaîtra à partir de 1945 
mant de la majorité départementale de là ville de Nice.sut le, départe- | une longue série d' innombrables 
— ou aspirant à en faire parlie — se . ment. « Entre 1982 er 1984, observe Elections. une seconde fois, 

sont 1ous rangés sans exception sous . Louis Brôch, es subventions’ en | par Alain Poher cette fois, il prendra 
k bannière du Rassemblement répu- capital des ‘autres communes sont place, couronnement d'une riche 

blicain, une. survivauce dû mouve- passées dé 22 % à moins de 15% du | Carrière, au milieu des neuf juges 

ment créé par Jean. Médecin, le montant ‘des crédits “distribués, saprémes du Palais-Royal. 

pee alors. À dans le mème Lens. la er nude 
scrütin, législatif par apparente: parr allouée à la ville dé Nice a fait | e or le 

on CEE pb aa te Eten tT rt fois au milieu de ses pairs, souve- Ac où s'aligne. À Mo on 2 do ’ nance d’un sonsell municipal 

aécuse. « En tant que socialiste et . Despoux : . . | Sané D ya quarantehuit ans la 
partisan convaincu dela décemralt.  gagslatête . .. | rue de la Constitution «rue du 

CE a nn Maréchal-Pétain» ? 

nue ee Lan | Co ep ee er», comme t LOuS 
rement des crédits par la majorité | ceux qui’ont-entendu le préfet. le 

es départementale ?'« Dès lors gun | nommer ainsi, mène deux vies, Deux 

assure Charles Ginesy, premier vice- . à même 

président (divers droite) du'conseil | la seconde Chambre, président du 
. général, et’ nôuveai sénateur des |, Conseil régional, parlementaire euro- 
RE  eu u ‘ péen, etc. | 
munes paraissant chaque mois fait 

s- foi que les municipalités socialistes 
. €f communistes he sont pas 

s ., Les syndicats intercommunaux ? 
. « Chacun est libre d'y entrer ou d'en 

sortir». Jacques Médecin ne nie pas 
‘ cependant. que sa ville bénéficie 

7. - depuis uës années d'un effort 
* accru du. département. + Maïs, 
… précise-t-il, i s'agit de la réparation 

d'injustices anciennes, ei les aides |... 
i sont accordées à la ville se justi- 

. par la vocation des équipe- 

ment dans le domaine culturel 
{théatré de Nice et. Musée d'art 

. Le président du conseil général | .. 
estime äu demeurant qu'on lui 

. «chèrche.des poux dans.la tête ». 
” «J'ai foir cesser les querelles. de 

En proclamant son admiration pour 1e for- + fie té 

É Manche .1 

Politique 
mue La campas ne pour les élections cantonales et la tradition des potentats 

ne : Grands féodaux 
ourd'hui, em décrivant. - Conseil constitutionnel, ancien maire d'Avras- thie, M. Jozeau-Marigné perpétue dans la 

très personnalisée qui a longtemps 

conseils 
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h a s J € d L'exemple de M. Médecin permet en outre de 
les persoinalités et les les de MM. Léon  ches, ancien sénateur, ancien parlementaire euro- Manche la tradition d'une SR nt le Motte s 2 paternelle » i 

la caracté- pour effet, dans un certain nombre de départe- 
ristique principale de nombreuses présidences de . ments de renforcer encore Les particularités d’un 

Dans les Alpes-Maritimes, 
mode de « tal » i M M . rer gouvernement départemen qui 

maire de Nice, ancien député, ancien secrétaire 

potentats que sOut 

Léon Jozeau-Marigné n'a, pen- 
dant plus de quarante ans, connu 
que «des élections paisibles- et 
- jamais de second tour », sauf pour 
accéder à la présidence de f'assem- 
blée des dents de conseil gËné- 
ral Vint le Conseil constitutionnel, 
donc, ct M. le Haut Conseiller 
quitta tout. Tout, sauf le conseil 

énéral : - avec lequel 
J'ai le plus d'affinités. »- 

Le mot est faïble. Conseiller géné- 
raf du canton d'Avranches depuis 
trente-sept années, Léon Jozeau- 
Marigné est vile devenu, en prenant 
la tête du conseil, le père de la Man- 
che. Il en est aujourd’hui le grand- 

ère, mélange d'autorité et de géné- 
rosité — d'autres parlent 
d'autoritarisme et de paternalisme, 
— survivance d'une «indépeñ- 
donsra le Pig (pour lequel il 
professe une « éféremte sympa- 
fhie»} qui plait ce départe- 
ment, où l'on a peu de goùt pour 
l'esprit byzantin et les affichages 

voyants. En un mot comme en 
cent, le président du conseil général 
est un « modéré d'insténct ». < 

Léon Jozeau-Marigné en son 
i } n'a guère de fil à 

retordre. Trois socialistes et un Éco- 
logiste de gauche, un Front national 
qui met son drapeau dans sa poche 
quand il siège à l'assemblée départe- 
mentale, ce n’est pas la mer à boire. 
Surtout quand chacun appartient 
peu ou prou au même parti, celui 
des prapmatiques. 

Les dossiers n'ont pas d'épines. Le 
président, esprit atralisateur 
mais pas iconoclaste, Continue de tis- 
ser, préfet après préfet (il les ren- 
contre durant crue tous les 
quinze jours . iens permanents 
avec t. Le roule Es péripé- 

‘tes notables. 
Le vrai terrain de M. le Haut 

” Conseiller, que quelques-uns a] ppek 
lent encore «Maître», d'autres 
«monsieur le Mairc», d’autres 
encore «monsieur Le Président» ou 
«mon ami Jozeau» ou «[e patron» 

incarge > la variante La plus politisée et la 
rigide, érigée en véritable système, de ces  rerne quelques-uns 

les présidents de de ces élections cantonales avant de nous consa- 
crer à la situation en Jie-de-France). 

es deux vies de Léon Jozeau-Marigné 
(il y a un peu de vrai dans tout ral, ou sur Les routes. le président, 
cela}, c'est le terrain. Plus de quittant peut-être Avranches en 
100000 kilomètres par routes et empruntant lc boulevard Léon- 
chemins du dépariement chaque Jozeau-Marigné, s'en va au Conseil 
année. Et un dogme, un seul : ne pas constitutionnel. 
refuser, ou le moins passible, sa pré- De cette seconde vie. il ne dit 
sence tutélaire. mot, comme il convient, sauf pour la 

Un vin d'honneur, une remise de  urouver aussi primordiale que [a pre- 
décoration ou de récompense ne sont  mière est essentielle. Et encore : 
pas véritablement di, decenom «J'étais un civiliste, pas un publi- 
en l'absence de Léon Jozeau-  ciste. Maintenant je suis — prenez le 
Marigné. ji y va, donc. Il y est sans mor avec la part d'exagération que 
cesse. Et depuis tant d'années qu'il mets volontairement — un élu- 
lui arrive maintenant de décorer le ‘diant en droir public. C’est fort inté- 
fils où le petit-fils bien longtemps ressant. » 

après avoir “ping un ruban à la Thémis cependant, jatouse de 
boutonnière du père ou du grand- Clio peut-être, trahit un minuscule 
re. Ou bien il reçoit. Enormément secret qui dépeint Léon Jozeau- 
éme ceux qui viennent encore Marigné tel qu'en lui-même.) 

consulter l'avoué qu'il n’est plus. Lorsqu'il présenta en 1983 son pre- 
Loi aussi est un père, un grand- mier rapport devant les autres juges 

père, qui se trouve simplement être  constitutionnels, le patron de 

par surcroît président du conseil Manche ne put s'empêcher de 
général. Voilà pourquoi an ne vote constater: -.4 soiven/e-qualore 
pas, à strictement parler, pour lui. dns, &/ est toujours agréable de pou- 
On lui renouvelie régulièrement un voir dire que c'est la première fois 
témoignage d'affection, vibrante, quon intervient. » 
coutumière ou résignée. Ainsi vogue MICHEL KAJMAN. 
la présidence, aux allures de perpé- rt 
tilé, de Léon Jozeau-Marigné. © CHER : retrait du FN en 
A d'autres les petites campagnes faveur du RPR. — M, Jean-Claude 

fébriles. Léon Joztau-Marigné n'a  Péan, Conseiller général sortant 
qu'à paraître, serrer une main, écou- (APR) du canton de Bourges ll (Cher) 
ter la ritournelle de petits mots qui  f/éPrésente sans aucune exclusive 
valent scrutin : - Vous vous souve- les forces réelles de l'oppositions, a 
nez, Présidem, qu'en vous envoyant expliqué, mardi 20 septembre, 
mes vœux à Noël j'avais vivement M. Jean d'Ogny. secrétaire départe- 
souhaité que vous vous représentas- mental du Front national, qui a 
siez. » demandé à la candidate du FN de se 

Alors puisque les médecins, retirer en faveur du représentant du 
dûment consultés, ont jugé que les  RPR. Ce retrait de M=* Elisabeth Cou- 
soixante-dix-neuf années du prés turier a été décidé sen plain accord 
dent ne pesaient pas trop lourd, en tant avec le bureau politique [du 
avant gx une quarante-buitième Front national} de Paris qu'avec le 
année de vie publique. candidat du RPR, M. Péan lui- 

Les ent _ iève a conseiller -général md autrement est la relève, où sont er . sortant à, sa 
les prétendants ? Olivier Stirn, pant, indiqué qu Hé à 
réflexe pavlovien, a bien fait mince fédération du FN que, si elle « mettait 
un instant de frapper à la porte du quelqu'un dans son canton, il risquait 
co eme n qui de ne pas passer au premier tour #. Il 

isse remettre en cause l'éminence, s’est, de surcroît, à fa 
Févidence de Léon lozzau-Mars et 
Lorsqu'if n'est pas au conseil géné- gestes. 

RANK XEROX 
Le Traitement du Document 

er anti-stress. 
Du 19 sept. au 3 oct., je m'équipe 
tout de suite en copieurs, machines 

des combats les plus politisés 

| ‘a: discrimination 
politique dans l'octroi des subven- 
tions, s'est . spstématisée. 

is 1983, 2 en dehors des aides 
po pag demandes, à une 

or n'ont. reçu aucune 
suite favorable. Les commissions ne. 
servent à rien. Tour est délégué au 
bureou et l'on apprend'les décisions 
Cd) actes administra- 

Autres pratiques dénoncées par la 
gauche : l'utilisation discrétionnaire 

. de fands départementaux versés à 
“dés associations ad 4e'et lé recours 
au carcan des: n ê 

! Envoyer AOF ftimbres à 2 Fou chèque) 

[& APRÈS-DEMAIN,- 27, rue Jeën- 
Dole, 76014 Paris, on spéchiant Le 
dossier demandé ou 150 F pour l'abon- 
pement annuel (60 % J'économial_qui, | 

-Fdanne droit à Fonvoï gate de ce 

|'ments et.des résullats que pérsonne 

syndicats ‘imtorcom- ni Fe 

umaux. Le première est principale” ne ; 

dum sur ls | 

clocher du passéet j'ai l'impressic 
d'avoir insufflé à mes coll un 
‘dynamisme ‘qu'ils étaient loin 
d'avoir ‘avant la: décentralisation, 
dit-il. Le conseil général était. une 

caprices . de l'administration. 
Aujourd'hui il a une stratégie. : le 
développement des hautes technolo- 

, : dans le domaine 
LT TS politique sociale la 
plus généreuse de’ tous les départe- 

ne saurait contester. ; 

a ——_————— 
& Une mise au point du 

di recui » ex de « réserver Sos r'ecom- Xerobaïl, Burobail 

à écrire électroniques, 
imprimantes, 
systèmes de PA.O, 
et Je ne pale rien 
avant Janvier 89.* 

Youpi. | 

© 1988 Turner Entertaïmment Ca. Tous drolts réservés. 
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Le référendum sur ia Nouvelle-Calédonie 

L’extrême droite s'oppose vivement au futur statut | 
approuvé par le congrès du territoire 

NOUMÉA 
de notre correspondent 

Le congrès du territoire, où le 
FLNKS n'est pas représenté de re 
le boycoitage Fes élections 
nales du 24 avril par les i 
tistes, a donné, mardi 20 septembre, 
un avis favorable au projet de loi 
référendaire sur l'avenir de la 
Nouvelle-Calëdonie. Cette décision 

apparentés à l'extrême droite — 
mais en l'absence notament 
deux députés RPR, MM. Jacques 
Leflour et Maurice Nénou. Il y à en 
une absiention. 

Le débat a été particulièrement 
vif entre le RPCR et l'extrême 

ccords de 
Matignon et de la rue Oudinot. Pre- 
mier orateur à intervenir, M. Ber- 
nard Herpin, conseiller du Front 
national, a affirmé que l'application 
du fatar statut livrerait la Nouvelle- 

Calédonie à la « folie meurtrière du 
D et que le projet du gouver- 

avallsé pr Je ip 
idépendantiste le RPCR, « 
provoquer les déséquilibres dues 
Saires pour que la cause indépet- 
dentiste disposs des moyens propres 
à satisfaire ses revendications ». 

Le secrétaire : FN, M: Guy 
George, au 
es'aseoirs dar le référendum du 
15 septembre 1987 qui avait 
Lt ee le rejet des thèses indépen- 

Fous M. Justin Guillemard, 
poroparole du Comité d'action 
patriotique, il a qualifié Les accords 
de Matignon de - honteuse capirula- 
sion LES .,," pseudo-dialogue CN 

comptoir et il a 
accusé les dirigeants dz RPCR 
d'avoir « partagé l le pouvoir politi- 
que et économique entre les 
poli iristes, d'une part, et 

assassins terroristes d'autre 
part, pour supposément_ Hx ans, 
a=t-il lancé aux partisans de 
M. Lafleur, laps de temps qui vous 

En visite sur le Caïllou 

permettra encore de réaliser quel- 
ques bonnes et juteuses affaires != . 

a écalemen 
e le maire de Nouméa, DM ren 

èques, qui avait défendu les 

bon et en s 

Done 

chsne viennent 
territoire, June 

républi- 

M. Kouchner promet son soutien 
aux « réfugiés » de Canala 

NOUMÉA 
de notre correspondant 

Le secrétaire d'Etat chargé de 
mmauitaire, M Taction b 

Kouchner, venu en on 
édonie pour 

de plage, qui avait été Vori- 

ne de la prise d'otages d'un 
gendarmes bu de Tiée, 

D rare ml ro M. Tiibaou a 
rappelé la position du FLNKS sur 
ce dossier : « Nous faisons partie 
LEP aie ra 

tal, ait indiqué, mais le pro- 
blème qui existe est un problème de VO: 

terrain. I] faut voir avec 
Lg gens de Poindimié comment 
régler ce problème. + 

.M. Kouchner s'est d'ailleurs 

louméa, samedi, 
secrétaire d'Etat avait visité le 

oliereau, où il avait 
soixante- 

FLNKS, lors des troubles du 
tempé, et que l'administration 

Ces erét 
ue reve 
«im 

du centre, 
és» lui ont 
cations en ju: 

sible», selon feu una 
le, tout retour à Canala «Je 

vous niderar 01 à re Lécer-#i 
mêmes 

2 Joie à de Le Ce west 

pe ed 

garantir à For 
out arrange 
Manon ns tiiuent une bonne 

de départ pour construire 
venir [=]. nn 

les gens d'ici, 

hant sai 

RPCR conduite re 
Ukeiwé, sénateur RPR, 
Lêèques, maire de Nouméa. 

EN BREF 
© Les pays du Pacifique satis- 

faits de {s politique française en 
Nouvells-Calédonis. — Pour la pre- 
mière fois, les quinze pays du Forum 
du Pacifique sud, réunis à 
Nuku'alofa, dans le royaume de 
Tonga, les 20 et 21 septembre, ont 
approuvé la politique du gouverne- 
ment français en Nouvelle-Calédonie. 
Ds se sont tous félicés des accords 
de Matignon entre ls FLNKS et le 
RPCR, sauf le premier ministre de 
Vanuatu, M. Walter Lini, qui a 
réclamé une aspencenes mmé- 
diate de lle, — 

© Précisions sur un désiste- 
ment de M. Gaston Flasse. — 
M. Gaston Flosse, dont nous avons 
annoncé le désistement de trois 
plaintes en diffamation contre le j jour- 

l'audience de la dix-saptième cham- 
bre du tribunal de Paris au moment 
de cette annonce, a précisé, depuis 
Papeete, les raisons de sa décision. 
Celle-ci lui a été dictée, dit-il, par la 
dernière loi d'amnnistie qui, conjuguée 
avec les effets de certaines grâtes 
présidentielles, «rend quesiment nul 
nt ce poursuites pour défits de 

e M. Giscard d'Estaing : : 
« Aucun compromis avec les 
valeurs extrémistes». — Signant 

Homes dafires, TAT ei fs par jour 
Savoies. Choisissez l'heure de pe qui pe 

ge see eme ai ccibe ee 

e Le conseil régional d'le-de- 
cr ne ns PAR On ane 

Jean-Pierre Fourcade, 
Vice-président [UDF) qu conseil récio- 
nal d'Ile-de-France, a écrit, Le fundi 
19 septembre, à M. Jean-Yves 
Le Gallou, du groupe Front L pri 
national, poûr fui son refus 

. du 

signifier 
+ 0e CON IOQUEN Carta mesemEne c'e La 

fin 
deit le crigeant 
{le Monde du 21 septembre), en sa 
référant à la loi. S'axprimant au nom 

, Comme le lui deman- 
d'extrême droite 

t, démissionnaire 
cumul de M. Michel Giraud 
{RPR), actuellement en Chine, 
M. Fourcade fait valoir que « pour 
délibérer de dossiers importants », 
les conseillers doivent .travailler 
« dans une ambiance sersine ». 
lui, ce n’est pas {e cas en raison de 
«la multiplication des échéances 
électorales du premier semmes- 
tre 1988 » et des futures élections 
cantonales. 

e LOIRE ATLANTIQUE 8 
confiit au CNL — M. Yvon 
secrétaire général du CNf, qui _… 
rendu le mardi 20 septembre à 
Nantes (Loire-Atlantique) afin de 
trancher {e litige qui opposait deux 
candidats se réclament de son parti 
dans le canton de Nantes-il, à appelé 
les électeurs à 

sa 
elle aussi, “fliustre une autre 

: dlr s:ts 
Éiareur des administrations, 

lu-même à sa table de traveil, 
POUF ramanar, eu bout & Esp 

studieux, une quinzaine 

feuillets qu'il a chargé ses cols- 
borateurs, un peu ébehis, da met- 

à 

Les fai 
Robsra n'ont pour autant cis- 
Der, Le propension aux écarts da 
langage — qui peuvent occuiter 
une réflexion de fond justifiée — 
en est une. Péché parfois véniel, 
lorsqu'on est dans l'apposition, 
cette tendance au dérapage 
devient un péché souvent capital 

St Hors le Grigs. - encore on 
Deux polémiques récentes = 
premières de quelque. nes 

(Suite de la première page.) 

se M. François Den 
était armé une « cohabitation 

i fut un Combat. T1 s'était, tout au 
de sa carrière politique, épaissi 

le cuir. Pourtant, l’âpreté de 
affrontement a sans doute été au- 

delà de ce qu'il redoutait, avec un 
premier ministre « fort agréable » 
dans ja conversation, mais imper- 
méable au dialogue au point de ne 
pouvoir parler en tête À tête des 
Canaques qu'en les traitant de « ter 
roristes ». 

is Mitterrand avait dû 
se forger ainsi une de stoï- 
cisme. Aujourd’hui, il respire, 

dirait Jean-Marie comme - 
baou, Cela se voit ct s'entend. F 

remier ministre Jui 
En bien naturel parce que 

néficie de la 

président qui veut 
faire re Le institutions à. sa 
tuanière : « Le gouvernement gou-. 

bre, les 

je À 
. l'Armée secrète, 

Pres 

L’hommage de la nation. 
‘à Henri Frenay 

caup, la 
désaccord avec M. Jacques 
Delors, Le président de la : 
mission des 
péennes n'a pas vraiment 
lui, le j qui porte 
sur ces déclarations ‘de. 
M. Rocard. Au demeurant, 

surtout : 

Plus 
démarche prudente vers une . 
nécessaire hermonisation. 

polémique : colle née . 
autour de l'avenir de l'avion da 
combat Rafale. Sans contester le 

Le bonheur du _s 
verne et le président préside. » Le. 
chef de l'Etat — qui nomme un pre- 
mier ministre. « pour plusieurs 
années » —. intervient moins qu'au 

ier septennat sur 
= marche du gouvernement. Il s'en 

Inter- 
Ventonnite avee M. Piene Mauroy. 
dont la première équipe ne compor- 

‘hommes d'expérience 

de 
biique « avait. ee sa” 

minimes sont mes 

: | Sauf « éécret din se 
La gestion, de: l'aouvertures gou- 

verrementale- relève : plutôt: du 
somine du conseil Lors de la for- 
mation du deuxième gouvernement 
Rocard, M.. ü 
fait connaître son point de vué, selon : 
lequel le nombre dés ministres non . 
socialistes, tel qu A apparaît 
avjourd'hui, 
mesure. ‘Aller pe 
mwent d'un groups aurait 

et ST ns 
sr lui-même dans dns l'hostie, 

re sense pour 
saint te =. 

Gois. Mdecrnd, Qui De A og 
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Communication 
Partie d’Antenne 2 

La grève gagne ensemble du secteur public 

que le” A “était <très. 
arterxif » aux négociations en cours. 

| sais réclament que 

er Du me de la 

! également s'adresser, 

nén: se Joindront. * lundi adi prochain, les 
Les syndi- techniciens de la chaîne. 

LE mÉRonAtions 

d" Evher « ge Fe tri entre 
». k SNJ, en effet, il 

existe un pres de-4300 F entre La 
moyenne des salaires à A2 et celle 

de l'avenir de la vie dE remis de Res chaîne, 

ministre de la communication, 
‘ M Catheririe Tasca, afin d'obtenir 

éclaïrcis: 

Ent. Je. Syndicat national EL 

À mivesu des salaires et Var 
, recrutement de journalistes pigistes, 

levée : Ra Foppou à à toute pr Pa 

e Fes - ‘Après. la terte d'une 
réunion - in les journa. 
lies CGT, Puis CFD, on GédE 
de se joindre au préavis de 
préva pour. une durée illimitée par- 
RER A Teen Pn 

[Le pos 
: dev 

paron.de . 
ur financier Fans qui 

La vente pourrai it être annoncée le 
28 septembre. > 
En réalité affirme le journal amné - 

ricain, M. Edouard de 
naire majoritaire du 
aurait signé, cn j 

veus en faveur de 
RE Pare Cette Pc par ral 

nl Rivaud, 
dernier, une 

À sant par lettre qu 

 Riraud aurai promis 
re Pathé à M. Paretti 

"e 

“Crést: finalement M. Alain Juppé 
: [qui se rendra à l'Hôtel Matignon 
pour per aux consultalions 
= premier ministre, c | engagées 

.] M. Mise) Rover avec les forma- 
tions politiques afin de débattre de 
l'institution qui remplacera la. 
CNCL. Initialement invité, M. Jac- 

. [ques Chirac avait, 'en effet, décliné 
tembre, en préci- 
son avis il reve- 

sait au président du groupe RPR à 
js | l’Assemblée nationale, M. Bernard 

Pons, de se rendre au rendez-vous 

— refusant 
d'être mis sur le-même pied que 

ion | MM. Léotard ou Mébaignerie. 
Quélques jours .plus tard, 

PL EDEN Ra À FOR LOU FOURS 
cette. suggestion, en faisant. savoir 
ht ren Lg 

les formations politiques 
pag par ui Froupe à 

. Tnterrogé, M. Pièrre Vercël, PDG 
de Pathé-Cinéme, dément 

-dEà actionnaire 
pourraient faire à M. Edouard 
de Ribes des contre-propositions. 

Religions Faits divers 

‘Les juifs 
ont fêté 

Yom Kippour . 

Les juifs ont- célébré; mercret ‘ 
21.septembre, Yom Kippour. Le 
jour du Grand Pardon est ls plus 
importante cérémonie de l'année. 
juive, une fête qui symbolise le 
«retour» vers Dieu et la puraté . 

désordres qui, peuvent Fab 
tar. : 

© Pour de nombreux juifs, catte 

fête aura, été l'occasion de 

letalith, Slt 
et Kkirs de la-prière morts, | 
-Gfaque-génération a rendu home |'| Sant 
mage à celles qui l'ont précédée. 

‘La fête s'achève à l'apparition 
des premières étoiles. Quand la, 
corne de bélier, le chaffar, 

, les fidèles savent que 
tout peut « recommencer.» 

Les rolemees mortelles 
- d'un « dépressif » 

T 45 RE fE 

La création du Haut-Conseil 

-M. Alain Juppé représentera le RPR 
: aux consultations de Matignon 

que- ct à «toute chasse aux sor- 
cières >. 

- @ Radio-France, — Les négocia- 
ions entamée lundi soir ec pendant 
toute la de 
poursuivre d'ici à la fin de la 
semaine. D'ores et déjà, la direction 
pe coast à Je tue de comme 

ex octobre, et le per- 
devait, lui, se retrouver mer- 

credi, en fin de matinée, en 
assemblée avamt que 
sp sent Jeudi, à O heure, 
fout personnel conf 

@ -Radio-France à 

FAssemblée. «Comprenant votre 
souci, lui a répondu M. Chirac, le 
mardi 20 septembre, j'ai transmis 
voire invitation à M. Alain Juppé, 
secrétaire général du’ RPR, en lui 
demandant de bien vouloir s'y ren- 
dre: il est, en effet, le responsable 
compétent en la matière pour le 
RPR » Fin, semble-t-il, des querelles 
de préséance. . 

Sans attendre, le ministre 
a reçu. mardi 20 rreqe 
M. Pierre Mauroy, premier secré- 
Fu du PS, er compagnie de 
M. Jack Lang et de Me Catherine 
Tasca, lés deux ministres responsa- 
bles du dossier. À sa sortie, après 
quarante minutes d’entretien, 
M. Mauroy 2 souligné que « de nom- 
par RER E s'étaient 

éntre les propositions socta- 
les ee projet « en discussion ». 1 

qué que son parti était « arten- 
if à à l'émergence d'une liberté ren- 
fre en matière d'audiovisuel » et 

+ la nécessité de maimenir 
T'idenité du secteur public ». Il s'est 
refusé à tout commentaire sut les 

: mouvements de grève. 

- Les entretiens se POursuivront 
éesdi avec M. F: 

secrétaire gé Mal du Éard pb 
cain, ainsi qu'avec M. Mar- 
chais, pr ca ser du PCF. 
Vendredi, ce ne au tour de 

» Le Monde @ Jeudi 22 septembre 1988 11 

ORGANISE 
Pour les Jeunes Architectes 

PRIX COGEDIM 1989 
de la 

1 ŒUVRE 
° Ouverture du concours : Fin SEPTEMBRE 1988 

e {+ Prix : réalisation d'un programme de logements 
à Paris. 

° Candidature : le concours est ouvert aux architectes 
n'ayant jamais contracté en tant que maître d'œuvre pour 
la réalisation d'un programme immobilier collectif. 

+ Déroulement du concours : les candidats peuvent 
envoyer une lettre de candidature jusqu’au 7 Octobre. 

COGEDIM 
Anne DIEUMEGARD 

21; rue d'Astorg' 
‘75008 PARIS 

DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 

Se Monde 
DES LIVRES 

Notre cabinet Patrie idues = Prenrarees ce personnel Age qu environ 
fe analyses grapl Vous pouve: formation 
EE trés ndividuelle Informations, grues à à: MSILM 

RANK XEROX 
Le Traïtement du Document 

ème anti-stress. 
Du 19 septembre au 3 octobre, 
Rank Xerox reprend jusqu’à 

12000 F mon ancien matériel 
quelle que 
soit Sa marque.* 

Ma joie 
redouble. 

g B Ë 

© 1988 Tumer Entertainment Co, Tous droits réservés. 
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JUSTICE 

13 : 

Société 

« La Dernière Tentation du Christ » devant les juges 

« Le procès de Satan » 
+ C'est le procés de Satan». 

s’écriait Me Christian Soulié devant 
le tribunal des référés, exceptionner 
lement forme de cinq magistrats, 
réunis, le mardi 20 septembre, sous 
la présidence de M. Robert Diet, 
président du tribunal de grande ins- 
tance de Puris, à la demande de trois 
associations religieuses qui soukaï- 
taïent voir la justice interdire toute 
projection du film de Martin Scor- 
sesc la Dernière Tentation du 
Christ. 

£a citant l'ange déchu. l'avocat 
de la société distriburrice du film, 
l'United laternational Pictures, et 
du producteur entendait montrer 
aux juges que la scène la plus lit 
gieuse, où le Christ est en union 
charnelle avec Marie-Madeleine, 
après La crucifixion, a un caractère 
onirique évident. « C'est un rêve ins- 
piré par Satan, expliquz M° Soulié, 
Jésus est toujours sur sa croix », 
avant de préciser : * Le principe 
même de la tentation du Christ n'est 
pas scandaleux ; il existe dans les 
Évaagiles. » 

U semblerait donc que les mem- 
bres de l'Alliance générale contre le 
racisme et pour le respect de j'iden- 
tité Française et chrétienne 
(AGRIF) n'aient pas vu le même 
film. Car, selon Me Welierand de 
Saint-fust, conseil de certe associa- 
tion, présidée par M. Bernard 
Antony. député européen du Front 
national, D s'agit - d'une imposture 
et d'une escroquerie intellectuelle +. 

Après avoir longuement raconté 
les passages où le Christ est placé 
devant les tentations de La chair, 
l'avocat a estimé que les chrétiens 
professent une foi « qui ne peut sup- 
porter que l'on représente le Christ 
dans des scènes à caractère sexuel ». 
En outre, à ses yeux, les chrétiens 
sont « tournés en dérision», 
puisqu'ils organisent leur vie et leur 
mort - au nom du Jésus de M. Scor- 
sese». Pour l'avocat, cela constitue 
«un touble objectif à l'ensemble de 
la communauté chrétienne, qui n'est 
pas limitée aux seuls spectateurs du 
film. Une argumentation similaire 
a été soutenue par M° Jean-Marc 
Varaut, conseil de l'association 
CREDO, pour lequel l'œuvre en 
cause est « une agression Sans prêcé- 

Naissances 

— Pascale GABINEL-CHATAIN, 
Frédéric KHODJA, AMMAR-KH 

amt la joie d'annoncer la vaissance de 
leur fille 

Adèle, 

ke 12 septembre 1988. 

6. avenue de Palavas, 
34000 Montpellier. 

— Michel MURET, 
Monica i 

om la grande joie d'annoncer la nais- 
sance de leur premier petit fils 

Sébastien, 

chez 
Jean-François, Béatrice et Claire, 

le 16 septembre 1988. 

Mariages 

Fer COUCENEEN. El 

Dreux de fa mari: sont Faire du 
de leurs enfants rh pi 

Esabelie et Thierry, 

qui a été célébré le 10 septembre 1988. 

20, rue Edouard-Nortier, 

sont heureux de faire part de feur 
le 17 septembre 1988, à le 

mairie de Piencourt (Eure). 

10. rue de ta Grange-aux-Bell 
75010 Paris. ne 

Décès 

un On vûus prie de rappeler le décès 

M. Médard BERBACH. 

La cérémonie religieuse a eu lieu Le 
crcdi 21 'Ubte Fa septembre 1988, eu l'église 

9, rue Principale, 

dens dans l'escalade du film hard ». 
qui n'est pas seulement subie par le 
spectateur. 

« Por nature, un film est public; 
il s'accompagne d'une publiciré 
omniprésente, se fait à 
d'articles, de photos, de difirion 
d'extraits. Son impact .dépasse 
l'acquisition d'un billet d'entrée ». a 
plaidé l'avocat. Et, comme son 
confrère de l'AGRIF, M: Varaut a 
considéré que le film constituait 
« un trouble manifestement illi- 
cle», puisqu'il pouvait tomber sous 
le coup de la loi du 1= juillet 3972, 
Qui réprime - /a diffamation publi- 
que commise envers un groupe de 
Personnes, en raison de leur appar- 
tenance (.….) à une religion détermi- 
née ». 

De la même manière, les deux 
avocats ont demandé que le tribunal 
applique à M. Scorsese la jurispra- 
dence instituée par ia cour d'appel 
de Versailles, lors de la condamna- 
tion de M. Le Pen dans l'affaire du 
« détail», en citant un extrait de 
l'arrêt où les magistrats s'appuient 
Sur «le respect de valeurs essen- 
tielles assimilables {...) à la notion 
d'intérét légitime juridiquement 

protégé », 

Un avertissement 

Toutefois. Me Varaut se montrait 
suffisamment lucide pour ajouter 
que, si, « par impassible », le tribu- 
nel estimait ne pas pouvoir pronon- 
cer la mesure d'interdiction, il son- 
baïtait que les juges ordonnent la 
diffusion d'un avertissement préci- 
sant notament que le lilm « n'ess pas 
tiré des Evangiles et falsifie la per- 
sonne de Jésus de Nazareth telle 
qu'elle est historiquement connue -. 

Plus catégorique, M° Anny- 
Claude Roissard, conseil de 
Mgr Marcel Lefebvre, représentant 
l'Association Saint-Pie-X. et de deux 
prêtres traditionnalistes — l'abbé 
Philippe Lagueri et l'abbé Paul 
Aufagnier — s'est prononcée contre 
a diffusion et même contre {a 
reproduction le par tout pro- 
cédé, y compris La copie vidéo. 

Ces pasteurs ne représentent 
pas grand-chose », s'est insurgé 

rappelée à Dieu, le 18 septembre 1988. 

Les obsèques ont eu fieu le 
[rites 21 une: Outriez 

7, cité Vancau, 
75007 Paris. 

— Le président 
Et les membres du conseil d'adminis- 

françaises aéronautiques et spatiales 
om la tristesse de faire pari du décès de 

M. Marcel CHASSAGNY, 
officier de la Légion d'honneur, 
président d’honneur du GIFAS. 

survenu le 18 septembre 1988. 

{Le Monde du 21 septembre.) 

amis, 
cmt La douleur de faire part du décès de 

M Henri DAAGE, 
née Jeanne Vebrille, 

surveau Je 17 septembre 1988, à Paris. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 23 septembre, à 10 tue 
l'église Seinr-François-Xavier, Paris- 

L'ishamation aura lieu au cimetière 
de Maisoms-Alfort, dans le caveau de 

35. me Dicu-Lumière. 
51100 Reims. 

— Vida, Kobra DIAMALI 

nous quitiai il y à quarante jours 

Son souvenir reste vivant dans les 
pemsées de coux qui l'ont aimée et esti. ; 

67350 Nicdcralidort. 1 ES. 

M: Alain Menard. défenseur de 
M. Scorsese, en dénonçant « 4% 
combat de clochers + mené par 
« une minorité qui veur amputer les 
autres de leur libre arbitre face à 
une œuvre d'art ». 

De son côlé, Me Soulié a constaté 
une certaine évolution dans les réac- 
tions, en pelant que. lors de la 
paruLion en à France dû livre de Nikos 
Kezantzakis. en 1957, dont s'inspire 
le film. Ia presse catholique lui avait 
réservé un accueil « certes prudent, 
mais favorable ». En tout cas, J'avo- 
cat a estimé que La loi de 1972 ne 
pouvait s’ "appliquer à une œuvre de 
fiction. Quant à l'argument relatif 
au «détaile, Me Soulier 2 plaidé 
qu ‘il y avait une différence entre 
LE agression impromptue résultant 
d'une émission radiophonique et 
l'exercice d’une liberté exprimée par 
l'entrée dans une salle de cinéma 

Dans ce conflit, qui semblait cir- 
conscrit, [a surprise est venue en la 
personne d'un spectateur potentiel 
qui tint absolument à dis, de la 
liberté d'aller voir le film. 1] ne s'agit 
pas véritablement d'un simple parti 
Culier mais du docteur Max Réca- 
mier, l'un des fondateurs de Méde- 
cins sans frontières. que son avocat, 
M: Bernard Jouanneau, a tenu à pré- 
senter comme « un simple croyant 
adulte. qui veur faire entendre sa 
voix» et souhaite « disposer du 
droit d'accéder à une œuvre de 
d'esprit et, éventuellement, de la cri- 
tiquer ». 

Avocat habituel de la Ligue 
contre Le racisme et l'antisémitisme 
(LICRA), M° Jouanneau a relevé 
qu'il n'était + tout à fait étran- 
gr. à la Jurisprudence invoquée 
par « cœux qui, par 
a'osent pas regarder la vérité en 
face » ei leur a contesté le droit de 
se servir des arguments qu'il utilisa 
contre les révisionnistes ou contre 
M. Le Pen. Caustique, il ajouta : 
+< En somme. ïil s'agirait d'une 
atteinte à l'intégrité de l'œuvre que 
constitueraient les Evangiles ? 
Mais de qui êtes-vous les héritiers ? 
En fait, ce procès que vous greg 
aujourd'hui est un n pros de droit 
d'auteur. » 

Jugement le 22 PRE 

MAURICE PEYROT. 

NRA 
Et le personnel INRA et IREP de 

aq Pa uen Ein 
Rhône-Alpes-Massif Central, 
ont le regret de faire part du décès de 

Marc GIRARDIN, 
ingénieur INRA, 
directeur de TPR, 

Le 18 septembre 1988. 

paie à lanventé de sers organisée à 
sociales de Grenoble taie ds doyen Jean. Jean. 
red let}, fe jeudi 22 septembre 1988, à 

rn fee Le septembre CE ps surveau ke 1 L 
quatre-vingi-treiziéme année, de v 

M Edouard 
née Louise Zeit 

De la part de 
M. et Mo Pierre Voitellier, 
M. Etieme-Michel Kuntz, 

ses enfants, 
Pascale et Mickaël Kromarek, 
Christian et Béatrice Voitellier, 
Marc et Evelyne Voitellier, 

. Jean Lac et Dominique Voitellier. 
ses 

ierry, Laurent et Gaëlle, 
Arnaud, Maylis et Caraille, 
Ansälle et Eu 

ses arrière-pelits-enf: 
Le ere releux à 8 CAEN par le 

FEne céarbte de Han, en l'êlie 
Verneuil-en-Bourbonnais, Saint-Pierre, à 

le mercredi 2] septembre. à 14 h 30. 

L'inhumation a eu lieu au Cimetière de 
Veracuikes-Bourbognais. 

67, rue Notre-Dame-des-Champs, 
‘75006 Paris. 
Délégation Thomson-CSF, 
a E7 Queen Victoris Terrace 

CARNET DU MONDE 
Tarif : a ligne HT. 

Le Carnet du onde 

Bucation nép nazie et danger moral, 

« Atteinte à la sécurité d’un enfant ». 

RENNES 
de notre correspondant 

Après s'être réunie à huis clos, la 
chambre chargée des affaires de 
mineurs de la cour d appel de 
Rennes a rendu, au mois de juin 
nier, un arrèt confirmant une ordon- 
nance du juge des enfants de 
Rennes. Au mois de février, ce 

|. magistrat avait décidé le retrait & 
la garde d'une filletie de quatre an ans 
à s2 mère et au concubin 
CE de la fillette au ser- 
vice de l'aide sociale à l'enfance (le 
Monde du 21 septembre) 

Pr serslhonnqee cs let Jui Fi 
en effet permis de conclure à la 
nécessité Fe sa aie l'enfant à 
l'influence détestable et au compor- 
tement pervers du couple. 

Révélée par le quotidien Ouest- 
France, trois mois après le prononcé 
de l'arrêt de le cour d'appel, cœtte 
affaire suscite une vive émotion - 
dans La région. 
La mère. Me L. commerçante à 

Saint-Malo, avait élevé normale- 
men es dent es ane jusqu'à ce que, 
au cours de l'été 198 la plus jeune, 

mort 

re 

Devenu 
son concubin et ayant réussi à [ui 
faire partager ses convictions, 

tion très particulière à la fille de son 
amie, alliant l'endoctrinement à 
l'asservissement et à la | perversité, 

D'abord l'a tissage d'age 
certaine Pa lu monde par- 
tagé entre les Se et les 
goue l'utilisation constante 

raciales, l'apprentissage du 
salut rez sazi où Je recours à des 
symboliques comme l'obligation 
faite à la fillette de brûler une pou- 

allait imposer une éduca- 

pée dont les critères ne correspon- 
daient à ceux d'une «race 
ie de la fillette, 

it lu mème 
gué au d'esclave, et enfant 
n'avait droit de- fréquenter 
Fécole. maternel, pépin de 
«<gosi 

Mais l' de police avait 
aussi permis d'établir que la perver- 
sité du couple ne se Himitait pas à la 
seule id logie. La fillerte, 
contrainte d'assister aux : Ébats 
amoureux des adultes et à Le j 
tion de films pornographiques, 

ses_cufants, Élnrmi RER atrière- 

Le docteur et M= leu ant, poitsenn où amère 
a eanne 
ont la tristesse de faire part da décès du 

sarvenu à Paris, le L4 septembre 1988. 

2 Cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l'intimité (Ghonge) 209 Suine-Plorre à . 
Préchac (Gironde 

2, roe du Capitaine Olchanski, 
75016 Paris. 
Rue Marcel-Courrègelongue, 
33430 Bazss. 

— Mes Elena Delfino-Larrieu, 
M. et Mæ André Cazenave, 

M. et Me Humbert Delfino Mo 

leurs ent its-enfc et 
M l'abbé Jeu La au 
Les familles Larrieu, Lamarière, 

ont !a tristesse de faire part du décès de 

Maurice P. LARRIEU, 
Professeur honoraire, 

leur mari, frère et allié, 

survenu le 23 août 1988, à Paris. 

mité fc 

Il, aveaue de 18 R-L 
64000 Pau. 

— Les membres du département 
tnfc 

om eu ke done d'eprentie la dispart | à 
tion de 

Anse-Marie RASSER, 

survenne scideuteliement cet &té, le 
S'acût, an Gnatemsla. 

Tous ceux qui l'ont comnve l'aimaient 
et sont dans La peine. 

préside 
eut doter de Hire part di décès de 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti 
arniliale. 

été victime 'atrochements . aurait 
de Un € 

pratiqué à fin de Le lammée 1987 
” aurait en cffét conclu à » des traces 

de coups rosomment sur Jes jambes | 
et à beaucoup d'irritations au 
niveau de la vuive ». 

nt péion 

Les 

même sont si accablents que, le 
26 JEner 198, le juge des enfants : 
du tribunal de Rennes ordonnait le: 

de la fillette au service de 
l'aide sociale à l'enfance. C'est cette 
Scion qui n êté coufiripée par la 
cour d'appel. Dans son arrét, elle 
souligne Que - l'enfant ne peut être . 
maintenue dans son milieu familial, 
où sa sécurité et sa moralité sont en 

uns hes et. 
les déclarations de ae clle- . souvent 

- de délires ou de folie qui, quelles 

‘mardi 20 septembre sûr le contenu 
Er Ale dique da 
a. 

D dre Re 
mate de qe Een Ave 
ed Pie L République de 

di ms .senñible à 
- Ja. condition et aux droits des 
enfants, qui, au va de son expé- 
riènce, t: « Nous sommes 

A rhin 

qu'en soient les racines ou les motr 
vations , trouvent leur 

AR me a à pe le 
el le sa vegarde. néces- 

danger et les conditions de son édu- . sajres, 
cation gravement COMPrOMüSES ». 

Aujourdui, au parquet génécal 

Le RE D Las a ue situation 
de couple, en instant sur « l'ana- 
ie. classique d'une situation por- 

atteinte à la sécurité 

qu'il aa pas à conaltre. M. Pierre 
premier président cour 

d'appel de Rennes,. ssh 1 

-inculpé 

“Aujonidhui, i, selon les services 
ms ls _fillerie, ns 

perturbée » présente « ne fre 
lution harmonieuse après avoir 
ærouvé des points de repère ». 

Une information a été ouverte par 
. Le parquet. de Saint-Malo, .concer- 

nant {es activités du le, incliatios de meet Se 
débauche, a quitté la région. 

. femmes sont condamnées | 
” pour l'assassinat d’une vieille dame 
La cour d'assises des Hants-de- 

Seine a condamné, mardi 20 sep- 
tembre, odie Lefebvre, que- 
rate ans, et Jeannine Gertych, 

uante-deux ans, cinq ï 
À dbebnte ae et Mg ee de TE - 
Sion criminelle après Les avoir décla- 
rées les du meurtre avec pré- 
méditation d'une vicille dame, 
Odette Guyot, qu’elles. avaient 
ensuite volée 
Geunevilli 

Ce fut durant deux j 

vit constamment les 
s'affronter violemment, se rejetant 
mutuellement ia: rep bé du 
crime et l'actompi ent-’des 
ges qui- en cross 

Een bee ï 

sœurs, 
Re ie pr nine 

Pr A , 

survenu le 19 sopteñibre CUS 

L'inhumatios Heu le 21 
bre, à eos eu Len ke 2 sep 

ee 

FOIE Pare 

_ L'université Paris-IH-La Sorbonne 
nouvelle j 

Et son 

Je Frog é Be,” 
sentent, : 
Ses petits-enfants, 

ont la Fee de re par de décès à 

: ME Jean YVER, s 

TPS 

très touchés des pombreuses : 
sympathie lors du décès de marquée 

Roger PARTRAT, 
29 EP lou sic remercie. 
sents. ; : 

le 31 janvier 1987 à. 

de Saint-Ouen, da le. décédait É , ns caves de Cavéfai x) 

Du me 

victime fut étranglée à l'aide. d'un 
torchon. de cuisine, dont fes extré- 

avniant vEinement tenté de 
faire . absorber LUE somnifère à 
“Odette Gayot. : 
: | à du: ministère 

public, ait 
re contre les deux accusécs L accusées la 

TE 
= Jeannine -Gertych et M° Hervé 

re Odile Lefebvre, 

), où la Eté enterré. 

NE — Uya en an disparaienit . 

: Jean TROUSSEAU... 

de son 

Gérmaime TROUSSEAU, 

1e pensée on demandée à 
9m connbs ct aimés, qe 

4 | Avis de messes 

__ Une meme sers 
4 1988, à Pr ER 18 É 20 en ré 

poney mm rt 
l'intention 

rappelé à Dièu, le 16 juliet 1988. ke 
ns a — = 

.Mänifestation 

se 

HE 
Fev 
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DÉFENSE SCIENCES 

M. Chevènement réaffirme 
:le maintien du programme 

 mies. si lle achetait son avion de 
ministre. combat à l'étranger. « Quand il faut 
Chevè- yailer, 1 faut y éller at-il dit. 

‘De son. côté, le ident de la 
comraission de ense à l'Assem- 
biée nationale, M. Jean-Michel Bou- 

. Cheron (PS); s'est fait remettre par 
‘ son.autéur, M. Michel Bernard, 

ancien député RPR. le projet de rap 
* port sur Je Rafale qui est à l'origine 

E “ 24 des ‘informations de l'Express. 
Li -M: Boucheron affirme avoir 

Six jours ; plus tt, sur la même. QUE « son contenu n'a rien 
. antenne, de. le premier. ministre, à voir avec les informations récem- 
M. Michel Rocard, se référant à des . ment publiées » et que « ses conclu- 

. slons en-sont largement différentes 
, pencénir à programme Rae ‘at soude conan à cétler que 
*: avait que ce: dossier suggère l'article presser. K üis- 
: dans + un'éfat de sinistre avancé» que ce document Fo 
-et qu'il: y'avait autañt de chances prbliéen raison 1 fi de La eg 

pour 

tion. 

Le budget 
de développement, le fameux 

RD, dont l'existence avait été 
contestée et remplacée par l'ancien 
ministre de la recherche de 
M. Chirac, M. Alain Devaquet, 
par la notion plus large d'effort 

taire de recherche et déve- 
pôur que l'avion de combat français [ature précédente, «repose sur t {EBRD), est doté de 

: qui en est dérivé soit où non - l'idée féndamentale que le pro- | 42287. millions de francs de cré- 
‘M. Chevènement a -. granune d'un avion de combat doit | dits (contre 39 309 millions de estimé que 

C7] Franc ze fe pes décore être mené à Bien ». . francs ea 1988) au titre des autori- 
sations de programmes (les inves- 
tissements) et des dépenses ordi- 
maires (les crédits de 
fonctionnement et les salaires). De 

_REPÈRES 
à Environnement Education” CE 73 4) passent de 18 300 mir 

lions de francs à 21 040 millions de 
Vélomoteurs « propres » Mécontentement francs pour 1989. 

De tels chiffres devraient satis- 
faire la communauté scientifique 
qui, en 1986, avait dû subir de 
plein fouet les effets des coupes 

décidées par les ser- 
vices du ministre délégué chargé 
du budget, M. Alain Juppé. 

‘} Coupes qui, à l'époque, avaient 
représenté plus de la moitié des 
-annulations budgétaires de l'Etat, 

‘| tous ministères confondus. 

Priorité 
‘à Pemphi 
Dès lors, le ton était donné et les 

budgets successifs alloués à la 
x n'allsient guère dans le 

sens d'une rité à ce secteur. À 
telle pre que les crédits 
réservés n'ont 
cette année que de 2,3 % et que le 
CRETE Te de M. Devaquet. 
M. porte d Valade, n'avait dû qu'à 
son opiniétreté d’avoir obtenu cent 
ä uante pôstes de chercheurs. 
rs ne Len Lngécies, dc au Le 

= pour 
niciens et administratifs ta) 
dont les effectifs furent réduits de 
0,9 % alors que la demande dans 

: ‘dés syndicats : 
: Au. moment où le conseil des 
hs it adopter le projet de 

par transfusion ne 
certains secteurs est parfois 

sureffectifs criante. 

Le virus HIV 2, découvert en. 1985 
chez des s originaires de l'Afri- - Cyclones sujets 
que de l'Ouest, vient d'être idäntifié "= 

‘ chez deux subi, mans = : Après Gi Gilbert, Hélène 

était un Portugais qui avait 
arr parus), un nouveau cyclone 

sde 1960 0 1988 sn Ganar formation dans l'Atlantique. Il à déà 
Re IE OUT CM cond qe ee Vers 

de la revue The Lancbt, précise 
Sue Css concis ae et MIS 
dons de sang colscile en Free m'a 
-pas penis de retrouver un cas . 
de _ contamination par HIV2: Elle 

= à.120 où 130 millions de francs. — 
AFP, AP). oh 

© L'affaire des pompes funè- 
bres de Nice: deux nouvelles |. 
.inculpations- — Aux quatre incuipa- 
‘tions de corruption active ou passive 
notifiées par M. François Boisseau, 
Juge d'instruction, à Gérard Vittets et 
à vois de la morgue de | 
l'hôpital Pasteur à Nice Us Monde du 
21 septembre}, t-on eg 

. deux autres mardi 20 septembre. 
-Ëlles visent Mes Marie-Chantal Mol 

‘| lard, cogérante, auprès de Gérard 

:| Vittera, des Pompes funèbres asso- 

|-ciées, at la dirigeante d'une autre 

: entreprise de même nature, 

-| Mes Pons. L'une et l'autre ont été 
laissées en liberté. LR 

‘ POUR TOUS 

Pour mois de 250F 
vous pour spprndre l'engin 

vous perfectionner avec 

. |A dB 76008 ce 
. Tél (1HS-59-60-05 

| à VERSAILLES . 
TABLEAUX MODERNES | 

Ron notamment par : : 

ADLER, . AMÉ, BERTHOLLE,. “BORÈS, ‘CAMOIN, COSSON, 

CROTII, D! AMUTÉESCO, DUNOYER DE SEGONZAC, GALL, , 

“HAMBOURG, LA SERNA, LEPRIN,. LIMOUSE, MALFROY,. : “POUGNY, 
TMENTOE MOPOMNER, SISLEV, DE WAROQUIER, ZELLER 

on DiX HUILES jar ANDRÉ BAUCHANT 
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 M'GRLACRE à Versailles (78000) 
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civil de recherche et 

Une augmentation de 7,6 % 
1989 

M. Mitterrand Pavait promis pendaut sa campagne électorale. 
M. Rocard l'avait confirmé en rappelant en juin que la recherche 
scientifique et technique, un peu oubliée par le gouvernement de 
M. Chirac, était un «investissement prioritaire à Îong terme». 
Aujaurd’hui, c’est chose faite. Le 
tenu ses promesses en allouant pour 1989 au ministère de la 
recherche et de Ia technologie un budget en augmentation — en 
francs courants — de 7,6 %, ce qui compense largement l'infla- 

de M. Rocard a 

Aussi ne faut-il guère être sur- 
pris que le budget 1989 ait retenu 
l'emploi scientifique comme prio- 
rité Une priorité que le ministre 
de la recherche, M. Hubert 
Curien, avait déjà souligné en 

t une partie des 830 mi 
lions que le décret d'avance Ini 
avait elloués pour créer cent Gin- 
quante postes de chercheurs et 
d'ingénieurs (le Monde du 
10 juin}. Avec le nouveau budget, 
ce sont donc neuf cent dix-huit 
emplois nouveaux qui devraient 
étre créés. Six cents d'entre eux 
seraient réservés aux chercheurs et 
le reste aux [TA pour compenser 
par avance le lent vieillissement 
des personnels des organismes et 
les trous que laisseront les pro- 
chaines vagues de retraite. De 
plus, neul cent cinquante promo- 
tions sont prévues. De quoi assurer 
la relève en faisant un effort parti- 
culier sur les bourses et les alloca- 
tions ‘« pour que, comme le dit 
M. Curien, les Jeunes Fi Es qui 
sont doués et qui en ont le goût, 
puissent entrer plus facilement 
dans des carrières de recherche ». 

S'il est clair que les emplois et 
les crédits bénéficieront surtout 
aux établissements publics à carac- 
tère.scientifique et technique 
comme le CNRS, l’'INSER. 
FINRA ou l'ORSTOM dont la 
situation est pour le moins délicate, 
le ministre de la recherche n'a pas 
oublié de doter largement le’ Fonds 
de la recherche et de la technolo- 
gie (FRT). C'est en effer grâce à 
ce fonds qu'il peut infléchir facile- 
ment la politique de recherche sur 
des points qui lui paraissent justi- 
fier d’un soutien. À ce titre, le 
FT qui mat pence en juin 

00 millions de 
fn d'asropaions de pro- 
grammes supplément passera 
donc de 930 millions de francs à 
1220 millions de francs. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

MÉDECINE 
La grève des infirmières 

Le gouvernement annonce des négociations 
avec les syndicats de soignants 

« Consciem des problèmes des 
personnels soignants -, le minisire 
de la solidarité, de la santé et de la 
protection sociale, M. Claude Evin, 
a annoncé, mardi 20 septembre, lors 
d'une visite au service des urgences 
de l'hôpital général de Meaux, que 
le gouvernement souhaitait repren- 
dre leur dossier «/otalement » et 
- le traiter en profondeur en concer- 
tation avec les isations syndi- 
cales représentatives du personnel 
haspiralier ». 

Ïl a précisé qu'il recevrait person- 
nellement, dès k: mercredi 21 sep- 
tembre, les représentants des « cinq 
syndicats, pour les écouter et exa- 
miner leurs suggestions ». Il a sur- 
tout ajouté qu'à partir du 6 octobre 
ses collaborateurs et lui-même 
retrouveraient l’ensemble des syndi- 
cats pour parler concrètement et 
mener la concertation et les négocia- 
tions sur le problème du statut, la 
revalorisation de celui-ci, te déroule- 
ment de carrières ec les conditions 
de travail. 

La visite à r'hépiral de Meaux se 
voulait inopinée. Mais une déléga- 
tion comprenant le maire et la direc- 
tion de l'hôpital attendait M. Evin à 
l'entrée des urgences, vers 22 h 15. 
« Je suis venu à votre intention, a4- 
il expliqué au personnel soignant. 
J'ai choisi votre service parce que 
c'est l'un où la pression est la plus 
forte. Je connais voire rôle, vos 
difficultés et je voulais vous dire 
que le gouvernement est disposé à 
discuter. » 

Pas vraiment certaine que le 
ministre ait compris l'ensemble des 
revendications des infirmières, l'une 

d'elfes était restée après son service 
pour s'adresser directement à lui et 
brosser un rapide tableau de ses 
conditions de travail : des effectifs 
insuffisants, surtout la nuit, où seu- 
lement une infirmière, une aide- 
soignante et un brancardier sont là 
pour accueillir des patients souvent 
violents (clochards en état 
d'ivresse}, drogués. etc., et des 

Le ministre, lui, a insisté sur la 
nécessité d'aborder la « globalité 
des problèmes » rencontrés par le 
personnel soignant : « Les rémuné- 
rations, certes, mais pas seulement, 
car il y a aussi la formation et les 
conditions de travail, + Ïl n'a pas 
caché que les discussions seraient 
difficiles : + C'est toujours le cas, 
quand il y a une négociation entre 
deux parties ayan: des contraintes à 
gérer. Je m'attacheraï, car je suis 
ministre de la santé mais aussi de la 
Sécurité sociale, à renir compte des 
besoins du maintien des protections 
sociales. N'oublions pas que ce qui 
est donné aux hôpitaux est pris Sur 
da Sécurité sociale. » 

Interrogé sur une éventuelle ren- 
contre avec la coordination des infir- 
miers Er qui rassemble 
des syndiqués, des non-syndiqués, 
des associés et et qui 
est à l'origine du mouvement de 
grève décidé pour le 29 septembre, 
M. Evin a repoussé pour Le moment 
cette idée : + Le corps social est 
représenté par des fédérations Spn- 
“dicales. C'est avec les représentants 
syndicaux des personnels hospira- 
liers que je vais discuter, » 

ESPACE 
e ue d'une expérience 

spatiale fsponi ponaise. — Un motèle 
navette spatiale japonaise, 

long de 2 mètres, devait être 
emmené, le mercredi 21 septembre, 
à 20 kilomètres d'altitude par un bal- 
lon, puis propulsé à 80 kilomètres 
par une fusée, pour amerir ensuite 
ên douceur, Le ballon a eu des ennuis 
et l'engin est retombé au large du 
centre spatiaf d’Uchinoura, où avait 
lieu l'essai. Malgré cet échec, les res- 
ponsables japonais maintiennent teur 
projet de réaliser dans six où sept 
ans une navette spatiale dont la taille 
rs d'une quizaine de mètres. — 

ème anti-stress. 
Du 19 septembre au 3 octobre, 
Rank Xerox me propose 

d'essayer gratuitement 
pendant 2 semaines 
chez moi le nouveau 

copieur Xerox 5046.* 

© 1988 Tlnier Entertainment Co, Tous droits réservés. 
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Les XXI° Jeux 

ment Heu, en jour ou l'auire ET 

Pékin ? 
S'il réussit son examen de 

passage au yeux du CIO, 

sport de démonstration a des 

chances — pas toujours, souvent 

= d'obtenir le label supérieur, 

comme la natation 5 ji 

par exemple. D'où. aujourd'hui, 

un programme infationaiste : 

vingt-trois disciplines portent 

l'estampille officielle à Séoul, 
car le water- 

polo, le plongeon et la nage sy 

chronisée, s’ils sont aussi L 

par la Fédération international
e 

de natation, constituent des 

exercices à part entière : on voit 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

Prendre le droit 
jamais simple. La pl 

in, impuissants & 
aïm S 

nain, 1] 
du silence. N: 

Disciplines 
à l'épreuve 

La tauromachie aux Jeux de 

des grands, 

se battre. jus: 

qui lui manquaien 

l'attention du monde 

de la minorité turque 

son peuple, qu'il a qui 

1986 pour s'en 

Au nom de 
celle de ses frèl 

la fonte. [1 pousse. 

des tonnes 
huit ans. il 
11 était de 
fou de joie 
armoires paysann' 

vice aux voisins. 
en Bulgarie 

nalité congénitale de son 

allait changer sa vie. LU 

simplement deven 

térophile des moi 

kilos.Sa force, celle de 

sur À 

comme sport 
d'exhibé 

? 

Barcelone en 1992 

de démonstration ou 
nt, le CIO wa 

de critères pour 
Apparemme! 

vraiment 

refuser à 
Antonio Samaranch ? Beau 

sujet de polémique en tout cas : 

on entend déjà le olé ! des 
uns et 

le tolé des autres- 

Tae-kwando à Séoul : le 

monde entier sait maintenant — 

et c'est ce que voulaient les Sud- 

Coréens — que ce n’est pas une 

boisson jque mais J'art mar- 

tial par excellence du Pays du 

matin à Los 

Augelès 

$ 
t même pour un peti 

étaient sa chance. M: 

fun incroyable 

nelaprès un aventure 

que qui tient du conte en 1984, réinscrit en 

1988 parce qu'il y 2 trente-neuf 

mille bidasses américains en 

Corée du Sud et parce qu'aussi 

les Asiatiques y ont pris goût. 

Ah! si Paris avait été plus 

convaincant, Ia te aurait - 

appris, aux JO de 1992, que le 

cochonnet qui sommeille dans le 

cœur de tout Français n'est pas 

celui qu'elle croit et l'on aurait 

commencé à jouer à la 

es 

avec la vie et la Bulgarie. 

minutes, il a re 

l'un record du monde, à 

l'épaulé-jeré et au 10tal 

Six fois, le triple 
équilibre au-dessus 

maudit le sort des Turcs 

devant un parterre de 

Sud — le golf, Pau 

le motocyclisme, le football 

éricain ? Stefan Edberg et 

Steffi Graf médailles d'or, pour- 

quoi pas Alain Prost on Ayrton 

Senna ? Quatre roues et un 

volant, cela a bien la forme 
de 

cinq anneaux, non ? 

MICHEL CASTAING. 

fits. Six fois, il a soulevé 

liens. 
Les Jeux de Tokyo. en 1964, 

ont consacré l'avènement du 

judo et, à l'inverse, Ia première 

U rt Off 

qu'une fois, 

la parole. 

{1) Sports de démonstration à Séoul : 
sae-kwando et base-ball. Sports d'exhibi

- 

aion : badmington et bowling. 
l'idéal olympique.fl 
kilos 
d'Ankara à Séoul avi 

È i 

Ë 
$ 

Ë 

: 
8 
e 

Suleymanoglou s 

à la parole n'est 

part passent la 

vaincre le poids 

tement, avec les kilos 

t pour attirer 

de Bulgarie, 

faire le champion. 

la liberté, la sienne et 

res,il se coltine avec 

. arrache, soulève 

depuis son enfance. À 

portait sa mère, par jeu. 

les déménagements, 

de pouvoir enlever les 

turque. L'origi- 

ir le meilleur hal- 
ins de soixante 

mais surtout de ses bras
, Wop COUTtS, 

me, 
ardi, au bout 

il a réglé ses comptes 

Six fois de suite. en 

de son poids en 
de la tête, il a 

1 specta! 

turcs en délire et de Bulgares
 décon- 

bouche ouverte, le corps 

remassé pour mieux duper 
une fois au moins, 

le million de ses frères ait 

Mardi, Naïm se moquai 
repoussait les 

pour $a Cause. L'ambassadeur 
ait beau nous 

À ed) 13 D : 

olympiques 

HALTÉROPHILIE : une médaille pour la Turqui
e 

| oulève des montagn 
gôement la drôle de for

me posée sur, - 

Je sol, cet essieu de Wag
on que qua-.. 

tre jeunes geûs avaient péniblemen
t mier ministre lui-même. Turc, : 

Naïm, devenu Suleymanoglou, 

l'était jusqu'au bout de ses 

courts. Pour remercier 
le SOTL, il vou- 

lait faire mieux encore, ë ! 

champion turc, le plus 
run peu plus les . 

avec l'acier, 

confier. au milieu des 
drapeaux otto- 

mans, que cette estrade était + 70m 

de paix - ei qu'il ne souhaitait pas. 

en œue si belle soirée, évoquer la 

question des relations turco= 

bulgares, Naïm le piston ahansïit 

sous la charge pour oubliet uné idée 

fixe. 

Liberté 
pour Penfant chéri 

Champion Incontesté en Bulgarie
, 

déjà détenteur de vingt-sept 

du monde, ce petit bonhomme 

aurait coulé des jours heureux à 

Sofia si les antorités nationales nc 

l'avaient pas contraint, un jour, au 

faîte de sa gloire, à chan
ger de 10m. 

glou. 
n mètre 

, i ne 

l'haltérophilie en affir- monde. .Nafm tourna 
charge quelques Bulgarie Naïm 

4 tion-de a-colonie turque. . 

. ‘réglé ses comptes. Il pouvait 

+ ‘mais lever pour le seul bonheu
r 

. Turquie. ii savait. q
 

l'entraîneur 

le monde de 
mant qu'hors la 

n'était plus rien. 

dela 
u'Agkera et 

a situation 

un jour 

en Bulgarie. Mieux. 

valait, expliquait à l'enfant chéri 

M. Torgut Aal, briller par la. force 

sur le podium des Jeux. 

Cent quatre-vingt-dix 
Naum S 
dut f'incliner. LL) sat Le 

L 

ur sa mère, son © u, 

en père, mineur pauvre et FF du 

district de Karäzhali Une histoire 

connue. 
Naïm. rectifié 

alors qu'un champio: 

exemplaire, mais de triste figure 

bulgare. Il s'entraîna sans passion 

Ses bras courts le protégeaient de la 

baisse de forme et des foudres du 

régime. Î se laissa doper, comme il 

le confia plus tard, la liberté retrou- 

vée. Mais, il prit fait et cause, en 

secret. la lutte du peuple turc, 

oublié en Bulgarie dans les décom- 

bres de la guerre turco-bulgare de 

1912. [1 était turc et musulman et né 

voulait être que cela. 

Les hasards des compétitions lui. 

Alors, Naïm n'atiendit plus que . 

ce jour. Le 20 septembre 1988 et le. 

plateau de bois clair de la sal
le du”. + 

parc olympi ue. On-le croysit-
câché- - 

quelque part dans le ville-pour évi- 

ter, toujours, les parapluies mortels. . 

11 n'arriva que le jour de l'ouve
rture 

æ& Tamour d'Ankara, vécut, à 

l'heure de la Turquie, s'entrafnant 

ue les autres û ja, 

déjeunant à Ia nuit tornbée. Rive à 

Naum, ne fut plus 

petit corps 
n, Toujours 

allait tout 
” 
n 

ses cuisses 

et du film 

concurrents cédaient Sous la charge, 

fesses au sol, épaules déchirées, 

alors que le Bulgare de service, le 

pauvre Stefan Topourov, faisait ce 

qu'il pouvait pour limiter l'
humilis- 

tion nationale, petil c 

sortir de terre, sans efforts appa- 

rents, d'abord 145 kilos de métal à 

is miautes plus 

. la soirée, il pouva 
droit. 11 eut. quelques phrases 

à 

remuer le coeur. même d'un reporter 
d'accrocher_s0n 

quelques 
les limites 
l'arraché, à 
olympique ! 

l'équipe turque. il réussit à semer ses 
A 

, excellents manieurs de para 

pluie, et à embarquer dans le vol de 

Londres. Quelques heures plus tard, 

il rejoignait Ankara à bord de 

l'avion du premier minis- 

tre ture, M. Torgut Ozal. 

Liberté chérie. Naum, redevenu 

Naïm. se cacha pour échapper à ses 

poursuivants. La Turquie accueil
lai 

un fils. Comblé de cadeaux, de maï- 

sons et de voitures, entouré de 

gardes du corps solidement armés, 

petit bonhomme adopté par le. 

en Bulgarie 
teurs 

l'arraché puis, trois min 

tard, 152,5. Record dù monde. 

Les Chinois, les Japonais, le 
. la télé, : ie, était 

allumée. Bien sûr, qu'il leur 

dédiait "ses records du monde, ses. 

records olympiques et cette mé
daille 

d'or!l leur.offrait cette brassé
e de 

la soirée parce. qu'ils éxaient si
 vont 

breux, fà-bs, à ne pas. vouloir 

< changer leur nome." 7 

cette masse restée 

la fonte, 

le droit à S 
que les juges Li 
plus d'une minute. 
Four la presse turque, qui 

ses stylos d'anxiété, il 

accordaicnt, un peu 
Sans un regard 

mordait 
t bien de 
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BASKET-BALL : à Yoigoslavie bat la République Centrafricaine 

Mactiine à écrire électronique 
Xerox 6040. . 
Fiprise Mega 2000 do votre ancienne 

écrire quelle que soit sa 3 

LS où 08, rer à payer avant Janvier 86. 

avec écran 
dispose d'irie grande capaciné de trairémient de texte, 
avec une rnémoire de plus de 350 pages. - | 
Ceur offre esc également valable sur là Xeroï 6016 
Ésuones ne jEee Dotée d'une mémote . 

ficile à uufisér, RS an Lee 39 

Cette machme à écrire 

Donc: 
er 5 
"Séoul. Reste à savoir s'il n’y avait” e coliective que son compère 
pas plus de compassion q ue ads era a et hi 

: Fation dans l'ovation qui ui étant issaient 
: adrcmée des tri tribunes. Car, en dépit 

Anflexible 
ne 3 
sur la supériorité des 

* 30 points d'avance à la mi-temps 
1-21), 40-vimet minûtes plus tard 

102-61).. -Vainqueurs des Soviéti- 
jours auperavant, les es et en 

f 
- deux 
“Hommes de 

& Le deiime fois qu'une équipe cen- : 
au: “africaine se ne au te Prési 

épreuve de.niveau mondial. Nous. sagede Jéiaons 

“Ala télérision 
6 h-7u 30 (résumé; TF 1) : aviron, 19 à 16-19 à 30 (A 2) : « Journal des 

escrime - (sabre messieurs ct : . Jeux». 

: Goporo] parmi les géants 
<' d'aussi petits bonaliommes ? I y a 1à mations de niveau mondial, seule- 

* un mystère qu'il faudra bien un jour ment des équipes universitaires. 
Percer au forét de Le psychologie. Nous érions là pour apprendre. Et 

centrafri- la leçon a été bonne. > 

mardi soir à Une Jeçon de réalisme et de 1ech- 

Yougoslaves : 

pour une 

Comme ke bonheur n'a pas de lines, offres 
+ également valables (sauf'essai gramuit) sur le copieur 

* silien de gamme Xerox 5062 (prise jusqu'a 12000 F), 
les periss copieurs Xerûx 1088 (reprise jusqu'à 6000 F) 

et Xerox 1095 {reprise jusqu’à 5000 F), et le mmi- 
. CRE EUE PRE Re AT 

GYMNASTIQUE : 
les Soviétiques 

vainqueurs par équipes 

Une faiblesse 
pour Dimitri 

SÉOUL “ 
de natre envoyé spécial 

sa première place Lors des 
figures imposées, le succès de 
l'équipe d'URSS au concours mes- 
culin ne semblait poser aucun pe 
blème, mardi x 20 septembre. 
Dominateurs, soviéti- 
ques ra anelen es six exercices 
avec une facilité dcerane, Au 
cheval d'arçons, ils se permettaient 

| même de marquer deux fois la note 
nes D: 

cette démonstration 
de de mp C1 ge à se mouvoir, 

mains sur l'agrès, 
Vale Lioukine et Dimitri Bilozert- 
chev, deux jeunes hommes de 
deux ans ans habitués à truster les 
Jaoies = vous les concours. Aux 

ux barres parallèles, 
Dimitrs récidive dans sa quête de 
la perfection par l'obtention d'un 
nouveau 10. Excepté le saut, disci- 
pline où les Soviétiques som un peu 
moins à l'aise que leurs rivaux japo- 
nais ou allemands de l'Est, ce garçon 
eux muscles saillants se préparait à 
compléter sa collection de notes par- 
Faites à Ja barre fixe. 

Alors que les autres plateaux 
d'exhibition commencent à se vider 
de concurrents, il amarre son 
1,69 mètre à Pengin. commence 

satelliser son autour de la 
vitesse. Avec 

cette Soviétique glisse 
légèrement sur la barre. Une chute ? 
Le déséquilibre est rapidement sur- 
monté. Avec un sang-froid Se rs 

Büozertchev 
rotations, retäche La be la barre d'un rs 
avant d* atterrissage 
impeccable. 
Les j n'ont pas voulu tenir 

compte facteurs extérieurs. 
Avec 9,45, ue à 
écopé de sa plus mauvaise note 
durant le u 
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Les XXI°S Jeux olympiques à Séoul 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 

La salle à manger du village 
olympique peut servir 
4 000 couverts en même temps. 
C'est notoirement insuffisant 
pour cette communauté de plus 
de 13 000 athiètes et officiels. A 
l'heure des repas, d'impression- 
names fles d'attente s'étirent le 
long des couloirs. Alors, pour 
one on parle gastro- 

Les mérites du kimchi 
coréen, sorte de chou fermenté 
plus ou moins épicé, sant dis- 
cutés à perte de vus. La qualité 
de la cuisine européenne servia 
ici fait l’objet de comparaisons 
nostalgiques. Une fois à table, 
tous mangent de bon appétit, à 
quelques exceptions près : les 
lutteurs. La plupart d'entre eux 
se serrent la cainture depuis leur 
arrivée au village olympique. Nan 
pas qu'ils soient plus difficiles 
que les autres, mais ils se nour- 
vissent d'une saule obsession, 
faire le poids. 

« Pour être compétitif, H faut 
être 4 à 5 kilos plus lourd que le 
limite de sa catégorie », explique 
Daniel Emelin, l'entraineur fran- 
çais. Quelque temps avant la 
fatidique pesée, la plupart des 
futteurs sont donc au régime. 
Sévère pour certains. Patrice 
Mourier, le champion du nes 
français de gréco-romaine, pai 
exemple, pèse 63 kilos de nids 
de corps, or il futte dans fa caté- 
gorie des moins de 57 küos (1). 11 
a 6 kilos à rats Pour Serge 
Robert, le calvaire du régime 
amaigrissant est encore plus 
dur : d'un poids habituel de 
59 ou 80 kilos, à doit perdre plus 
du dixième de son poids pour 
s'’aligner dans les 52 kilos. 

e Cette perte de poids 
“obtient grêce à 

quotidien 
tuellement un sauna, précise 
Daniel Emelin. Le descente doit 
fte sens à-coups. HN 

even DE den D never mon panier Be. 

Pour fiire des affiires, suivez mon fair : les 

correspondants. 

du dossier. 

Lutte contre la faim 
est primordial pour la perfor- 
mance que la réduction des 

stage terminal d'un mois Pré- 
voyait un amaigrissement da 
2 kilos par semaine. « Pendant 

chez lb D oe1 arrivé à Séoul on 
pesant 57 kilos. » 

Relächement coupebl le qui l'a 

son entraîneur, «très sérieux 
dans sa perte de Poids ». |] n’est 
pourtant pas à l'abri du stress 
des privations. 

du rite de la pesée. Naguëre, elle 
avait lieu le matin même de la 
compétition. Après une nuit agi- 
tée par la crainte de ne pas faire 
le poids, le lutteur devait parfois 
se ‘Hvrer à un dernier footing 
matinal. Désormais, la pesée a 
lieu la veille. « C'est plus hurnain, 
estime Danie) Emielin. L'arhiète 

Peut manger au repas 
passer une bonne nuit, Sans 
compter que cela peut dissuader 
certains d'éliminer artificielle- 
ment par des diurétiques. » Bref, 
le lutteur pesé à 52 kilos se pré- 
sente le lendemain avec 3 kilos 
supplémentaires. Un avantage 
physique mais aussi psychologi- 
que sur un adversaire qui serait 
un 52 kilos «naturel». « De 
pas ajoute Daniel Emeln, un 
combattant qui a tant souffert 
pour perdre du poids gagne en 
agressivité. » 

J.-J. BOZONNET. 

() Victime d'une fracture 
d'une côte, 
dans soi’ combat dec irakien 
Ghaz Salah, Patrice Mourier a dû 

Système d'édition personnelle - P.A.0. 
Documenter. 

Formation gratuite de Putilisateur. 
.Livré on 86, rien à payer avant janvier 89.* 

Le système d'édition personnelle Xerox Documenter 
permet de rechercher des informations dans des 
bases de données, les mettre en page, les transmettre 
électroniquement, les archiver er les éditer avec une 
qualité irréprochable. La formation graruite a lieu 
chez Completive S.A. filiale de Rank Xerox, ou ses 

Offre limitée à l'achat ou à un financement par 
Xerobail, Burobail ou Burofinance. 
#* Dans b liruite des 300 copieurs affectés à l'essai 

RANK XEROX 
Le Traitement du Document 

* Offre réservée aux professionnels après acceptation 

Young & Aubicam 68 

ss su. 
mnt 



16 Le Monde @ Jeudi 22 septembre 1988 « 

Cinq finales, trois records du 
monde. Emotions fortes en série 
mercredi 21 septembre à La pis- 

cine du Parc olympique de Séoul 

avec la victoire d'Anthony 

Nesty, nageur du Suriname, sur 
106 m papillon. et quelques 

minutes plus tard la revanche de 

Matt Biondi faisant triompher Je 
relais 4 x 200 mètres américain 
dans une course au record. 

SÉOUL 
de notre envoyé spécial 
A CREER 

Dans ta bataille navale de 
Séoul, la flotte américaine était 
en train de sombrer. Son bateau 

amiral, ! 'USS Biondi . déjà épe- 

ronné deux jours auparavant par 

le croiseur australien Armstrong , 
venait de prendre par le travers 
une nouvelle torpille, d'un modèle 
inédit sinon inconnu. puisque 
amorcé dans l'unique chantier 
naval de Paramaribo { voir ci- 

conrre ). 

Séoul allair-il être un Lépante 
pour l'armada des Etats-Unis ? 
L'océan olympique semblait bel 
et bien contrôlé par les marines 
des démocratie de l'Est, même si 
quelques pavillons de complai- 
sance comme celui du Costa-Rica 
arboré par la Nicaraguayenne 
d'origine Allemande, Sylvia Poll, 
batrait, ici et là, sur les podiums. 

La démonstration de force était 
impressionnante : 200 mètres 
nage libre dames : deux médailles 
pour la RDA, l'or pour Heike 
Freidrich qui sans forcer outre 
mesure confirme qu'elle est bien 
la meilleure du monde sur cœtte 
distance, le bronze pour Manuella 
Stelimach. 

« Le plus grand nageur 

que les Etats-Unis 

aient con » 

200 mètres brasse dames : vic- 
toire de l'Allemande de l'Est Silke 
Hoerner, qui en profite pour ravir 
le record du monde à la Cana- 
dienne Allison Higson à la dérive 
ici en septième position ; 
deuxième place à la Chinoise 
Huang Xiamiug, qui confirme 
ainsi les fantastiques progrès de La 
natation dans son pays en seule- 
ment deux olympiades ; troisième 
place pour la Bulgare Antoaneta 
Frenkeva. 400 mètres quatre 
nages messieurs : magistrale 
démonstration du champion 
d'Europe hongrois Tamas Darnyi, 
qui conclut en améliorant son pro- 
pre record du monde. 

Bref, il ne restait que des brou- 
ülles aux Américains : deux mal- 
heureuses médailles d'argent, 
alors qu'à Los Angeles, lors des 
quatre mêmes courses ils en 
avaient gagné deux d'or et deux 
d'argent. Et pendant près de 
quatre-vingt-dix secondes ils ont 

pu craindre le pire: la perte de 
leur titre du relais quatre fois 

200 raètres. 

AVIRON 

Messieurs 
Skiff 

Troisième de sa série de repéchages, 
le Français Pascal Body ne partici 
pas aux demi-finales. d wi 

Deux sans barreur 
Les Français Alexandre Perahia et 

Laurent Lacasa se sont qualifiés pour 
les demi-finales. 

Quatre sans barreur 
Le bateau français (Pascal Babuaud, 

Dominique es Jean-Jacques 1 Olivier ni RL 
erigne et © } est qualifié 

Dames 

Quatrième de sa série hages, tri sa série de 
la Française Lydie Briero en 
pes aux finales. 

Quatre de couple 
Le bateau français (Chantal Lafon, 

Christine Gosse, Christine Done 
Monique Conpat), quirième le sà 
série de repéchages. a été éliminé. 

CYCLISME 

Messieurs 
Kilomètre contre 1a montre individuel 

29}; Kiritchenko (URSS), 1 mis 43 

2. M. Vinnicombe {Aus.), 1 min és 

3.R. Lechner (RFA). ! min 55114. 
pag EF Mage (Ft), 1 min 6 s 

Vitesse 

_Le Français Fabrice Colas s'est quali- 
fié pour les buitièmes de finale. 

Dès le signal du départ, les 

Aliemands de l'Est, qui avaient 
été les plus rapides aux qualifica- 
tions, s'étaient portés en tête. 

Après les relais de Uwe Dassier, 

Sven Lodzievski et Thomas Fle- 

ming, la RDA avait un bon mètre 
d'avance sur les Etats-Unis En 

plongeant simplement, Biondi a 

réduit l'écart à quelques centimè- 

tres. Au bout du bassin, il virait 

en tête aux 100 mètres, il avait un 

bras d'avance. 

C'était Biondi. l'homme- 

poisson, glissant sur l'eau avec 

une majestueuse indifférence, 

corame s'il n'avait rien de mieux à 

faire, comme s'il était sourd aux 

vociférations du speaker qui pro- 

mettait la mise à mal du record 

du monde. Ce même Biondi aux 

écailles brillantes qui, deux : 

heures auparavant, s'était fait 

harponner par un pêcheur du 

Suriname. Et l'angoisse prend le 

pas sur l'excitation. Tiendra-t-il ? 

Résistera-t-il à la pression de Stef- 

fen Zesner. qui est à hauteur de 

ses ouïes. de Michael Gross, qui 
approche de ses nageoires ? 

Ji y avait une sorte de fatalisme 
dans les commentaires que faisait. 
l'attaché de presse de la Fédéra- 

tion araéricaine de natation à ce 
moment : « Biondi est sans doute 
le plus grand nageur que les 
Etats-Unis aient jamais connu 
Mais les statistiques sont conire 
lui dans Îles relais 
4 x 200 mètres, il n'est que le 
huitième meilleur performeur. 
Gross a cing des dix meilleurs 
chrono. » Auraïit-on autrement 
laissé entendre qu'avec un gail- 
lard comme Biondi il fallait 
s'attendre au pire? En deux 
courses, le géant californien 
s'était déjà vu accrocher au cou, 
en même temps que ses médailles 
de bronze et d’argent, l'étiquette, 

Dames 

Vitesse 
La Française Isabelle Gautheron s'est 

qualifiée pour les quarts de finale. 

Coucours général par équipes 

1. URSS, 593,350 pts. 
2. RDA, 588,450. 

3. Japon, 585,600. 
(-.) 10. France, 577,450. 

. HALTÉROPHILIE 

Catégorie des 60 kilos 
1. Naïm Suleymaenoglou (Tar.), 

JHA2S kg. 
2. Stefan Topourov (BuL), 312,5, 
3. Ye Huanming (Chine). 287,5. 

Le Français Lionel Gondran, crédité 
d'un zéro à l'épaulé-jeté. n'a pas été 
classé, 

© _Le Ture Naim Suleymanogiou 2 
camélioré ses rois records dn monde, 3 

Les XXI°5 Jeux olympiq 

Matt Biondi, «repêcheur » d’or 

dans le 100 mètres papillon. 

Son vainqueur, Anthony Nesty (ci-contre), E 

comme le footballeur Ruud Guilit, 

a choisi de s'entraîner aux Etats-Unis. 

sauvés du naufrage par un beau final 

dans le relais 4X200 mètres. 

particulièrement infamante aux 

Etats-unis, de loser, de perdant, 
c'est-à-dire de battu. Mais, mer- 
credi en début d'après-midi, 
Biondi ne courait pas vraiment 
pour lui. [i se battait pour les 
autres, Troy Dalbey, Matt 

Ceulinski et Doug Gjertsen. Il 
n'avait pas le droit moral de les 
laisser tomber alors qu'ils avaient 
bien fait leur part de travail. 
Alors, pour la première fois de ces 
Jeux, le gentil dauphin s'est trans- 
formé en requin. Comme le fauve 
mann se ruant sur sa proie gueule 
grande ouverte, il a donné ces 
coups de nageoires féroces dont il 

Lo 5. 

ues 

de Matt Biondi 

mordu 
dans le fruit tendre de la victoire. . 

<« Pour gagner il fallait amélio- 
rer le record du monde. Voilà, . 
c'est fait », dit alors l'homme de 
la Fédération américaine qui 
avait miraculeusement retrouvé le 
sourire en regardant le tableau 
lumineux où s’affichait les temps : 
7 min 12 sec 51 contre 7 min 
13 sec 10 aux Allemands de 
l'Ouest en 1987. L'Amérique .a . 
son héros. La bataille navale peut 
continuer. 

ALAIN GIRAUDO. 

Les résultats . 

1. V. Macuza (tal). 
2. A. Glab (Pol). 
3. BTzenov (BuL). 

; Le Français Gilles Jalabert a obieau 
[4 Dietche ÉbiES 

des 90kg 
1. A Komcbev (Bul). 
2 H. Koskcla (Fi). 
3. V. Popov (URSS). 

Le Fi J Le Français - Jex-Chrisiophe Court e 

Égorie des 57 kg 
Le Français Patrice Mourier a abar- 

donné sur blessure au tour 
contre l'Irakien Salah. 

NATATION 

Dames 
200 m nage bre 

x H. Friedrich (RDA), 1 mia 575 

2.S. Poll (Costa-Rica). 1 mn 58 s 67. 
Qi met CON; ln 

4. M. Wayte (E-U), 1 mu 59 s 4; 
5. N. Trefilova (URSS), 1 mn 59 5 24; 
6. M. Kremer (E-U), 2 ma 00 5 23; 
7. S. Ortwig (RFA), 2 mn 00 s 73; 
8. C. Prunier (Fr.), 2 mn 02588. 

209 m brasse 
1. S. Hoerner (RDA), 2 mu 26 s 71 
record du monde ; 

Di 1068 à More. 
.. ZE Xisomis (Chine), 2 mn 27 s 49. 
3. A. Frenkeva (BuL), 2 run 28 s 34, 

T. PTE paie RS me 
DTA ge eus Dans s42;7. L 
60: 8 M Dalls Valle On) 

« À 
Messicurs 

109 m papiBon 
1. A. Nesty (Surinamc), 53 a O0. . 
2 M. Bioodi (E-U}, 53 «01. 
3, A. Jameson (G-B), 53 s 30 
4. 3. Sicben (Australie), 53 s 33; 

5. M Gross (RFA), 53 s 44: 6. J. Mor- 
tenson (E-U), 54 s 97: 7. T. È 
(Cat) 54 = 09: & V 

400 m quatre mages 
1. T, Darnyi (Hon.), 4 mn 14 s 75 

(record du ï anciez record par 

à Séoul 

F1 . bande : Anthony Nesty, citoyen 
noir d’un.petit pays des 

: Caraïbes Lui n'était pas «parti 

fi». Il s donc profité de 
F'aubsine. Le voile. lors des 65 

cains de 1987, 

l'intérêt n'était pas là. 1! se 100 mètres papillon, incite donc 

_. Lente) nement. "| bn 

califomien s'est coupé net.. | 
.… Devant une foule qui commençait  ‘ 

à hurler. son nom, Matt, le héros ‘ 
des jeunes étudiantes. améri-' 
caines, a soudain. psrdu son 
énergie. 1 lui restait un ou-deux : - carrière: après 

lorsque ia belle mécanique s'est ‘* 
brutalement arrêtée. Comme bla- 

= 13. Seloarie (Yoë.); 489.5. 

record de Frnce e 4 Fos : me rois (US D. 4879. 
en 4 min 23 s 39  :: 3.:M: Dobrantchera (URSS), 485,2 

min eco 4 mi 23 5 46 Le 20 sp DAT Manchon (Fe). Pa 

1200 mme RE Mon). Relais 4x200 m nage bre 

2. RDA, 7 min 13 68. 
3. RFA, 7 min 14535. 
4. Aunralis, 7 min.15 s 23.; 5. italie, : 

7 min 16 8 00 : 6. Suède, 7 mia 19 5:10; 
LIRE PAS QE ms 
8. Cana 7min24591. - ï : mes, 

$ LC Suire (Fra.ÿ "bat. RF'Bdsuki PENTATHLON MODERNE Cie) © re = LS 

1.3. Martinek (Hou.), 3320 pte. A6 di fe 

2. ! (URSS), 3239. : ‘. : sh 
red e ee Gropesir © 

1.6.1 Bonn (Fra). 3159; ()  -HongriGrèce 17-10: Eat-Ünis- 
LA Rue GR BRL Gr Yons vie 7.6; Espagne: Chine 136. 

Rien DA td dns “SE Ce D Bretagne, 189:3. France 9137 mie 
ue 
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Le matin, avages et Irooiterde 00 | TES De Dos Ro Re men etn nes qi SEE uns ui de mine 208 Le teur 208 
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\i | d'un temps nuageux 235 Aune, jour après jour (rediff.). 3.60 Voisin, voisine 
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png pen s Swift. En 1692, à Salem avec les sorcières. 22.10 Série : Le 

FR 3 Saist (rediff.). 2X0S Journal 23.20 Série : Destination 
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: Magazine : F Second cycle Gienn Gould. Musique : Boulerard des chips. 
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Le Feétival d'automne pouréut À 
Paris étant uné tapitäle où lés manifestations artistiques 
sont nombreuses, touffues, ‘concentrées sur des dates 
ciblées, Re 

| Aù' long: dés ans, om mé 
Ro ed ' 

Snétiqes. rois pa ue ac is < Deus 
gnon cet êté, après la rencontre et : aux ‘responsables dela nouvelle 

les lectures avec les auteurs-dra: Union des gens de’ théâtre, qui, 

Bibliothèque nationale ‘au prin. 
temps dernier, le Festival : 
d'automne réunit un ensemble de 

| cert en ce qui concèrne les tour- 
nées à l'étranger. ; 

Hi ds GE toersite: 
sdérale, Grande-Bretagne, 
Canada, Etats-Unis, . Japon, 

de sans ee t deux = . va, montrer à Bobigny, avec 

revus. selon ‘ta: tradition, Di a bare Pepe Dodime le Festival 

d'Automne a fait le pari de nous 

en. .: Nous réparl 
(6 au 19 décembre) -de impor- 
tante mise en scène que Vassiliev 

$ Bizarrement, 

au printemps ‘dernier n'aient disponibilités. des salles parie 

gas trouré une pétite place pOur. siennes qui en sont la cause, 
c'est 

matiques les plus en vue à LA désormais, travaille avec Gockon- 

«montrer les travaux de metteur | 

Le Monde 

présente — les subventions, même complétées par la 
générosité des sponsors que le prestige intéresse, n’y suf- 
fisent-pas. Le Festival permet à ses spectacles d'être vus 

dans des lieux adaptés. Ce n'est déjà pas une mince affaire 
que de trouver par exemple où peut être installé le décor 

‘des Trois sœurs par la Schaubühne de Berlin, ou une date 
* à laquelle Stockhausen peut venir diriger son œuvre Mon- 

: tag aus Licht ef des stages. 

Ayant abandonné l'ambition de produïre, le Festival 

. assure une fonction d'entraînement, d'information, 
d’approfondissement. Les responsables manifestent une 

rss de fidélité envers les artistes à qui ils font confiance 
et dont, ainsi, les spectateurs peuvent suivre l'évolution. À 

ee Eriomine, le moins connu, viant à Er AE M 
Lee À J'adsptation d'une nouvelle, fort célèbre, elle, 

as to-nie e e pus exotique, dont fe-look sombre a fasciné le” 
. dernier Festival d'Avignon, vient Bobigny 

* contemporaine : le Carceau. (Photos: 

 Jeansieite DUMEIR/Marc VINCENT, Sidonie ROCHON, 
Jean-François DUROURE, Catherine DIVERRES 

x 1 Diem Le code de ke programumarion de la Mana des Are de Caéceï ou du Thélte de la Vie ‘ 
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GTIVAL D'AUTOMNE 
partir de là, l'assurance de relations continues avec le Fes- 

tival est un stimulant. 

Enfin, si le Festival ne peut provoquer de miracles, ill 
est à l'affüt de ce qui se passe, prêt à saisir les occasions: 

d'ouverture. 

Ainsi, pour tous ceux qui n'ont pas eu le loisir de pas-| 

Ser le rideau de fer, ou même de profiter du printemps de i 

RS mn ete De ue St sms nnes LES un) 

Gorbatchev pour aller à Moscou et à Leningrad, le Festival 

invite les spectacles jugés par les Soviétiques comme les! 
meilleurs ambassadeurs d'une culture qui provoque | 
l'intense curiosité du public occidental. C'est là où, par! 
comparaison, On peut juger du changemënt de mentalité; 

et se rendre compte du temps perdu à s'ignorer. 

Un vrai humour qui pétille 
dans le regard, une barbe noire, 
Lev Dodine a ancré depuis 

Mali Dramatcheski Teatr Aus 
petit théôtre dramatique), 
Jui avons demandé de parler de lui lui 
et de son travail. 

. — J'ai commencé des études 
de comédien mais très vite je me 
suis dirigé vers la mise en scène, 
même pendant les études. Je fai- 
sais partie de groupes d'étudiants 
et nous avons commencé à travail- 
ler ensemble. J'ai terminé mes 

C.G. 

travaillé au Théâtre des jeunes; 
spectateurs. J’ai notamment: 
monté là un de mes spectacles: 
préférés : une pièce d'Ostrovski. 
J'ai commencé, presque tout 
suite après ia fin de mes études, à) 
être professeur à l'Institut théâ- 
Eu {non travail est très li£ avec: 

L 
Ensuite pendant dix ans, j'ai 

êté un artiste libre (À la pige 
dans différents théâtres. IL y avai! 
aussi des périodes sans il 
mais je garde une grande recon-! 
naissance à ce temps-là parce que! 
je travaillais chaque mise en 
scène comme si elle devait être Lx 
dernière, en me demandant tou 
jours si on allait ou non 
mon contrat ; et en même temps] 
puisque ce pouvait être le dernier, 
je je devais y mettre tout ce que je, 
voulais dire, très sincèrement. } 

Je n'ai jamais rien monté que je 
os voulais pas, ni dans ce temps 
BB, ni maintenant, c'est pourquoi, 
D eu la possibilité de travailler: 

d'art notamment. Chaque specta- 
cle est un morceau de ma vie, eë 
quand avec ma femme on 
le passé, on se dit, C'était «à 
l'époque de la pièce de Fon- 
Vizine, ou bien de }a Rose: 

NICOLE ZAND, : 

(Lire la suite page 20.) 

. à 
(1) Ea français, sous Le titre : niques de Peknchion, AIR BR 1 

à 
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BORNE Uri per, Paris va enfin décou- 
vrir Lev Koulechov, que 

Nouvelles du 
théâtre . 

Déael, « alasnost » lon peut considérer comme le 
ége, «g * fondateur du cinéma soviétique et 
« perestroïka », son premier théoricien. 

: D à L'avancée de la fameuse « glas- 
les artistes soviétiques  nost = devrait contribuer à remet- 

ï tre à l'honneur ces premiers 
arrivent. artistes soviétiques qui, œuvrant 

n avec le sentiment de tout cham- 
Hommes de théâtre  bouier dans l'ordre bourgeois, ont 

ne Créé une légende où il est bien dif- 
traditionnels ou non,  ficile de séparer la réalité du rêve. 

: Lev Koulechov a joué un rôle 
comme Anatoli capital par la manîère dont il a 

ape «pensé» le cinéma, art encore 
Vassiliev, la star balbutiant, et malgré le torent 

3 = l'invectives qui se sont abaettues 
du dernier Festival sur lui à propos de plusieurs essais 

De) de jugés insuffisamment « révolu- 
d'Avignon, tionnaires ». 

| n Lev Koulechov naît à Tambov 
ou Lev Dodine, juste un an avant le début du siè- 

ë É cle, te 17 janvier 1899, dans une 
qui dirige famille petite-bourgeolse — père 

. commis aux écritures, mère insti- 
une petite salle tutrice. A seize ans, Koulecov 

N . migre avec s2 mère, devenue 
à Leningrad. veuve. à à Mosone. Il Fret à 
Pay 2 l'Ecole ux-arts, uente 

Le cinéma est Présent les ateliers de peintre, dessine des 
p clowns, des artistes. Adolescent 

avec trois films précoce, il entre dès 1916 aux stu- 
on Le . dios Kbanjonkov comme décora- 

« libérés », plusieurs teur, travaille avec Evguéni 
£ . Bauer, un des bons cinéastes 

rétrospectives, l'époque tsariste. Après la chute 
D h du tsar, en février 1917, il accom- 
l'œuvre in tégrale pagne Bauer en Crimée. [test à La 

je, h p fois décorateur, assistant, et 
d'un pionnier naine acteur dans sn8 nouveau 

A mt Film, À da recherche du heur. 

qui admirait Il publie ses premiers articles de 
ni critique en 1917. 

les Américains, Dès 1918, 1 réalise lui-même 
deux films pour l’industrie privée, 

Lev Koulechov. dont le Projet de l'ingénieur 
des ci ces Prighr, sur un scénario de son 

lLest circonstan tre Boris qui tient également ie 
le principal. Il est le premier, en 

où le temps perdu Russie, à utiliser syrématique 
ment le gros plan et le montage 

peut se rattraper. court, dit montage américain par 
référence à Griffith et Mack Sen- 

DSSSSSSE nett. Les acteurs sont tous ama- 

(Suite de la page 19.) monter avec eux une pièce d’après 
un roman que j'aime beaucoup de 

» Toute ma vie est ainsi jalon- Trifonov : le Vieux (Starik, en 
née, mais peut-être que je tiens russe) (2). 
plus à certains rm reve 
comme Ja Femme douce = n] È 
torevski au Grand Théâtre drama- toire à TRE ee 
tique rene : Théâtre Ni n'a pas eu de 
d'art de Moscou. liev d "s chance. 
he We d'art de C'était un marchand très riche de Chtcheürine au Théâtre d'art de 

Moscou, Vis et souviens-toi de 
Raspoutine et surtout Abramov, 
Frères et Surs, qui appartiennent 
à Ja grande littérature russe. 

» J'ai travaillé pendant deux 
ans à Moscou chez Efremov, 
mais, tout d'un coup, à Lenin- 
grad, on a décidé de me donner 
une salle, D me fallait choisir : j'ai 
choisi le Petit Théâtre (Mali 
Teatr), parce que cela me donnait 
la possibilité de travailler là avec 
certains de mes élèves et d’autres 
qui terminaient leurs études. 

Pétersbourg, qui avait acheté ce 
bêtiment pour sa maîtresse, une 
comédienne de café chantant 
qu'on appelait alors « Baba 
yaga ». A l'époque soviétique, 
plusieurs troupes y ont travaillé ; 
ce Mali Theatr a été créé en 1944. 
Son existence était assez difficile. 
Mon prédécesseur a: commencé à 
vouloir fonder une troupe, trouver 
un style, et il m'a souvent donné 
la possibilité de réaliser des mises. 
en scèrie. même si elles différaient 
de ses conceptions. Je suis là 
depuis 1983. Je termine ma cin- 

C'est pourquoi la troupe est essen-  quième saison. 
tiellement formée par mes élèves 
de plusieurs générations, unique . 
possibilité de travailler de à 
manière sérieuse. Là où 

» Quand on enseigne, on a la 
possibilité de changer. Mainte- le nouveau 
nant, j'ai un nouveau cours et chasse l'ancien 
j'espère que cette année on va 

chillet ! 
Dass le cadre du 

Festival d'Automne 
à Paris 

— Conunent avez-vons choïsi ce 
texte qui me rappelle, dans mme 
tout autre esthétique les Cheraux 
de bois que Lioubimoy avait monté 
À Ja Taganka il y a longtexmps.… 

— J'aime beaucoup les Che. 
vaux de bois. Je pense que des 
écrivains comme Abramov, 
comme Trifonov, qui approfondis- 
sent l'idée des racines, nous font 
comprendre l’état d'âme d'un 
homme russe, Îis nous en donnent 
l'analyse sur le plan physiologi 
que, psychologique, biologique, 
‘spirituel, dans la tradition de la 
grande littérature russe. Ces écri- 
‘vains posent des questious 
catrémes, sur le sol d'un pays, 

Théâtre d'Art de Moscou 
"TCHÉKHOV/OLEG EFREMOV 

LA MOUETTE 
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ONCLE VANIA 
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que, avec les problèmes très 
concrets d'une région au nord de 
La Russie où ïl y a le mélange de 
l’ancien et du nouveau, où subsis- 

LES SOVIÈTIQUES 
Koulechov, pionnier, sat 

d'un morceau de terre très spécifi- 

teurs. Koulechov raconte une 
bagarre entre deux hommes, le 

méchant qui menace avec une 
bouteille, et l’autre, Boris, le 
frère, qui la brise d’un coup de 
revolver en une série de huit pho- 
togrammes. Le producteur congé- 

die Koulechov pour = futurisme ». 

. Le chien fou 

sur 
le front 

Ce côté chien fou habite le réa- 
lisateur pendant toute sa Carrière. 

Le 27 août 1919 Lénine signe le 

décret de nationalisation du 

cinéma. De 1918 à 1920, Koule- 

chov est sur le front avec le grand 
opérateur Tissé (l'un tenait la 

caméra, l'autre, la mitraillette), 
lis réalisent ainsi des agirkas, 

petits films de propagande 

tournés « tout près de la 

bataille +. Entre temps s’est 
ouverte Ia première école de 

cinéme, en 1919, sous Ie direction 
du metteur en scène Gardine. Et 
Koulechov se passionne. li n'a que 
vingt ans, et on le charge de diri- 
ger un cours de rattrapage pour 
de mauvais élèves qui s'appellent 
Poudovkine, Boris Barnet.… C'est 
ua triomphe, ‘il est embauché. Il 
ne quittera plus l'enseignement 
jusqu'à sa mort, le 29 mars 1970, 
tout en dirigeant, non sans diffi- 
culté, une dizaine de films. Le 
dernier date de 1944. 

Aussitôt nommé, Koulechov 
crée un collectif, qui durera de 
1919 à 1926. Dès 1920, il réalise 
Sur le front rouge avec ses élèves. 
I y mélange documentaire et 
séquences jouées, s'inspire beau- 
coup des films-poursuites améri- 
cains. Il appelle ça + film policier 
révolutionnaire ». On reste frappé 
par l'importance qu'il accorde aux 
Américains. Le premier, il 
affirme que “le moñtage est 
d'essence du cinéma ». 11 réalise, 
un jour de 1918 ou de 1920, on ne 
saït plus très bien, une expérience 

tent encore Îles traditions 
anciennes, où le nouveau chasse 
l’ancien. De cela, naît la poésie 
du global et du concret, une poé- 
sie des mots aussi 

+ Le théâtre crée sa propre réa- 
lité, c'est pourquoi il est très 
important de connaître ses 
sources. C'est pourquoi toute [a 
compagnie est allée dans lé village 
d'Abramov. y a passé beaucoup 
de temps à écouter, à apprendre, 

devenue fameuse et à laquelle il a 
donné son nom : un gros plan 
d'van Mosjoukine, célèbre acteur 
russe du muet, pris dans un film, 
d'époque, est accolé successive- 

ment à une assiette de soupe 

chaude, à une jeune Femme morte 

dans uo cercueil et à une fillette 

qui court dans un champ. Le 

public à qui l'on propose ce mon 

tage croit lire sur le visage de 

Mosjoukine la plus large gamme 

d'émotions, de la faim à 

l'angoisse. à la tendresse, Le men- 

songe du cinéma est définitive- 

ment installé. Dans son « Iabora- 

toire», Koulechov poursuit ses 

expériences : un homme et une 
femme se rencontrent dans un 

liea totalement imaginaire ; une 
femme unique est reconstituée à 
l'aide de gros plans empruntés à 

diverses femmes. 
En 1920, Alexandra Khokhlova 

sin! au collectif KouJechov et 
devient l'interprète privilégiée du 
réalisateur qui 2 mis au point une 
théorie du jeu de l'acteur. En 
réaction contre la technique-et les 
théories de Stanislavski au Thé£- 
tre d'art, le comédien doit s'adap- 
ter au nouvel art mécanique, pro- 
duit typique du vingtième siècle. . - 
« Koulechov, écrit Barthélemy 
Amengual dans le programme de 
Quimper, se propose d'introduire 
le montage jusque dans l'être 
intime de l'acteur, physique et 
psychique...  Super-marionnette, 
modèle vivant, l'acteur n'exprime 
pas, n'extériorise pas. Il produit, 
à la demande, ce qu'exige le réa- 
lisaeur, ce que commande le 
montage. » Dans quelle mesure 
les spectateurs d'aujourd'hui 
seront-ils sensibles à ces recher- 
ches, les reconnaïîtront-ils ? Quel 
ques films importants serviront de 
tesL : 

En 1924, après quatre ans de 
silence, Koulechov réalise enfin 
avec son collectif les Aventures 
extraordinaires de Mister West . 
au pays des soviets, Qui connot un 
énorme succès populaire. 
L'absence de pellicule avait :pen- 

ques pour nous, Pétersbourgeois, 
mais qui représentent Le mode 
d'expression de ces gens, Je ne 
cherche pas l'exotisme, seulement 
ce qui exprime un état d'âme, qui 
est aussi le mien. 

_ Vons avez commencé à tra. 
vailler cette pièce il y a pins de dix 
ans, avant d’avoir ce théätre ? 

dant quatre ans empêché le col 

lectif de travailler sur de vrais 
füms. Koulechoÿ'inventa « le.film. . 

sans film ». affina sur scène le jeu - 
et les réflexes des comédiens. 

Mister West. retourne les 

méthodes du cinéma 
dien pour.pasticher, avec un’ 

entrain convaincant, la phobie, 

américaine envers la jeune Union . 
soviétique. Mr. West, sénateur, 
débarque à Moscou bourré 
d'idées préconçues. Des bandits le 
prennent en mais, lui font croire 
que la police l'a arrêté, le jugent . 

le condsmnent à mort. Puis il 
s'évade grâce à ces mêmes. ban- 
dits, qu’il e, avant de 
tomber victime d'une seconde 
machiïation, dont cetie fois la 
vraie police le tirera Histoire - 
insensée qui s'achève: par . 
Mr, West criant « Vive les ‘hol- . 
chevikst, sur. la place Rouge 
Khokhlova est une fausse com- 
tesse, Poudovkine, un chef de 
bande, l'homme chargé de .proté- 
ger Mr. West ne peut être qu'un 
cow-boy (l’athlétique Boris Bar- . 
net).-Le poète Nikolaï Asseiev, * 
ami de Maïakovski, a écrit le scé- 

En ce temps-là 
commencent 

les critiques 

* Avec Dur Lex (1926), Konle- 
chov, qui commence à être atta- 
qué pour ses excentricités, doit 

- tourner à l’économie. Le critique 
et historien : Victor Cbklovski 
“adapte-une nouvelle de Jack Lon-." 
don, située en Alaska Décor. 
rédüit au minimum, trois person . 
pages seulement au cœur de . 
l'action Cinq chercheürs d'or, -*. 
deux sont tuës, le coupablé passe : 
en jugement devant les deux der- 
niers membres du groupe. A tra- ” 
vers. l'Europe, on applaudit. Ce 
film aujourd’hui. semble, préfigu- 

du cadrage, par la direction des. 

:. = J'ai comiencé à la répéter 
tout de suite après a mort, 

Version avec les étudiants, quand 
nous sommes aîlés pour la pre-' 

‘* mière fois à Verkoia, son village 
nataL J'ai monté ensuite son der- 
nier livre, /a Maison. Quand nous 
sommes devenus amis, il a tenu à 
ce que nous revenons d’une façon 
plus détaillée À Frères et Sœurs. 

- A vrai dire, ce spectacle est le. : 
: symbole même de notre théâtre. FÈ 

. = Mais Je fuit d'une représes- ‘ 
tation longue rend peut-être plus 
difficile Ia tournée à l'étranger ? 

- Alors, tout est perdu fil 
rit). Mais je crois sincèrement 
que l'engagement des acteurs-. 
dans le théâtre doit entraîner:1 
même engagement du côté du 
public. D'abord, on nous a. 
regardés. comme des fous : un 
spectacle sur le kolkhoze et,. en. 
plus, en deux soirées, C'était une. 
façon de faire comprendre :cer- 

:— Quand je monte un specta- “Jartais obtenu l'accord de la-cen- 
nee Sn, Ut ça 

‘: : Les échanges s’ammoncent. Les 
| u, qui 

concerne les prostituées, il n'y a 
pas encore de syndicat, mais c'est 
une chose dont tous les journaux 
parlent. Je ne sais pas si vous avez 
remarqué que, dans le spectacle, 
se déshabiller doit montrer la 
pureté. Ces filles qu'on a obligées 
ä quitter Moscou pendant {es 
Jeux olympiques pour que la ville 
Soit « propre = ont été rejetées par 

‘ d'Arc de Dreyer. A Moicou, on 

. passa 
l'Ohio. pour détournement de 

: ‘de plus, avec une rare maîtrise, 

“petit théâtre .dramatique pour 

 fieu‘mimuscule, dans une arrière. 

‘et, misérablement malgré: une 

-dateur de, 

+. la. demande de ses comédiens, 

és. ter, “vingt-cinq ans après, la pre- 
. iière production, {a Vie et la 

@. ñ >: 8. td | «+ : 

acteürs” le. style de la Jeanne 

repiôche au réalisatéur de reve- 
ir, après les avoir combatius, au 
; est au für .psychologi- 
que. Alors que Eisensiein, Pou- 
dovkine éfièbrent Ix révolution en 
fanfare, Koulechov. se perd dans 
les mondagités ! Quant'à Khokh- 
love, au: physique 5 particulier, on 

‘la uouve en haut lieu insupporta- 
ble, laide, oti ne veut plus la voir à 
l'écran. Dee 

: Le Gränd Corisélaieur (1933) 
est, selon’ l'auteur, sa meilleure 
œuvre, «pour la-compasition, le 
sujet. le: monrège, les inrerven- 
tions sonores, la synchronisa- 

‘tlom ». En collaboration avec le 
journalisté Alexandre Kours, 

k adapte à sa façon la 
vie et l'œuvre .du romancier 
‘humoristique américain O'Henry. 
It mélange le vrai O’Heriry; qui 

:frois ans en prison dans 

fonds, et des personnages Sortis de 
-ses contes. Ceux-ci linterpellent 
sur la vision'un peu: rose qu’il pro- 
page.à travers ses écrits. Certains 
liront à mots couverts une fable 
sur le réalisme socialiste, qui com- 
mence à s'imposer en Union savié- 
tique sous l'impulsion de Jdanov 
et Staline, Etrangement, une fois 

Koulechov recrée cette Amérique 
qui.le fascine ; une lois de plus. il 
met en cause le processus de la 
justice..." 

La grande période d'expéri- 
mentation, de liberté totale de 
l'artiste, responsabie d’abord 
devant sa conscience et non face à 
.l'Etat, s'achève par‘ une fin .de 
‘nôn-recevoir..Koulechow tournera 

à « Koulechov », le 
À ème Fm 1 Fur 

d'Iris, Ve semestre 1986." -"- cu 

la vie et nous amènent à une.ques- 
éon : p ä la. féminité, la 
beauté éternelle sont-elles deve- 
nues misérables ? 

- » Pour moi, Pimportant, c'est 
de rappeler que l'humain ‘est 
vivant dans tous les êtres et que 
nous sommes Lous responsables de 
tout.; c’est ce que j'appelle 
—humanisme, ». % 

Après Paris;. Lev Dodine part 
pour une tournée au Japon. Il 
brûle pourtant de retrouver son 

monter, Frifoniay, et d'autres qu'il 
Gent secrets. .Anatoli Vassiliev 
espère, Quant à lui, obtenir une 
vraie, salle qui-remplace enfin le 

cour, où.il travaille ‘difficilement 

réputation grandissante: :. 
. Après un passage dé "quelquès 
jours à Moscou en maï dernier, 
Touri Lioubimov, Je fameux fon- 

teur de la Taganka, déchu de la 
dationalité soviétique et désor- 

enir'en URSS pour un « séjour 
longue durëe »..afin de mon-. 

Mort. de Fédor Kouzkine, de 
Mojaey. Spectacle qui n'avait 

Plus marquams : Antoine Vitez 
montant Phèdre de Racine avec 
Alla Dexnidova ; Pier Brook, au 
Pnintémps, apportant /a Cerisaie, 
avec Natacha Parry dans le rôle 
principal, . ne 

- ©: Propos recuellis par 
MICOLÉ ZAND. 
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_entrée des artistes 

FESTIVAL D'AUTOMNE 
CENTRE ACANTHES 

:_ FESTIVAL D'AVIGNON 

|: pAÏRICE CHERÉAU 
JEAN DUBUFFET 

ÉCOLE DES COMÉDIENS 
DE NANTERRE-AMANDIERS 

GALERIE -CARTE BLANCHE, 

UNE COLLECHON DE 40 JEUNES PEINTRES 
‘FRANCK HAMMOUTENE 

ROY LICHTENSTEIN 

OLIVIER MESSIAEN 
LE MARTYRE DE SAINT SÉBASTIEN 

VILLA MÉDICIS | 

DISQUES MONTAIGNE 

QUATUOR ALBAN BERG 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
. RÉNOVATION ET PROGRAMMATION 

an 

! Ce mécénat culturel est aussi un mécénat de la pédagogie et de la 

création. Du centre Acanthes, avec Messiaen ou Boulez, à l'école de jeunes 

£ x 
acteurs du Théâtre des Amandiers avec Patrice Chereau, ce so

nt les 

titution financière au service de l'intérêt général la Caisse d
es dépôts - De même, dans les arts plastiques ou dans le mobilier con

temporain, j 

.- considère conte une respiration naturelle active politique 
de mécénat - Fouverture et l'accueil aux jeunes créateurs sonf un SOUCI coNSta

nt. 

engagée depuis 1983. Qui, mieux qu'elle, peutseréjouir d'avoir lepro
fil du g Point d'orgue: la commande de deux œuvres majeures, les premières 

mécène, après la rénovation somptueuse dus T des Champs-Elysées ? Théâtre | sculptures à Paris de Jean Dubuffet et de Roy Lichtenstein. 
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LES ALLEMANDS 
ESS 

‘La curiosité mutuelle 
pour ne pas dire 

la fascination entre 

intellectuels allemands 

et français ne date pas 

de notre siècle. 

Elle s'est développée 

avec les progrès 

de la communication. 

Et comme si 

les artistes 

avaient voulu effacer 

{es mortels dommages 

des guerres, comme 

s'ils avaient éprouvé 

l'urgence 

de s'en démarquer. 

Depuis sa fondation, 

le Festival d'automne 

prend en compte 

échanges 

et confrontations 

entre metteurs 

en scène, auteurs, 

compositeurs, 

danseurs. 

Cette année, 
avec Peter Stein, 

Peter Zadek, 
Stockhausen.… 

ORS d'une récente table 
L ronde sur Siockhausen 

organisée par la revue 
Diapason (et publiée dans le 
numéro de septembre), l'un des 
participants rappelait, pour le 
regretter, que, dans le Rève de 
Lucifer, la pianiste «mer ses 
fesses Sur le piano. C'est ce 
qu'on disait déjà, en termes plus 
ou moins crus, il y à sept ans, au 
lendemain de ia création de 
l'œuvre à Metz. Pourtant ce n'est 
pas tout à fait exact : c'est épale- 
ment avec la cuisse que Majella 
Stockhausen attaque le clavier à 
un moment donné, selon une pro- 
gression musicale bien engagée. 

La cuisse ou le postérieur, dira- 
t-on, c'est Out un, surtout si 
l'interprète est jolie et — circons- 
tance aggravante — qu'elle est la 
fille du compositeur. Qu'elle soit 
avant tout une excellente pianiste 
capable de maîtriser cetté parti- 
tion d’une demi-heure n'a pas 
frappé ceux qui voudraient que 
Lucifer fasse des rêves sans équi- 
voques… 

Les réveurs, à coup sür, ce sont 
eux, et il est heureux que Stock- 
hausen n'ait jamais pris l'avis de 
ceux qui lui veulent du bien avant 
de livrer ses œuvres au public : on 
n'en aurait probablement jamais 
entendu une note. = Lorsque j'ai 
commencé à composer ma MUSI- 
que, rappelle-t-il, mes amis ne 
d'ont pas comprise : alors j'ai eu 
de certitude que j'étais dans la 
bonne direction : il fallait que je 
continue à réaliser ce que j'étais 
seul à pouvoir concevoir. » 

Depuis cetze époque, Stockhau- 
sen a continué, en effet, et loin de 
jeter la pierre à ceux qui manifes- 
tent de bonne foi {eur incompré- 
hension à l'égard de ses œuvres 
récentes, on doit leur reconnaître 
le mérite d'être toujours sensibles 
à la charge explosive, sinon provo- 
catrice, Contenue dans chaçune de 
ses compositions. [| en a toujours 

UN France comme en Alle- 
magne, parmi les gens de 
shéâtre. Peter Stein est 

un modèle. Ses choix. sa morale, 

ses méthodes et l'organisation du 
travail ont influencé la plupart 
des metteurs en scène de sa gêné- 

ration — celles qui a eu vingt ans 
vers 1968. Bien qu'il ne soit pas 
un « homme public », bien qu'il 
se montre rarement. Que rarement‘ 
il s'évade de sa fonction de + met- 
teur en scène responsable ». Peter 
Stein possède un fort ü 
d'entrainement, c'est un chef. 
Avec toute l'autorité nécessaire. 

Arrivé à Berlin au tout début 
des années 70. il a pris la direc- 
tion de la Schaubühne — qui se 
trouvait alors à Kreutzberg, dans 
une salle genre préfabriqué. Il a 
pris da tête de la troupe. alors 
organisée en collectif, avec 
comme acteurs : Bruno Gens, 
Quio Sanders, Edith Clever, Jutta 
Lampe. Et Botho Strauss qui a 
travaillé longtemps comme dra- 
maturge, avant d'écrire lui- 
même. Puis sont venus les met- 
teurs en scène Luc Bondy. Klaus 
Grüber. e 

La Schaubühne qui a beaucoup 
contritué à faire de Berlin une 
capitale théâtrale, est devenue le 
théêtre-phare de l'Europe. Peter 
Stein a amené à Paris le Prince 
de Hombourg, à /'Odéon. 
Ensuite, pour le Festival 
d'Automne, les Estivants de 
Gorki, Grands et Petits de Botho 
Strauss, l'Orestie d'Eschyle, les 
Nègres de Genet en 1984 et il 
revient certe année avec les Trois 
Sœurs de Tchekhov. I a égale- 
ment mis en scène l'Or du Rhin & 
d'Opéra, mais, en somme, ce n'est 
pas beaucoup. Etant données ses 
méthodes fouillées et rigou- 
reuses, Peter Stein ne crée pas 
plus d'un spectacle par an Il ne 
se démène pas pour les faire 
voyager. Il faut qu'on vienne le 
chercher. Et on y va. Les «pre 
mières - à la Schaubühne sont 
souvent très parisiennes. 

Le théatre s'est déplacé de 
Kreuizberg au centre-ville, s'est 
agrandi, comporte plusieurs 
salles d'architecture mobile — 
qui ont servi de modèle au nou- 
veau théâtre de Gennevilliers. * 

été ainsi et ceux qui n'ont pas été 
régulièrement déroutés par les 
créations qui se sont succédé 
depuis bientôt quarante ans n'y 
ont probablement rien compris. 

L'exemple du Rêve de Lucifer 
nous à paru particulièrement 
significatif. Mais bien d'autres 
œuvres de Stockhausen montrent 
ce même dédain singulier des 
tabous. Dans ce cas précis, il est 
intéressant de constater que le 
geste seul est blimé, pas le résul- 
tai sonore de Cette Ataque mas- 
sive de toute une partie du cla- 
vier: produit avec une grande 
règle plate (ou avec quelque 
autre objet « noble »} cet accord 
monstrueux aurait beaucoup 
moins choqué au fond que les 
nombreuses consonances et pola- 
risations tonales qui, par ailleurs, 
ont fait juger l'œuvre rétrograde. 
À bien y regarder, le véritable 
tabou est dans ce «retour en 
arrière » présumé. Mais ce tabou- 
là est si profond qu'on s'est bien 
gardé généralement de l'évoquer : 
une œuvre nouvelle doit forcé- 
ment innover! Et pluiôt que de 
soutenir que Stockhausen n'est 

ua novateur, on préfère refu- 
ser de le prendre au sérieux, 

Si ie compositeur allemand 
semble souvent braver les tabous, 

il serait plus juste de dire qu’il les 
rencontre inévitablement sur son 
chemin ; car ce sont eux qui, tou- 
jours, empêchent à un certain 
moment d'aller au plus profond 
des choses, ce qu'il à toujours fait. 
On a parié à ce sujet de son radi- 
calisme, de cette volonté de pous- 
ser la démarche jusqu’à ses 
ultimes conséquences, volonté qui 
excuse, en quelque sorte, les pôts 
cassés. Ce n'est pas du tout de 
cela qu'il s’agit. ll ne semble pas 
que Stockhausen ait jamais opté. 
a priori, pour la provocation mais 
que, chaque fois qu'il s'est senti 

D'où une masse de charges sup- 

plémentaires, et, il y a deux ans, 

Peter Stein a démissionné. 

+ «J'étais, ditil. devenu «inten- 

dant» par nécessité, parce qu'il 
est nécessaire de faire participer 

le responsable artistique à l'admi- 

nistration, mais j'étais accablé. 11 

y a quelque chose d'hurailiant 

dans ces problèmes quotidiens à 

résoudre. Moi, je suis metteur en 

scène et je continue à créer des 

spectacle à la Schaubühne. » 

Depuis qu'il est parti de la 

Schaubühne, Peter Stein a vécu 

un an à Paris, six mois à Rome 

<pour perfectionner mOn italien. 

J'ai donné des conférences à 
propos de l'Orestie devant des 

étudiants et je crois que je vais 
contiquer avec nn travail prati 
que, une sorte de mise en scène, 
sur la base du séminaire». {/ a 
également monté deux opéras de 
Verdi à Cordiff, Otello en copro- 
duction avec la Monnaie de 
Bruxelles l'an dernier et récem- 
mens Falstaif. « Je voulais établir 
un pont entre les deux villes, faire 
d'abord Qrello à Cardiff et l'ame- 
ner à Bruxelles puis le contraire 
avec Failsraff, mais Ça n'a pas 
marché. » 

Faire preuve 
de patience 

et d'amour 

Peter Stein s'adepte difficile 
“ment aux mentalités des: pays 
latins, qui pourtant le fascinent. 
JE supporte mal le brouhaha fait 
autour de lui, du théâtre, de la 
< crise des années 80 » : « On doit 
se montrer patient, dif-il. On ne 
peut pas demander un chef- 
d'œuvre tous les mercredis, ni 
inventer des nouvelles formes 
deux fois par an comme les coutu- 
riers. On ne peut pas se comporter 
de cette manière avec l'art. Il faut 
faire preuve de patience et 
d'amour. Ce que les jeunes atten- 
dent du théâtre est faussé parce 
qu'influencé par les convictions 
développées à Ja fin des 
années 60, pendant ce temps très 
bref où le mouvement du théâtre 
et celui de la politique se sont 

! 
rejoints. C’est quelque chose 
qu'on ne peut pas recréer artift- 
ciellement. La situation a changé 
et elle n'est pas encourageante. 

» Nous avions dit que le théâtre 
devait changer le monde. Qu'il est 
le miroir de la société, et on en a 
fait la prolongation du journal 
télévisé. Qu'il est une thérapie, un 
service thérapeutique et social 
susceptible d'aider les chômeurs. 
les désemparés. Qu'il doit se 
décentraliser et être le même pour 
tous... Nous sommes passés par là, 

Stockhausen 

À ENTENDRE 
— Zyklus, par S. Gualda, Erata STU 70 603. ï 
— Klavierstücke ! à XI par H. Henck, Wergo 60 135/136 

(2 compacts). 
— Stimmung, par le Singcircle, Hyperion CDA 66 115 (com- 

pect). 
— Mantra, par les frères Kontarsky, DG 2 530 208. 
— Donnerstag quatrième journée de Lumière) DG 423 379- 

2 (4 compacts). 

A URE 

cs Entretiens de Stockhausen avec J. Cort {traduits par 
+, Drillon), éditions Jean-Claude Lattès, 280 pages, 100 F. 
= Numéro 9 de la revue Contrechamps, 190 pages, 90 F, 
éditions l'Age d'homme et programme du Festival d'automne : 
130 pages. 

— Numéro spécial de la revue Silences, 386 pages, 200 F, 
éditions de la Différence. 

— Dossier Stockhausan dans le Monde de la musique de 
septembre. 

=" Quañd on est jeune, le cœur 
‘dans tons les sens, On. a 

tendance à se situer en périphérie. 
2 aller d'une forme à l'autre, à les 
-méier. Mais «dés .que f'on veut 

= constriire, sé recentrer géographi- 
-quement, mentalement, est indis- 
.pessable. Le résultat peut devenir 

- académique. Cen'ést pas grave, 

:- pouvass apportér avec notre expé- 
.. rence, le Sérieux, À mes débuts. 
mes.spectacles possédaient un 
-Certain charme. Quelques-uns 

ces principes ne sont pas des idio- 
tes, ils ont porté nos éspoirs. 

» Et maintenant? Nous.atteu- phie réelamait un plateau de 
dons que les jeunes attaquent. Ce 
nest pas à nous, à notre âge, de 
«faire Ia révolution », nous. 

-serions puérils. Nous. devons. 
savoir quand le charme :est fini, ‘ 
quand une période -s'achèvei- Le, 
théâtre est une vieille, vieïlle his-. 
toire faite de traditions, enrichie 

* par des vérités qui deviennent des 
erreurs, La se transforment en. 
d'autres vérités. Et c'est une disci- 
pline, c'est-à-dire une exigence. 

par une force irrésistible, il n'ait 
pu en sortir qu'en allant toujours 
de l'avant, quoi qu'il arrive. 

Au milieu des. années cin- 
dominante 

des musiques aux'structures assez : 
complexes pour que l'oreille: ne. 
puisse s'y orienter comme autre-' 
fois. Stockhausen fut parmi les. 
premiers à comprendre . qu'une 
certaine dose de hasard peut être . 
plus efficace que de savants cal. . 
culs pour créer cet irrationnel vers 

- lequel, en fait, tendait l'esthétique 
de l'époque. : 

Dans Zyklus (1959) pour 
cussions, l'interprète: peut com-' 
mencer l'exécution de la partition 
où il veut (arrivé à la fin il enchaf-. . 
acra avec Îe début et s’arrêtera où * 
il avait commencé) ; Tes rythmes, :- 
les hauteurs, les inteñsités. sont . 
notées de façon plus allusive que 
précise, en outre les pages $ont 
lisibles dans les deux. sens. On : 
pouvait, à l'époque,.se demander . 
où» était le compoñiteur dans : 
tout cela, si même l’œavre exis-. 

. tait; comment décrire ce qui 
Chauge à Chaque exécution 7: 
Comment s'attacher ‘affective 
ment à un MOrceeu qui ne se pré 
sentera jamais sous ‘la même : 
forme? ” ARGENT Ar 

Ce sont là des questions qui : 
semblent absurdes À présent, car 
ceux qui ont pu entendre réguliè- . 
rement cette œuvre insaisissable 
sont Capables de l'identifier 
d'oreille. Grâce à elle, on sait au. 
moins que non seulement une. 
œuvre de certe esthétique n’est. 
pas la somme des détalls, mais 
jusqu'à quel point ces détails sont 
intgrchangeables sans. que le-pro- : 
fil spécifique de l'ensemble en soit 
profondément modifié; à condi- 
tion qu'il y en ait un, ée qui n'est 
pas le cas dans Le plupart des 
compositions de l'époque. 

. disent. que, depuis, je me dégrade. 
Je ne suis pas de leur avis, sinon je 

- me flinguerais. Je possède 

pas seülement des moyens. finan- 
ciers. Je peux donner davantage 
aux acteurs. Je sais aussi plus pré- 

| cisément-ce que je dois refuser. 

* _ » Je ne me sens pas physique- 
ment vieux. Je n'ai pas peur de 
vieillir, je n'ai pas peur de la jeu- 
nesse, Enfin, jé veux être la jeu- 
nesse. Jusqu'à présent j'ai refusé 

-d'enseigner, de travailler avec des 

. on, à fa fasciriatiôn qu'exerce sur 
. eux un metteur en scène de haut 

" niveau Ce que je veux faire à 
Rome se ‘passe sur un temps 

A cause-de'ses conférences à 
* Rome, de Füistaff à Cardÿfÿ, du 
tournage pour Ja télévision de sa 
récente mise en scène de Phèdre, 
Peter Stein n'a pas eu Le temps de 

. créer un nouveau spectacle à la 
Schaubhhne, c'est pourquoi il a 

. repris les Trois Sœurs, avec deux 
.dl de ‘rôle, et quand 
même deux:mois de travail, Dans 
da:première version, la scénogra- 

50. mètres de profondeur, et 
“toutes les disponibilités de la 
Schaubahne : On'ne pouvait pas 

. présenter d'autre production en 
-même ternps, té faire voyager le 
-spectäcle. :Si bien qu'il.n'a .ëté 
Jjous qu'une centaine de fois en 
dépis de son triomphe auprès du 
public et de la presse. Peter Srein 
dit qu'il a réalisé deux choses 
importantes, l'Orestie er les Trois 

L 

Dans Momente (1962), Stock- 
bausen allait pousser encore plus 
loin cette prise en compte des réa- 
lités de.la perception de la musi- 
‘que nouvelle. Il allaït insister sur 

teurs d'avant. le fait que, dans des œuvres de 
grandi les . dimensions, TForeile se 

moment présent, avec seulement 

de vagies souvenirs du passé et 
une absence presque totale de 
“conscience de ia forme générale. 

* L‘œil du piéton 
‘qui découvre 

:lestieux: ; 
Alors que tant de compositeurs 

- Yogaïent Ja forme de ce qu'ils Ecri- 
Väient comme l’aviateur survolant 
me ville, Stockhausen adoptaït le 
paint de vue du piéton qui décou- 

 vre les lieux em passant. d’une rue 
à l'autre. Cela remettait en cause 
Fa plupart des fondements ‘de 
1 analyse: ét de la. composition 
musicale, et il faut bien dire que 
la: leçon est ‘loin d'en avoir été 

-Avec Simmung (1968), 

sveau coup de-pièd dans la fourmi- 
\ière. de l'avant-garde : pendant 
Plus. d’une heure, six chanteurs 

- maintiennent ‘un accord "en: sus- 
pension en l'animant seulement 
par des broderies .et des varia- 
tions. Cet accord a beau être celui 
.de la résonance. naturelle des 
corps sonores (donc.upe Echelle 
bien antérieure au système tonal), 
on l'a depuis longtemps désigné 
dans les ouvrages spécialisés 
Comme -« neuvième de..domi- 
nante » et, à ce titre, il était exclu 
dépuis un bon demi-siècle de. la 
musique moderne A l'audition 
Pourtant, il faut convenir.que. le 
résultat est neuf, bien davantage 
même que le petit caralogue. de 

DETTE, 



em A rm ane meme 

Cerisaie. 

re ee nd. 
; QUE a le certe dé. d 

. doit! D 

- plus Je composent. : 

‘Dans ses œuvres suivantes, it | 

‘ ‘ent s'attacher encore davantage | 
-" à faire de sa musique. lé véticulé parlé 

k «Pendant notre première phase 
- de travail ont € publiées à Mos-. 

“était trop tard pour nous en tervir. 
- Naturellement, nous ‘avions :lu 
: fout ce Qui pouvait concerner 

, x Russie de:son épo-. | 
ques. ce"qui'a ÉLE Écrit sur lui en . 
-< Rossie,-nous avons -va les films. 

+ qui ont été tournés, et les écrits de 
" Stanislaveki. Mais Ce. sont ‘des: : 

* de bien des façons. D'ailleurs, ils 
- ont été complètement. déformés, : 

* Ses:notes:à propos de pièces sont: 
forcément plus concrètes. :Nous 

: ‘les avons utilisées pour cette:nou:: 
velle version. Et je vais continuer. 

L'an. us vous * montonÿ: fe 

pren Los La + 
‘père ‘du : A se 

RE Co “masques, des tions 
intellectuelles. Il faut intérpréter 
simultanément les - “différents 
niveaux d'un texte qui joue ‘a 
banalité, dont la. “structure est. 
fine, fragile. ; 

» Quel que soit l'aui 
nous ‘trouvons devant - urr Choix : 
l'epproche immédiate, 1'identifi- 
cation à un Jème actuel ou. 

bien: nous nous: ques- 
tions: Nous cherchons:dans 

cessus est le même ‘qu'avec 

n modèle 
ut Aer Et 

‘“oou les notes de Stanislavski. Il . “:» D's'agit de découvrir tout ce 
que Le texte dit'et ce qu’il cache, 

prendre. üne décision. 1 

jouer — on ne peut pas ignorer, 
par exemple, que la tragédie se 
donnait en plein air. La scénogra- 
phie. doït.en tenir compte, même 
si le spectacle se donne à l'inté- 
rieur. d’une salle. 11 s'agit de 
:Savoir ce ‘dont les acteurs ont 
besoin. On'ne peut pas jouer au 
tennis sans filet, an théâtre, c'est 
“la-1bême chose. Si on a besoin 
* d'un samovar, il faut un samovar. 
‘En {ant que spectateur, je peux 

» Par exem ple, dans l'Orestie, 
On a besoid”d’uné porte. Un mur 
: avec ubo"porté qui s'ouvre, et on -’ 
“voit ce qui se: passe derrière. 
Depuis deux mille ans, on .se 

: démande- sÜs 'agissait d'une . 
-inachinerie où quoi. J'ai recueilli: 
.le maximum d'informations et 

© est l'épreuve sprèhe Avec lee: nous avons essayé de résoudre le 
problènie en restant au plus près. 
Nous avons fabriqué une plate- 
forme à roues. Au moment voulu, - 
la: -porte : ‘s'oùvrait, la plate-forme 
.avasçait , comme d'elle-même, - 
portant le cadavre d'Agamemnon. 

‘ Nous avions même añénagé' une. 
petite: pente afin que le public 
puisse tout voir..de partout. De 
même, je voulais - no le 
carietère 

de la trilogie. Le sang devait glant 
être Jà, présent. Nous avons ins- 

, tallé un” réseau: de fins tuyaux . 
- d'où, à la fin.de chaque partie, 

| s'égouttait du sang artificiel. . : 

: .» Nous avons . également tenu 

:te-public.d’ le. Ha 
; De irecréer ce décalage. De. 

- mème pour Phèdre. Racine est 
iñtraduisible en’ allemand. En- 
français, tous Jes mots riment. En 
arr on" doit complètement 
tordre La. syntaxe, utilisér des: 

voir avec plaisir des objets utilisés 

expressions archaïques. A la fin, 
C'est lourd, et même risible. Donc 
J'ai demandé à une jeune poète de 
retrouver la fluidité, le dépouille- 

. ment de la langue racmienne sans 
tenir compte de l'alexandrin. 

Tchekhov . 

est notre 

morale 

+ Tchekhov, en revanche, se 
traduit aisément. Son langage est 
modeste. Il n'a rien d’ambigu ni 
de compliqué. On doit le moderni- 
ser un peu pour que l’étonnement 
du spectateur ne se déplace pas 
sur des formules bors d'usage. La 
difficulté n'est pas là. Elle est 
dans la façon de donner la multi- 
tude de sentiments qu'un mot 
déclenche dans Ja tête, dans lé 
cœur. L'écriture de Tchekhov 
‘répond’ à nos mentalités, à la 
sociét£ de la seconde révolurion 
industrielle. A une époque où, 
faute de maître, faute d'Eglise, on 

. demande’ à l'artiste de dominer, 
- de donner l'exemple, d'établir ses 
‘règles du jeu. On lui demande 
” presque de se conduire en prêtre. 

» Tchekhov a refusé ce rôle. Il 
a considéré la vie en médecin, 
avec une distance attentive, Son 
théâtre lutte contre l'injustice — il 
rend justice à tous ses person- 
nages, il n'ÿ a.pas un héros uni- 
que. I a'combattu le mensonge — 
ce .qui ne veut pas dire qu’il cher- 
che la vérité — à travers des per- 
sonnages fluctuants, dont les 
paroles cernent Ce qui ne peut pas 
-s'exprimer. ls ne peuvent pas où 
ne veulent pas dire leur vérité. 
Trouver s'ils ne veulent pas ou ne 
peuvent pas est intéressant. 
Tchekhov a pratiqué cette morale 
dans sa vie et.pas seulement dans 
ses livres. Sa présence est percep- 
tible derrière. chaqne phrase. 1] 

‘exige quelque chose de toi Il 
“oblige à se poser des questions sur 
son propre comportément, sur sa 
propré môrale artistique. Et quo- 
tidienne. je travaille sur un 
texte .de Tcbekhov, je me sens 
clair, Je ne suis pas le seul à réagir 
.de cette manière. Les acteurs 
connaissent bien la force de 

court toujours 
qu'on emploie : machinalement 

+ depuis Fabandon de la tonalité. 

On voulut croire cependant que 
était seulement l'exception qui 

; confia la règle. « L'éccon de : 
.; Stinmung + fit rapidement école. ‘: 
mais quand On entendit Mantra”- 

‘2 (970) pour deux pianôs, on. fut : 
‘tout aussi étonné par les harmo- 

gites = passéistes » qui. seblaiéor - 
Fs'y trouver. Certes, on De pouvait, 

" cetté fois reprocher à Stockhau- "" 
sen de ne plus écrire de musique, 
de s’en. remettre à l'intuition. de 
ses ‘interprètes comme au -Cours 
des dix années écoulées : Tout * 
était aussi précisément noté:que : 
dans une partition classique’ou. 
romantique. -On s'en prit donc au 

! Jangage -‘härmonique. * Stockbau-< 

poussiéreux. Oui, p 

“Or 
5 vraiment: voir. On pernistait à 

‘s'attacher: au .« comments: POUF 
juger s'il était assez pois, ais 
.$'mtéresser au < pourquoi » Qui, à 

-Févidénco, précccupait de plis da 

Pan idéal spirituel -qui reléguñr - 
“’äwsecond plan les critères estbéti- : 

traditionnels. 
à ceux 

. üväteur Je passé ou de se 
“rigiser ser à la facilité, Stoëk- 

‘* Haigerrinsiste toujours sur Le com" 
--pletité de'ses œuvres récentes, Sbr - 

:- les doucties de temps 
-" fort difficiles à percevoir en effet, - 

- mais il ne faut pas s'y Lroinper : 
cette volonté de dépassement est 

:iéf' plus que jamais au service de 
cette ‘dimension sacrée que le - 

‘ compositeur a toujours aachée à è 

sa musique plus ou moins explici- 
tement. 
On pourraît dire d’ailleurs que 

chacune de ses œuvres est moins 
‘ure' pièce:de concert qu'ui rituel 
qui, d’une façon on d’une autre, 

. échappe à la pratique routinière 
des exécutions musicales publi- 
ques.. Seuls quelques Kiavier- 
‘sricke”(le numéro 9 en particu- 
lier) -où Certaines œuvres instru- 

.dans des” programmes indiffé- 
-rents; mais l'écoute de Stockhau- 

“ fen réclame le plus souvent un . 
: Cadre propice, où Rage “des 
.Sons puisse opérer, TÉcIpro- 
cité des auditeurs soit stimulée, 
-6ù lon retroûve Ja. capacité de 
s'énerve 

trop « autoritai ken 

‘cériains, ressemble un peu trop à 

de la fascination. Déjà Stimmung Que Stockhausen allait voüer les 
‘vingt années à venir de son acti- avait semblé suspect; üne fois 

même, à à. Amsterdam, l'exécution 

en ‘avait été interrompue par ‘des 

auditeurs qui trouvaient trop 

autoritaire » cette douceur 

continué et envoñtante. On a 
lé de musique fasciste. Bientôt 

‘Anort. (1974), pour É qui 

‘déroule l'espace d'une heure 

unei$etle mélodie de treize sons 

(tandis. qu'un danseur, assis à 

“Hp racuse de n'être plus aussi “-l’avant-scène, mime des gestes de 
Prière), allait provoquer les 

mêmes réactions de rejet. 

d'autant que le-sacrilège et un 

crientalisme supposé aggravaient 
lé ces. I] n'était guère question de 

l'étonnant voyage à travers le son. 
- de l'expérience sensible à laquelle 

Faudiseur était ainsi conduit : on 

voulait décidément rester à l'Eté 

rieur, résister à ce qui semblait 

suspèct. : 

vent être entendues . 

Un Emerveillement qui, pour. 

Les choses devaient encore 
empirer avec Sirius (1977), 
musique électronique avec trom- 
pette, soprano, clarinette basse et 
voix de basse. Ce furent, cette 
fois, les costumes d'extra- 
terrestres, le ciel étoilé projeté au 
plafond. pendant l'exécution, 
l'allosion aux mœurs musicales 
des‘ habitants de l'étoile Sirius qui 
fermèrent d’abord les oreilles 
d’une. partie de l'auditoire. Le 
compositeur, disait-on, donne à 

- présent dans le science-fiction: il 
avait donc abandonné toute pen- 
sée, toute spéculation s sérieuse ; en 
outre, il mettait en scène son ‘fs 

:'(tromperte) et sa dernière égérie 
(clarinette basse), cela. n'était 

; Les qu'une histoire de famille. 
On oubliait seulement que ces 
‘deux interprètes étaient remar- 
quables:et que, depuis ses débuts, 
Stockhausen n'avait jamais 

‘ séparé son œuvre de sa vie, l'une 
. se nourrissant de l'autre et l'empé- 
| RU ne OU 

Enfin, quend on sut, vers 1978, 

pas créatrice à un opéra en sept 
Lurnière, où Farchange 

Michaël, Lucifer, Eve et d'autres 
figures bibliques seraient mises en 
scène avec la participation essen- 
tielle de ce que certaines appel- 
lent désormais le «clan» Stock- 

- hausen — ses enfants et ses 
féminines de prédilec- 

— la polémique frisa La diffa- 
Tao. Le compositeur envoya 
une lettre cirenlaire aux journaux 
‘allemands. fi dénonce sans peine 

. a maiveillance dont son œuvre et : 
ses musiciens étaient victimes. 

:En dehors du respect dû à un 
créateur de cette envergure, il 
p'est pas question, encore une : 
fois, d'attendre une compréhen- 
sion immédiate de cette œuvre 
(Licht) dont nous ne connaissons 

Tchekhov, et le risque qu'entraîne 
cette lutte contre ls mensonge. 
D'une certaine manière, on «a 
bros de mensonges pour survi- 

Mae à Tchekhov depuis 
longtemps, mais nous n'étions pas 
prêts. Nous avons décidé d'abord 
de monter les Estivants de Gorki, 
un hommage à Tchekhov pas tel- 

‘lement réussi, mais d’une struc- 
ture ferme, avec des personnages 
bien définis. Ce qui nous a permis 
de bousculer la pièce, d'intégrer 
les différents lieux dans om même 
décor — une forêt de bouleaux. 
Avec les" Trois Sœurs, ce genre de 
simplification était à ticable. 
J'aurais aimé. et j'ai renoncé. 
Toute décision entraîne une perte, 
mais-là, je perdais trop. 

» Dans les Trois Sœurs, cha- 
que acte est un monde soi, 
fermé, cohérent. Les deux pre- 
miers se passent dans la même 
pièce, mais la situation est diffé- 
rente. Un an s'est écoulé, Nata- 
cha. la belle-stœur, a pris. le pou- 
voir, ce n'est plus le printemps 
mais l'hiver. L'hiver russe, Si 
Tchekhov développe sa tragédie 
au travers de sentiments banals, 
s’il fait tant d'allusions aux sai- 
sons, on doit le respecter. Le troi- 
sième acte a lieu dans un coin de 
cette grande maison qui déjà 
n'appartient plus aux sœurs. 
Natacha les a repoussées de plus 
en plus. Elles sont coincées dans 
une chambre. Ce qui se passe là 
ne pourrait pas se passer de la 
même façon ailleurs. . 

» Nous sommes quand même 
‘arrivés à recomposer les décors 
pour des plateaux presque nor- 
maux. C" est un dur travail. 
Quand j'ai fini par trouver quel- 
que chose, je suis tellement 
content que je n'ai pas envie de 
recommencer. » 

Mais Peter Stein a recom- 
mencé et il a trouvé. Parce qu'il 
s'agit de Tchekhov et qu'il n'en a 
pas fini avec les énigmes d'un 
auteur qui, d'ailleurs, semble lit- 
téralement magnétiser les 
hommes de théâtre. « Li est notre 
père », dit Peter Stein. 

+ Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 

que des fragments et qui, par cer- 
tains côtés, peut troubler, déran- 
æer, agacer ({e Monde du 10 mai 
1988) ; il est même assez sain, si 
on n'y adhère pas d'emblée, de la 
rejeter, de s'en méfier, de se 
demander si c'est absurde ou 
sublime et peut-être les deux. Nul 
peut-être ne peut f'assurer avec 
certimde, 

La place 

de Wagner 

ou celle de Meyerbeer 

Pour prendre une comparaison 
dans Le passé, on ne saurait dire si 
la vraie place de Stockhausen cor- 
respond à celle d’un Wagner ou à 
celle d'un Meyerbeer. Indéniable- 
ment, -l'un et l’autre étaient à La 
pointe de la musique de leur 
temps et l'ont fait avancer: le 
génie du premier était seulement 
‘plus apte à résister à l'épreuve du 
temps. : 

Si l'on a tout de même quel- 
‘ques raisons de croire à Ja péren- 
nité du génie de Stockhausen, 
c'est là une certitude sans impor- 
tance puisqu'elle ne regarde que 
la postérité. Il y a mieux à faire à 
présent : s'ouvrir notamment au 

souffle d’une musique qui est 
peut-être la seule à ransmertre à 
l'auditeur une respiration si 
ample. Peu -de compositeurs, en 

cette seconde moitié du vingtième 
siècle, se sont autant artachés à 
prendre en compie les réalités de 
la perception humaine et à tenter 
en même temps un dépassement 
vers la spiritualité. C’est pour cela 
que Stockhausen fascine et qu'on 
s'en méfie; c'est pour cela aussi 
qu'il stimule autant. 

GÉRARD CONDÉ, 
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LES ALLEMANDS 

ROSWITHA HECKE 

Peter Zadek, 

Zadek l'insolent 
EN n'échappe au regard de Peter Zadek : le mouvement, 
l'harmonie, le détail qui cloche. Sa voix est douce, noncha- 
tante. Pourtant se dégage de lui une énergie diabolique. 

Comme s'il était toujours sur le point de saisir sa dernière chance, 
saisir l'humour de la situation, afin de ne pas sombrer dans le noir. 

Pour la première fois, le Festival d'automne accueille le metteur 
en scène allemand Peter Zadek, avec la Lulu de Wedekind 
{le Monde du 17 février), at c'ast également la première fois qu'il 
présente un spectacle à Paris. I! est en effet venu à Nancy avec un 
mémorable Roï Lear. L'histoire se passait dans un cirque miteux, la 
tempête qui secoue la lande était figurée par un chapeau à plume 
projeté sur la piste comme par un ouragan, le’ Fou et Cordelia 
étaient une seule et même actrice. Et qui l’a vue ne peut oublier 
l'image finale de Lear portant sur l'épaule le cadavre nu de sa fille... 

; a 
Desdémone), dans un coin désolé d’une colonie anachronique. 
en 1987 la Duchesse d'Amalfi à Lyon, au Théâtre du Ville sur l'invi- 
tation de Jérôme Savary. Les deux hommes ont plusieurs fois tra- 
vaillé ensemble. 

Peter Zadek ne ressemble à aucun autre metteur en scène afe- 
mand, « {! est notre saul satiriste », dit de lui Hübner, qui, au début 
des années 70, alors directeur du Théätre de Brême, a fait quasi- 
ment débuter Peter Stein, Klaus Grüber et quelques autres. Zadek 
est l'un des rares, et peut-être effectivement l'un des seuls en Alle- 
magne, à manier délibérément la provocation par le sarcasme, une 
sorte d’anarchisme furieux, de rage désespérée. D'autres construi- 
sent leurs spectacles, même les plus cruels, selon une logique 
Nnparabie qu peut: Mener'Qu Our Qu'en Zade: provèce Autre 

Pate Pins de rudes éd d'u: mais de vouloir à 
tout prix dénoncer le chaos de la vie. « Cela ne correspond pas à 
une quelconque spéculation intellactuelle, dit-d, plutôt à des cou- 
rants irrésistibles ». 11 dit aussi éprouver de la nostaigie pour l'har- 
monie de l'enfance, € pour la chambre fermée où on peut jouer à ce 
qu'on veut, où les parents entrent seulement quand ils apportent 
des bonbons. La vie n'est pas Comme ça, elle cherche à imiter ce 
paradis. Derrière mes insolences, il y a cette nostalgie de ce qui 
est pur, entier, de ce qui n'est pas brisé. » 

H parfait ainsi voilà quelques années, mais ces paroles peuvent 
exactement s'appliquer à sa Lulu — fille sans détour qui d'un 
homme à l'autre se brise — et la violence triviale du spectacle va 
forcément surprendre. Il est joué en allemand, français et angiais, 
puisque l'itinéraire de Lulu La conduit de Berlin, à Paris, et à Lon- 
dres, où alle meurt sous le coutsau de Jack l'Eventreur... 

Ce sont les trois langues que parie Peter Zadek, né à Berlin en 
1926 de parents juifs. En 1933, is partent pour l'Angleterre. 
L'enfant grandit à Londres, traverse la guerre, le Blitz, comme un 
vaste jeu d'aventures. Unes bombe — allemande — détnait sa mai- 
son. Ses parents l'envoient à Oxford. A dix-sept ans, à doit choisir : 
s'engager dans l’armée ou accomplir une têche d'utilité publique. 

+ Déjà anar, il refuse l'armée, et devient instituteur. Après fa guerre, il 
retourne à Oxford, entre dans une troupe universitaire. Puis il suit 
les cours à l'école de !'Old Vic où enseigne Michet Saint Denis, dis- 
ciple de Jacques Copeau, adepte d'un tangage clair de signes et de 
gestes. Mais les goûts de Peter Zadek le portent phrtôt vers 
‘expressionnisme. 
(l'est engagé au fin fonds du Pays de Galle, dans un de cas thé8- 

tres où se joue un spectacle différent chaque semaine, || y reste 
deux ans puis va tenter sa chance à Londres, Hi y monte les Bonnes. 
Jean Genet vient, aime, lui donne les droits du Ba/con pour Londres 
— c'est Peter Brook qui les obtient pour Paris. ; 
Le Baïcon fait scandale, Peter Zadek travaille mais souffre de 

déracinement. En 1958, un agent littéraire allemand qui veut faire 
Jouer Capitaine Bada, de Jean Vauthier, à Cologne prend contact 
avec lui. C'est ainsi que Peter Zadek revient sur sa terre natale où il 
Continue à souffrir de déracinement. [| est accueilli comme un hôte 
anglais, ne sait plus l'allemand et travaille avec un interprète. Après 
quatre semaines, sa langue matemells lui revient comme s'il n'avait 
Jamais cessé de la parler. A Ulm, Brême, Bochum, Cologne, Ham- 
bourg, Berlin, Munich, son irrespect grinçant secoue spectateurs et 
journalistes. À plusieurs reprises, il est nommé intendant à Bochum 
et à Hambourg, où Lulu est sa dernière production. 

Le spectacle a été formidablement applaudi. « Pour une fois 
disait Peter Zadek qui n'aime pas se laisser aller à l'autosatisfon. 
tion. 1! dérange trop pour ne pas avoir été souvent attaqué. il n'a 
pes toujours travaillé salon ses choix, mais a profité de tout pour 
enrichir son expérience. [| ne s’attarde pes sur les regrets. Comme 
les personnages qu'il met en scène, il « cherche Je point d'inno- 
cance » et demande au public de chercher avec lui. 1! se bat pour 
garder la don du réve, et aussi celui de la provocation — ce que 
bien entendu il nis absolument. « Provoquer qui, contre quoi x ? 

Il met actuellement en scène le Marchand de Venise au B 
theater de Vienne. HA 

C.G. 
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Que se passe-t-il 
quand un metteur 

en scène et un auteur 

se découvrent... 

Claude Regy monte 

« le Criminel » 

de Leslie Käplan 

et Jeanne Champagne 

« Rencontres avec 

Bram Van Velde » de 
Charles Juliet, 

deux textes 

qui n'ont pas été écrits 

pour le théâtre. 

De part et d'autre, 

il y a eu coup 

de foudre. 

En fait, on assiste 

à un chassé-croisé 

de générations. 

Jeanne Champagne, 
comédienne qui signe 

sa quatrième 

mise en scène, 

a sensiblement 

le même âge 

que Leslie Kaplan. 

Claude Regy a débuté 
dans la mise en scène 

dans les années 60, 

quand Charles Juliet, 

connu 

pour son « Journal » 

et ses poèmes, 

commençait à écrire. 

Cosmopolite 

EOFFREY MADGE, c'est 
l'inconnu du Programme 
musical de ce Festival. H 

est pourtant très célèbre aux 

La Haye, joue 

41 n'a rien d’un original. Ni d'un 
maniaque des entreprises pianisti- 
aues gisquéas. De pen 
mains ? mbyennes et 
lées. Un entraînement de sport 
du clavier ? Ni arpèges ni 
gammes chaque matin mais 

«Bram Van Velde », rencontres: 
- pensé que‘ ‘Ferais retramsorit “. 
«mm» Bram Van Vetde. J N jour blanc de neige, 

janvier 1987, Jeanne 
Champagne, actrice, 

metteur en scène, lit Rencomres 
avec Bram Van Velde, e Charles 
Juliet. Elle commence et ne quitte 
plus ie livre, sans penser à le por- 
ter sur scène, Elle court voir et 
revoir les toiles du peintre, en 
France ct à l'étranger. 

Quelques mois plus tard, dans 
sa boîte à lettres, Jeanne Champa- 
gne trouve la iettre d’une incou- 
nue, qui avait vu à Avignon ses 
deux spectacles d'après Peter 
Handke, le Malheur indifférent 
et l'Enfant Elle lui postait les 
Rencontres avec un mot: = Ce 
livre est fait pour vous. » Ce jour- 
la, Rens Champagne avait 
décidé de joindre Charles Juliet 
La rencontre s'est faite autour 
d'une passion commune pour 
Bram Van Velde «peintre du 
retrait, du silence, du Ami che- 
min intérieur », 

JEANNE CHAMPAGNE : 

«Quand une amie peintre, 
Catherine Viollet, m'a fait lire 
ces Rencontres, ce fut pour moi 
comme le jour où la grotte de 
Lascaux a été révélée au monde. 
Comme un univers resté 
jusqu'alors enfoui. Employer des 
grands mots, des mots mystiques, 
est ennuyeux, mais c’est ainsi 
quand arrivent les moments où 
on est prêt à rencontrer telle ou 
telle personne. Hors de ces 
moments, on ne la voit pas. Pour 
un livre, pour une œuvre, c'est 
pareil. Je venais de monter les 
deux textes de Peter Handke, 
j'étais en pleine traversée du 
désert. La peinture de Bram 
Van Velde, ses mots sont 
juste à ce moment de silence, très 
important pour moi. 

» Puis j'ai trouvé la lettre. Per- 
sonne ne savait mon désir de 
faire quelque chose avec ce livref 

uliet a aimé cette his- 
toire, il m'a dit : « Vous êtes en 
chemin avec le livre. » Je l'ai ren- 
contré. Je n'étais pas prête, mais 
j'ai plongé. Si on se préserve 
trop, il ne se passe rien. Plonger. 
C'est un mot de Bram 
Van Velde. 

»' Le chemin de Bram 
van Velde, comme celui de 

Sorabji, Anglais d’origine 
virtuose glorieux dans 

les années 30, auteur d'œuvres 
nombreuses et généralement 

grand-messe de 

Énqusite-oe Cu DS be 
SuaR Que n lon 8 ces en 

are Madge. après 

Charles Juliet est d'une telle exi- 
gence! Je pensais qu'il fallait 
d'abord, en retour, donner aussi 
quelque chose. Après, peut-être, 
on pourrait parler. I a eu La 
même attitude que Peter Handke 
quand je lui avais raconté mon 
désir de monter /e Malheur 
indifférent et l'Enfant. D n'a 
dit : «C'est vous maintenant, 
votre lecture, votre vérité. » Il me 
renvoyait à moi-même. 

» Mais il ne fallait pas en res- 
ter là. Le travail sur Le texte a 
été difficile. Chacune des rencon- 
tres, qui ont duré de 1964 à 
1981, a été importante. Je voulais 
retrouver leur force, et leurs 
silences. Puisque, comme le 
raconte Charles Juliet, ils pas- 
saient des après-midi entiers sans 
parler. Ce peintre devait avoir 
une aura extraordinaire. Et ce 
jeune garçon qui veut écrire, 
encore empêtré dans l'obsession 
du suicide, écoute, emmagasine, 
cherche et ne sait pas, revient 
parfois sur les mêmes questions. 
Pour cette raison, je crois, Bram 
Van Velde a pu parler : il était 

rée, sept concertos pour — de force et de la construction 
four aujourd'hui retiré d'ensemble. Cette durés sans 

du monde à plusieurs encablures écé dans une œuvre pour 
de Londres, messie pour quelques piano seul la rend infiniment plus 
apôtres a ‘it est toujours difficile à jouer que la Deuxième 
employé à , Pour n'en sonate de Boulez ou les Kiavier- 
aa di ne poignée an stücke de Stockhausen. Comme 

<comme un éclair »}. À ces indica- un contrepoint rigoureux, les poly- 

Pourquoi d'ailleurs poser ces ee de notes rerimés sur = jaconiques sa mélent à 

Parce que Geoffrey Madge, qui les kilos de papier de Opus clav 
premier , somme de toutss » Très Ifluencé dans sa jeu- 

Francs le 9 octobre, les audaces réperto-  nesse per Busoni et par Rachma- 
dans ses bagages une partition de  ‘6es. ninov, lui-même très bon pianiste, 
deux cent cinquante-deux «Una œuvre physique, dit  Sorabji est en fait le continusteur 
(ls longueur approximative de l'interprète, mais une des grands virtuoses du dix- 
seiza sonates de Beathoven) dont Vaste construction inteliectuelle : ième sècle. Mais le son de sa 
l'exécution, coupée de deux un édifice en trois parties, pro- musique est très différent de celui 

. entraCtes, s'étendra sur cinq  gressant avec des paliers jusqu'à Godowksy ou de Liszt. Piano 
heures environ. la demière fugue à quatre sujets.  orchestral, c'est vrai, comme celui 
Performance ? Plutôt un hom- Toutes ces fugues sont évidem- des transcriptions de Liszt, mais 

Madge se ment abstraites, mais l'interprète iano orchestré avec plus de tem- 
réjouit de feire ca soirà découvrir est invité simutanément à un pérament et de gourmandise pour 

gone rss ent dans la it re pen a Sorabji - Se Peu près jenais valent d érature que ji est un peu le Ber- 
été prononcé : Ksikhosru Shaputi que. ficz du piano. È 

devant quelqu’on qui veut 
apprendre. Le livre s'appelle 

Conversations. . Rencontres et non 

est en chemin. Le nd. 

tel besoin, que chaque mot 
L. s'inprimait en moi, Plus tard, j'ai - 

L étaient ouvertes, 
voisins ont dû souffrir, Car à {a fin - 

ai tout . »tout simplement injouable. 
"> Parüns que dans .un an’ tu 

GE J'étais en.pays de 
connéimanck. À HN disait : + Le’ 

False D Gent : 2 « Je sais. 
étre: sans. défense. >» C'était. ”. 

. wn’aur2s toujours ‘pas pré” ‘ 
‘? agressé: » Alors je ‘me Buts: 
- inventé de nouvelles : dé 

3 Ale fn de l'année, je joubis 
J'Opus: eee en -" 
‘entier. 4 me’ fallait où FES de na" 
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« Le Criminel», une attente 

ESLIE KAPLAN dit ne 
Pas alier souvent au théâ- 
tre, mais le jour où Claude 

Regy a pris contact avec elle, elle 
avait vu deux de ses spectacles : Le 
Parc, de Botho Strauss, et {nré- 
rieurs, de Maeterlinck. 

C'est par l'intermédiaire de 
Marguerite Duras que Claude 
Regy a rencontré Leslie Kaplan. 
En lisant un entretien des deux 
écrivains paru dans l'Autre Jour- 
nal. C'est Leslie Kaplan qui lui a 
fait découvrir le poète Wallace 
Stevens, dont il a monté en juin 
dernier Trois voyageurs regar- 
dent un lever de soleil. 

CLAUDE REGY : 

«Marguerite Duras, à pro] 
de l'Excès, l'usine, le er 
livre de Leslie Kaplan, parle 
d'une écriture presque mallar- 

. Mméenne et de la violence sous- 
. Jacemte dans cetie économie de 
mots, dans ces phrases qui lais- 
sent des blancs J'ai acheté les 
trois livres parus à l'époque. J'ai 
commencé par le Criminel qui 
m'a beaucoup impressionné. Puis 
le Livre du ciel, un poème 
d'amour avec en contrechamp 
une force destructrice. Dans 
l'Excès, l'usine j'ai beaucoup . 
aimé le retrait, cette façon de ne 
pas parler de la condition 
Ouvrière, mais d'en faire un lieu 
de non-humanité, au-delà de la 
souffrance, un lieu où la douleur 
elle-même est confisquée. 

» Je cherchais alors un texte à 
l'écart du théâtre, avec l’idée non 
pas d'adapter un livre pour ia 
scène, mais de continuer à creu- 
ser un Système que j'avais un peu 
découvert avec Marguerite Duras 
dans Eden cinéma. Dissocier les 
voix de l'image, organiser des 
images muettes plus ou moins en 
correspondance avec un texte dit 
dans un micro, pour que La voix 
sonne «intérieure* Comme un 
texte lu ou en train de s'écrire. 

» On pourrait penser que je. 
renie le théâtre, mais j'ai plutôt - 
l'impression d'un retour aux 
sources. Ce type de recherche 
m'intéresse plus qu'une pièce 
écrite avec des personnages plus 
ou moins psychologiques, et des 
dialogues qui orientent vers un 
naturalisme, un réalisme de la 
conversation. 

» La substance même du Cri- 
minel, ce ne sont pas tellement 
les mots que les prolongements 
imaginaires, les souvenirs mélés 

composant une matière fluide qui 
réunit-plusieurs personnes. Ici un 
parricide, un jardinier dont on 
subodore qu'il a tué sa femme, 
une fille détruite par sa mère 
abusive. Ils vivent en collectivité 
dans ce qui est désigné comme le 
«château»,  vraisemblablement 
une clinique pour malades men- 
taux. On y retrouve les racines 
primitives de l'humanité que sont 
le meurtre et l'inceste. On 1ouche 
là à des secrets absolus dont 
grand nombre d'auteurs, Bataille 
en premier, omt parlé Dont on 
sait bien, si on ne vit pas la tête 
sous le sable pour sauvegarder 
une morale apparente, qu'ils sont 
en nous. 

» Dans le Criminel, le mot est 
pris au sens générique, il n'y a. 
pas de crime, mais le souvenir de 
tous les crimes. Peter Handke et 
Bortho Strauss, eux aussi, font 
revenir de grands pans mythiques 
sous le quotidien le plus absolu. 
«Il y a une grande violence par- 
tout, neuire ef sans acte, une 

artente. » Cette phrase de Leslie 
Kaplan est presque une définition 
de mon travail. 

. » Leslie Kaplan m'a fait 
confiance. On a beaucoup parlé 
de ses livres. Elle m'a apporté 

des illustrations, des reproduo- 
tions du Musée de l'art brut, un 

de Wallace Stevens, Une 
chandelle une sainte dans lequel 
il est question de la nuit, de Ja 
folie, d'une image archaïque de 
la flemme. Selon elle. la folie est 
d'abord un lieu d'ouverture où 
tout est possible, mentalement. 

» Elle m'a laissé la responsabi- 
lité de l'adaptation. Elle ne vou- 
lait pas écrire un Criminel bis, 
alors que Marguerite Duras, par 
exemple, adore ça. Nous étions 
convenus qu'elle ne viendrait pas 
aux rÉpÉtiTiONs. » 

LESLIE KAPLAN : 

« J'ai souvent des difficultés 
avec le théâtre, mais justement, 
c'est autour de cette difficulté 
que j'ai rencontré Claude Regy. 
Au théâtre, dans la littérature en 
général, je n'aime pas ce que 
j'appellerais le naturaïlisme, un 
héritage du dix-neuvième siècle. 
C'est-à-dire qui entend mettre en 
scène, ou écrire, la réalité objec- 
tive, avec ce que cela comporte 
de savoir, de maîtrise sur ce que 
l'on croit connaître. La psycholo- 
gie, la sociologie avec leurs caté- 
gories, enferment les gens, esti- 

de l'Himalaya 
heures, sans compter les arrêts. 
mais je la jouais. J'en ai donné 
quelques extraits lors d'un 
concours du Conservatoire, les 
professeurs ont quitté leur siège 
Pour venir regarder le partition de 
près, ils étaient tout intrigués. 
Mais impossible de révéler l'iden- 
tité de l'auteur : Sorabji ne 
m'avait toujours pes donné son 
æutorisation. 

» Puis j'ai reçu un prix en Aus- 

tralie, j'ai gagné l'Europe, ri 
posé des programmes avec 
Variations Disbelli et ls Déuxième 
Sonate de Boulez. En 1968, le 
directeur du Festival de Hollande 
m'a invité à donner un concert. Ja 
me suis mis sérieusement à 
réver : et si j'arrivais à l'obtenir, 
cette autorisation ? 

Le hasard m'a favorisé, une 
soprano anglaise m'a présenté à 
un proche de Sorabj, qui a promis 
de m'aider. Dès le lendemain, 
cette personne me téléphonait : 
« Le maître vous a entendu jouer 
du Busoni et de l'Alkan. Il veut 
vous voir rapidement. Venez dans 
quinze’ jours avec l” Opus clavi- 

cembalisticum en entier. » 
>» Jusqu'alors, j'avais eu de la 

chance. Mais j'ai senti venir Ia cla- 
que décisive, Entre Boulez, Srock- 
hausen et Busoni, je me suis remës 
à Sorsbÿ, j'ai travaillé tous les 
soirs. Puis j'ai sollicité les conseils 
de cet ami qui m'avait aidé. Je 
suis arrivé chez lui à 11 heures du 
goir. On a travaillé jusqu'à 
6 heures du matin. À $ heures, 
nous avons pris le train pour 
gagner la propriété où Sorsbf vit 
retiré. C'était en 1981. 

>» Sorabji nous avait prévenus 
qu'une minute de retard ou une 
minute d'avance le rendait 
furieux. Nous sommes arrivés pile, 
J'étais fatigué. ]| m'a fait asseoir 
et a versé du vin dans un verre : 
«1 va falloir tout jouer. Voulez- 
vous vous mettre tout de suite au 
piano ou boire d’abord ? » J'ai 
évidemment refusé le verre. 

» Dans la pièce, il y avait deux 
pianos, un Stainway de 1874 er 
un pisno américoin de 1905. « Le 
Steinway, a-t-il dit, je le destine à 
des circonstances particulières, 
c'est un instrument ñ Lee 
jouez sur l'autre. » | avait alors 
quatre-vingt-cinq ans. Il s'est 
assis et il a écouté. 

» Bien plus tard, il m'a 
regardé : « My dear boy! Très 
bon contrôle de La forme !... 

— Et l'autorisation ? », à ris- 
qué l'ami. 

J'ai commencé à transpirer, 

« Mais comment donc ! s'est 
exclamé Sorabj, aucune objec- 
5on, J> 

C'est tà qu'il m'a raconté que 
l'œuvre n'avait plus été exécutée 
intégralement depuis 1930, qu'à 
l'époque il l'avait jouée lui-même 

à Glasgow (c'était dans une 
semaine de musique contempo- 
raine où jouaient également Bar- 
tok et Metner), même Ii en était 

>» C'est queïqu'un de mystique 
par nature. Un mysticisme com- 
parable à celui de Scriabine et da 
Szymanowski. Sa façon d'écrire, 
qu'il s'agisse de notes ou da 

mant par exemple qu'un ouvrier. 
doit penser de telle façon. 

» Le réel ct non la réalité : 
m'intéresse au théâtre comme 
dans mom écriture. Le réel laisse 
toujours place à l’étonnement, à . 
l'inattendu, à la rencontre, Entre 
l'écrivain et le lecteur, entre le 
spectateur et le metteur en scène. 
Avec le réel, rien n'est jamais 
donné à l'avance. On ne gave ni 
le spectateur ni le lecteur. Tout 
peut arriver, c'est évidemment . 
très précaire, mais cela vaut la 
peine. 

» Dès que jai commencé à 
parler avec Claude Regy, j'ai vu 
qu'il avait saisi ce que je veux 
faire passer. Donc je lui fais 
confiance. En même temps, il 

-reste un lecteur, avec sa vision. 
Mais cette liberté devant le texte 
fait partie de ce que je souhaite. 

+ Dans mon parcours, le Cri- 
mine] a été pour moi le moment 
où la parole pouvait exister, alors 
que mes deux premiers livres 
étaient silencieux. L'idée de met- 
tre en scène ce moment précis 
m'a certainement plu. Claude 
Regy m'a posé des questions sur 
le château, le criminel... Bien sûr, 
j'avais une demande, une exi- 
gence. Elle fait partie de 
l'échange! I] faut. quand même 
s’accorder sur l'essentiel. La folie 
ne devait pas être surdramatisée, 
mais au contraire minime, 
comme un petit dérègilement 
inquiétant. - 

» La représentation va certai- 
nement me provoquer. C'est pour 
cela que je l'ai souhaïtée. Com- 
ment la voix, le corps, sont-ils 
placés? Avec quelles lumières, 

. quels sons, quels objets ? 

» Qu'est-ce qu'un crime ? Une 
transgression ? Une parole? Je 
recoupe sans cesse ces questions, 
et je crois que le tre peut 
être un lieu où on les entend de 
façon particulière. Il fait partie 
pour moi de La littérature, et sur 
ce point aussi je sais que je ren- 
contre Claude Regy. 

» En écrivant le Criminel, j'ai 
lu et relu Hamiler. Et cet été 
Ja Mouerre, parce que je trouve 

‘ inouïe cette phrase de Tchekhov : 
- Bon ça se passe autour d'un 
lac, on parle beaucoup lirtéra- 
ture et il y a cinq tonnes 
d'amour, » 

o.ot 

* Le Criminel es paru aux Editions 
POL. 

mats, procède du taoisme. Le fait 
qu'i compose une musique si cf- 
ficile n'est qu'une conséquence 
da son envergure spirituelle. 1! ne 
recherche pas la difficulté pour 
elle-même. C'est sa pensée — il 
pense trois fois plus vite que tour 
te monde — qui se concrétise 
natureilement dans la difficulté. 
On peut donc comparer | Opus 
clavicembalisticum à l’ Ulysse de 
Joyce. 

» Moi non plus, je ne recherche 
pes systématiquement les œuvres 

" difficiles. Celle-ci, je sais que dans 
trois ans je ne pourrai plus la jouer 
pour des raisons de simple résis- 
tance physique. Mais Schubert, 
d'une autre façon, est aussi diffi- 
cile. Et il se peut que la sonate 
«+ Hammerklavier », l'opus 106 de 
Beethoven, ait paru AUSSI inacces- 
sible aux pianistes de 1816 que !” 
Opus clavicembalisticum le paraït 
aux pianistes d'aujourd'hui. Cette 
sonate n’a d'ailleurs été exécutée 
que quarante ans après avoir été 
composée. 

» Pourquoi puis-je jouer 
Sorsbji: pourquoi d'autres pia- 
nistes, avec Uné technique égale, 

n'y parviennent-is pas ? Je pense 
que ce qu'on appelle « techni- 
que» n'est qu'une illusion. L'un 
joue plus vite que les autres, 
l'autre domine plus facilement les 
difficultés polyphoniques, un troi- 
sième brille par sa musicalité et sa 
soncsité. L'Opus ciavicembalisti- 
cum feit appel simukanément à 
ces trois facultés. 

que ce n’est pas lego qui fait la 
technique. C'est au contraire en 
s’oubliant soi-même, en se 
déconnectant intérieurement, en 
se détachant, en se libérant, 
qu'on décuple ses possibilités. 

* Quand j'ai finalement exécuté 
en public l'Opus clavicembalisti- 
cum, c'était en 1982 au Festival 
de Hollande. Le concert était 
enregistré en direct (2) er télé- 
visé. Deux pianos m'attendaient 
sur la scène :; derrière étaient 
cachés des serviettes, de l'eau, 
des boissons remontantes. La 
producteur de l'émission avait 
très peur que j'aie une attaque. 
Au premier entracte, il s'est préci- 
pité pour me porter. 

» L'émission a finalement 
dépassé l'horaire qui lui était 
réservé : les applaudissements ne 
voulaient pas s'arrêter. Un minis- 
tre a été alerté. Il 3 donné son 
autorisation pour que le journal 
télévisé soit retardé. » 

Propos recueillis par 

ANNE REY. 

{1} « A mes deux amis {a'en fat 
A qu'un) Hugh M'Dlarmid ei 

slfiés, et ne ion de ceux, 
fa louange mérite la 

damnation éternelle, » 

(2) Un enregistrement hollandais 
pars chez Royal Conservatory Series. 

Getty Madge a d'autre par, Qu rey & 

r clavier de Busouï - 1 coffret 
6 CD Philips. j 
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_ Etienne Martin, 
le mage. 

u commencement il y eut des figures de Nuits et de Couples, 
A Puis il y eut des plétres dont l'aspect complexe d'architec- 

tures alvéolées annonçait, dans les années 50, la première 
Demeure. C'est avec celle-ci, sorte d'habitat troglodyte, que 
l'œuvre d'Etienne Martin a pris l'ampleur d'une construction men- 
tale, d’un lieu de mémoire explorable, explorée consciemment, 
pièce après pièce, avec ses ombres et ses recoins, ses caves et ses . 
terrasses, ses murs et ses ouvertures, ses couloirs, ses passages ; 
avec ses habitants, mortels et divins. : 

« Je me suis souvenu de mon enfance et j'ai dessiné ma maison. 
Une maison. Cette maison, c'est moi. Moi avec mes contradictions, 
et les pièces sont le cheminement de ma pensée, de ms vie avec 
toutes les époques », dira un jour le sculpteur. Pour l'anecdote, on 
peut ajouter que la source autobiographique dont découle l'œuvre 
depuis trente ans et plus, que cette maison de la naissance (en 
1913).et de l'enfance était une grande bâtisse à Loriol, un village 
ce DD CEE MARINE et RIM es Pen 

dans les années 70 aux Etats-Unis et en Europe, en 
É u'à fa Documents V (Kassel, 1972), 

puis étrangère à toute une gér , Celle des années 70, qui l'a 
envoyée aux oubliettes de l'école de Paris,-avec celle de-Stanly et-- 
de quelques autres, l'œuvre d'Étienne Marti, qui est l'homme 
Etienne Martin, personnage singulier, et néanmbins académicien, 
sorte de mäge, a toujours eu des fidèles. . 

Son œuvre tournée, retoumése vers Le dedans et toujours en per- 
Pétuel mouvement d'arrachement vers le dehors, est 

puits et source, manteau (de tissus, de cordes, d’oripeaux somp- 
tueux, qui s’enfilent comme un poncho), maison, paysage et astre, * . 
tantôt modelé dans le plâtre blanc grumeleux, abrupt et grossier, 
tantôt extraite de la racine tourmentée de l'arbre dont le ciseau du 
sculpteur a sivi le mouvement de croissance naturelle, cette œuvre 
n'a pas forcément « belle » apparence. Mais toujours elle rayonnne 
d'énergie. Ë 

GENEVIÈVE BRÉERETTE. 

La Fondation Crédit National 

parraïne l'un des grands spectacles 

du Festival d'Automne à Paris 1988 :- 

". 5 so 3 9 
je ne reviendrai jamais” 

de Tadeusz KANTOR 

au centre Georges Pompidou 

| CN] Fondation Crédit National 
45, rue Saint- Dominique Paris 7ème. 
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di d'Eta aux Relations Culturelles Internationales, Association Française d'Action Arüsrique; Va Ville de Paris dE 
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EXPOSITIONS 

Centre Georges Ponpièon 

ÊETDES infor- 
mation Cci. Entrée : DE nie de ma. 
me) hope lo. : 

mere 

LJ pe dns rs 

tés : 22F Cats de mais ee à 
3 octobre. - 

er 

MOI ET 
. DE JACQ 

- & 10kà 

” usée d'Art moderne 
de la Villé de Paris : 

gas Préiden-son 7 23-GI-27 
LU he dé de 10h Ar: _. 

"EUGENE LEROY, RÉMY ZAUGG. 
de Entrée HSE, Jusqu'en 25 septembre. 

‘Grand Palais. Palais. 
| 2 ae Cor. 2L "Clemenceau, 

DA SILVA. : 1(4285-5410) -  VEIRA 
Lime OR L 20 mes se 

k' Entrée ::25 F (16 F.le sam). Ra 
Étembre en 2 norsmbre 

ET LES AUTRES, PORTRAITS 
UES-HENRI LARTIGUE. 

Enr: T.Lj ef mar. et mer. de 12h 
Fes LI2E. Joqu'ep 31 décenr- 

XIv- ÉTENNALE INTERNATIO- 

de France et de Lire Ban 
RTL af dim de 11 DA 23 Le 

L Entrée : S0F. Du 22 sep- 
au 9 octobre. - 

? Cité des sciences 
” etde l'industrie 

“ la° Défense : 

115, pleos de la Défense, Défense 4 
FAIM O0 IS 

Les années 80 vues 
.par Sgaleries . 

23 septembre - Gnovembre . 

: ‘Galerie Liliane et a 
© Michel Durand-Dessert 

Di septembre 15 octobre 

Eebeyrolle 
Seulprures 

k 
Galerie Leloi 

-de Jéheran. Pis 

cptumbre - 15 vciobre 

Lam 
Pastelis 

+ 

Galeri e Lelor 

LE CUIR TOUJOURS. Érpace Marie 
Cas Entrée; 30 F (Cité pass.). Jusqu'au 

LA VIGNE ET LE VIN. Espace Dide- 
rot. Entrée : DE JR pus). De 32 0 

&u 30 janvier. 

Gisses, modernes, 1929-1958 Muséc des 
ru déni, 107, res de Rivoli (42-60- 

sf jun, ct mar, ds 12h 30 à 
J1bà18k Eatrée:20F, 

4es Arts 
5 107, ras de Re 

‘Botrée : MF. 

CEE GATER. LRRÉE 

213). T. tm do 10 217b40 En 
22) rire 2octobre. 

bert, 6, rue Petis-Champe (47-03- 
Se # dm. de 12h à 18h 30. 
Dé : 

Se Meme. 
12, me Ge 0086 1-11). TLÿ 
de 14h 30 à 18 de EL 5 à à ri 

Entrée : 15 F. Jusqu'au 15 décembre. . 
ICONES DE BULGARIE, ÉCOLES 

DE TRYAVNA. Caisse nationale des mo- 
1mments ques, bôtel de Sully - 62, ruc 

(42-74-22-22). T1ÿ de 10H 
CR 18 b Entrée: 22 F. jusqu'au 30 octobre. * 

LOFF. Pelstures-scapturss. 
É1e ne Anne aoeete UP 

67-27). TAj. sf lus de 10h à 17h40. 
Entrée : 15 Ë. Jusqu'au 2 octobre. 
ROBERT MAPPLETHORPE, Palais 

dT 13, av. du Président-Wilson {47 
): Ti. sf mer. de 10H à 17h En 

‘trée : 2 À Compesent l'exposition Elbott 
Erwin). De DS encemére 2e 15 novembre. 

PREMIERS PORTRAITS DE 
JEAN-IACQUES HENNER, Musée 

av. de Vilicrs 
(47 D. T. Er in de 10D 2 12h 
ÉLUS D di décembre 
GUNTER RAMBOW. 

U Rébde Gr0 OS 8 0 LS GITES 
18 ner SE 15 octobre. es 

(45-56-60-17). T.Li. sf dim et jt il 
dell Ra fan 15 octobre bu 

SACRÉS, TRÉSORS CA- 
Pam de de See 

Mine. Musée [usée du Luxembourg, 19, rue do 
'augirard (42-34-2595). TL d'un de 
10 TS 19 L Nocsoes ven. jusqu'à 2h 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 19 octobre, 
VISAGES DE LA DANSE. Bibibè- 

que Nationale, galerie Colbert, 6, rus des 
Peits-Cham 'ivienne 

Centres culturels 
Bibliothèque Forney, A das ne L, ue 

du (42-78-1460). T.Lj. sf dim. 
im. de 2020 NE Ré s ISE 
Venquen 29 sabre. 
NN ESC Cereu 

amer Condé, 31, tue de 
EE (ans T T. azur et dr 
ds 12 h à 20 à. Jusqu'au 1. 
LENRACINEMENT 196-1168 Co 

tre culturel canadien, 5, rue de Constantine 
‘ (45-51-35-73). Ti. in de 0ES 19h 
Jusqu'an 15 octobre. 
HANS HARTUNG. Œuvres souvelles. 

10h à 18 EU a +15 F. jusqu'au 
© 15 octobre. 

: LAURENT MULOT, do Lio, 
99 bis, rne de Meaux (42-39-22-3).. 

au 12 novel 
D'ART SACRÉ À L'OM- 

Mairio du 

. Pavillon 
(42-33-82-50). sf tus.et fériés 
-d10hà17h :20F l'on 
6énovembre. . a 

:  XXV* SALON DES PAPIERS AN- 

ER d'Anstertite. TL. de 
SPAS IDE Ends 307 Du D Deere 
en 26 septembre. 

|‘Périphérie _ 
ÉIËVRES. Métemorphoses de Dany 

Cotton. Peletre PE Musée fran- 
de la bi .. rue de Paris 

"(6941 de 10 
PA TRE Lrrée 1SF. Jusqu'au 29 

. vembre. 

Jus D Berthet, 

-70-15- POLE à en SAR dm 
de 11bhà17 h Jusqu'au 16: 
MONTROUGE. our bare M de 

De TO 1 
Mare. Hôtel de 
ets (46-54-0291). bre 

> m =. N F A se 

pe ue 
Hs 10h à 19h 

\ os 26 octobre. Jeuses artistes 

ALERIE ALBERT LOEB 

CABALLER 
G 

du 22 septembre au 29 octobre o 
- 12, rue des Beaux-Arts 76006 Paris - Tél. 46 33 06 87 

0008 SALON DE MONTROUGE 21 SEPTEMBRE - 26 OCTOBRE 
ART CONTEMPORAIN 

: UNPANORAMA DE L'ART CONTEMPORAIN BELGE 
et « MONTROUGE-MONTROUGE » - 1920-1960 

BEOTHY, BRAM VAN VELDE, DEWASNE, DOISNEAU, 
©... FOUGERON: GAËELIEN, HAJDU, LEGER, PAGAVA, 

7 PENALBA, PIGNON, VISEUX, VITULLO 
2, av. Emüe-Boutroux- 43, av. de la République, 32, r. G.-Péi 

et 11, pl. Jules-Ferry - Montrouge - 10/19 h- Tél. 46-54-02-91. 

Joles-Ferry EE 10) 3 Fan an 24 2% Le 
tobre. XXXJII Salon + fomronge Cen- 

Emile Boutroux Le sdnninatt, 2 
(ie Se02.51). Ti de 10h à 19h. 
ee 26 ociobre. - 

DÉFENSE. L'art contew- 

Rae L 
Pomoise, Tavet-Delscour, rue Lemes- 

cier (30-38-02-40). T.Lj. f mar. e1 jours [- 
née de 10h à 13h ei de 14h à 16h 
Jusqu'au 2 octobre. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Le 
Trésor de Rethel, Musée des Antiquités n8- 

château de Saint-Germain (34-51- 
5345). T.Lj. si mar. de 9 h 45 à 12h et de 
ELEC EL Entrée :15F (8Fdim). 
Jusqu'en 28 novembre. Louis XIV à 

sance à la gloire. Mus£e des Antiquités na- 
tionales. château de Saint-Germain 
(34-51-5365). T.Li sf mar, de 9bhà 17h 
Éatrée : 15 F. Du 24 septembre au 27 no- 
vembre. 

Galeries 

chemins du monde. Galerie Phili Cs- 
sini, 13, roc Chapon (48 4). 
Jusqu'au 39 octobre. 
HÉLÈNE AGOFROY, JEAN CLARE- 

POUDX: KEUY UEMATSU, Galerie 
Baudoin Lebon, 34, mue des Archives (42- 
72-09-10). Jusqu'au 27 septembre. 
JEAN-MICHEL ALBEROLA. Galerie 

Daniel Templon, 30, rue Beaubourg (42- 
72-14-10). Jhsqu'as 12 octobre. 

Gilbert DONALD ALBERTL Galerie 
Brownsiane et Cie, 15, rue Saint-Gilles (42- 
78-43-21). Jusqu'au 30 octobre. 
JEAN-PAUL ALBINET. Galeris An- 

tone Candau, 15 et 17, rue Keller (43-38- 
75-51). Jusqu'au 20 octobre. 
CARL ANDRÉ. Galerie Yvou Lambert, 

5, rue du GrenierSaint-Lazere (42-71- 
04-25). Jusqu'au 10 octobre. 
HENRI BASSMADJIAN. Galerie 

Krief, 50, rue Mazarine (43-29-32-37). 
Jusqu'au 10 octobre. 
JEAN-PIERRE BERTRANN. Galerie 

de France, 50-52, rue de la Verrerie (42-74- 
38-00). Jusqu'au 8 octobre. 
TAN LE BOZEC. Galerie Polaris, 

rec Michekje-Comte (4272-21-27). 
pente 
JACQUES BUSSE, Œuvres des années 

30. Gakrie Arnoux, 27, re 
(46-33-0466). Tesqau 30 septembre. 
LUIS CABALLERO. Galerie Albert 

Lœb, 12, rue des Beaux-Arts (46-33 
06-87). Du 22 septembre au 29 octobre. 
LUCIANO CASTEELLI. Galerie 

Farideh-Cadot, 77, ruc des Archives (42- 
78-08-36). Jusqu'au 31 octobre. 

NEUR. Galcrie 
or (47-05-0846). Jusqu'au 15 octo 

LYNNE COHEN. Occupled territory. 
Galerie Samia Saouma, 2, impasse des 
Bourdonnais (42-36-44-56). Jusqu'au 
15 octobre. 
D ‘COMBAS. La Er . 

Stan CT DES). Jo M 
: RSR EE one 

Le Locomative, 90, bd 
dc x 37). Jusqu'au 1# octo- 

RERNARD COUSIMER. Galerie 
Françoise Pallnel, 91, rue Quincampoix 
(42-71-84-15). Tuque une 

Robeïin Bamx, 40, (42 rue Grise 
71-38-87). Re Dai 14 ociobre. 
JUTTA CUNY. Galerie Clara Scremini, 

39. rue de Charonne (43-55-65-56). 
Jusqu'st 15 octobre, 

LIGLA D'ANDREA, AGNÈS MAES. 
Galerie l'Aire du verscau, 119, rue Vieille- 
du-Tempie (48-04-8640). Jusqu'en 13 oc- 

DAMIEN La LEPELEIRE. Galerie 
sy Brachot, 35, rue Guénégeud se 
22-40). Jusqu'au 8 octobre. 
CHRISTIAN ECKART. Galerie Lango- 

Salamon, 57, rue du Temple (42-78-11-71). 
Jusqu'au 8 octobre. 
ALAIN GRAU, ALBERT HADJIGA- 

NEV, CHRISTOPHE KAWALKO. Gäle- 
rie Peinture fraîche, 29, rue de Bourgogne 
45-51-0085). Jusqu'a 1* octobre. 

GRAVEURS DES ANNÉES S0 
cire La Hune, 14, ruc de l'Abbaye (43- 
25-54-06). Jusqu'au 1" novembre. 
LAURENT HOURS. Peintures. Galc- 

rie Jacqueline Felman Bastille, 8, rue Po- 
post {47-00-37-71). Jusqu'au 25 octto- 

CE Gaies Cie Husset, 5 Bis Gakrie Cane Fa Hussenot, 5 bis, 
rue des Haudriettes (48-87-60-8i). 
Jusqu'au 8 oc1obre. 
PIERRE JAHAN. Galeric Michèle 

Chomette, 24, rue Beaubourg (42-78 
05-62). Jusqu'en 8 octobre. 
EDWARD ET NANCY EJENHOLZ. 

Gaicrie Zabriskie, 37. rue Quincampoix 
(42-72-3547). Jusqu'au 15 octobre. 
YURI KUPER. Galorie Claude Ber- 

rard, 7-9, rue des Beaux-Arts (43-26- 
97-07). Jusqu'au 29 octobre. Galerie Ram- 

Beaux-Arts 

PIETER LAURENS MOL. Galerie 
Nikki Disna Marquerdr, 9, plece des 
Vosges (42-78-21-00). Jusqu'au 8 octobre. 
o MATHELRL 1 1905-1981. Ge Pus- 

94-84). Du 22 seprembre au 22 octobre. 
JOSEPH MCKENZIE. 

de 1947 à 1987. oir de La 
phie, cour du Bel-Air, 56, rue du Faubourg- 
heu (4344-11-36). Jusqu'au 

 MUNTADAS. Galerie Gabrielle Mau- 
brie, 24. re Saint Bretonnerie 
(42- 78-03-97). Jusqu'au 11 octobre. 
NOUVELLE FIGURATION. France - 

armées 60. Galerie Michel Vidal, 56, rue du 
Faubou: sint-Antoins (43-42-2-71). 

DPRGRELE 43, re de cr errant 
(42-78-29-66). Jusqu'au 11 octobre. 
j PENARD QARETT Galerie 
Jean Fournier, 44, rue Quincampoix (42- 
71-32-31}. Jusqu'au 15 octobre. 
SERGE PLAGNOL. Peintures et des- 

ins. Galerie Leif Siahle, 37, rue de Cha- 
ronpe (48-07-2478). ns 22 octobre. 
ARDEN QUIN. Gaierie Franka Berndt 

Bastille, 4, rue Saint Ssbn (43-55-3407). 
Jusqu'au 5 novembre. / Galerie Franka 
Berndt, 11, rue de l'Echaudé (43-25 
$2-73). Jusqu'au $ novembre. 
REBEYROLLE, LAM. Galerie 

13 e1 14, rue de Tébéran (4563-13-19). 
Jusqu'au 15 octobre. 

. GERWALD ROCKENSCHAUR. Gale- 
rie Sylvans Lorenz, 13. rue Chapon (48-04- 
53-02}. Jusqu'au 29 octobre. 
RUSTIN, er 

Caroline Corre, 14, rue Guénégaud (43-54 
57-67). Jusqu'au 20 octobre. 
MICHEL SEUPHOR. Dessies à La 

cunes, assemblages. Galerie Convergence, 
39, rue des Archives (42-78-57-45). 
ee au4 

[OËL SHAPTRO. Galerie Daniel Te 
pe 30, rue Bcaubourg CN 

l'au 12 octobre. 
PÉLAUDE DE SORIA. Galerie Monte- 
may. 31, ruc Mazarine (43-54-85-30). 
Jusqu'au 30 septembre, 
SOUN-GUI KIM. Galerie J. et J. Don 
y, 57, rue de la Roquetie (47-00-10-94). 

Jusqu'au 8 octobre. 
Le trésor des pau- 

vres. Galerie Beaubourg, 23, rue du Renard 
este -20-50). Jusqu'au 29 octobre. 
PATRICE TOSANL Œuvres nouvelles. 

des Hau- Gakcrie 3, rme 
rl (42-77-6360). Jusqu'au 11 octo- 

L rue Keller OT AAN, Me Jnques 

SYRuS Scène de peinture, Le 
Locomotive, 90, bd de y ts 
37-37). Jusqu'au 28 septembre. 
ZAO WOU-KL Galerie Artourial, 9, av. 

Matignon (42-99-16-16). Du 22 septembre 
au 10 nowembre. 

En province 

et Cavaliers dans ANTIBES. Guesrriers 
le monde grec. Mutse d'histoire et d'ar- 
chéologie. Bastion Saint-André (93-34 
48-01). Jusqu'au 31 octobre. 
AVIGNON. Alberto Magnelli. G 

chapelle du Palais des Papes Fier 
35-58). Jusqu'au 30 septembre. 
BEAUVAIS, André Devambez. Ancien 

Palais épiscopal LEE Jusqu'au 
3 ociobre. 

Sean de Bit (84-28-5296). Jusqu'au 
16 oc1obre. 

Rond fs 

BIGNAN (Morbiban), Domaine de 
Viser. Centre d'art 

contemporain (97-60-5778). Jusqu'au 
31 octobre. 
CASTRES. Angette . Centre 
SE er 30 septembre. 
CHAU Perse = cxposi- 

tion d'affiches. Bibliothèque municipale, 
87, rue Victoire-de-la-Marne (25-32- 
37-48). Jusqu'au 1e octobre. 
a nas Autour du psautier de En 
reine Ingeburge. Logis royaux du château. 
Jusqu'au 25 octobre. 

DIEPPE. Léoe Zack 1892-1980 : pein- 
tures, dessins. irèse Zack : sculptures. 
Châtcau-musée, ruc des Chaes 35-84 
19-76). Jusqu'au 30 septembre. 
G Fenmes rare des 

de Lempicta, Eu Musée Ri- 

HONFLEUI h 
1362: Musée Eu apénrBoudin. Place Erik- 
Sauie (31-89-16-47) Ÿ 
LE ROCHELLE. «Un temps, 
Hieux », installation de Lise are res 
usda) Œuvres de Bertholin, François 
Bouillon ei Claude Viallat. Maison de 
culture, 4, rue Saïat-Jean-du-Pérot eat 
37-79). Jusqu'au 28 octobre. 

LA ROCHELLE. Jastallation de 
Irène F. Whittome (Canada). 
Muséon d'hisioire niurelle, rue Albert- + 
(4641-18-25). Jusqu'au 28 octobre. 
LES SABLES-D'OLONNE. Frauçois 

Dufrène (1930-1982; Musée de l'abbaye 
Sainte-Croix, rue de Verdun {51-32-01-16). 
Jusqu'au 30 septembre. 

L'ISLE-SUY-LA-SORGUE. Jean Hé- 
fion. Hôtel Donadef de Campredon (90-38- 
17-41). Jusqu'au 30 octobre. 
MEVMAC. A la surface de {a peinture. 

Les Années 80. Centre d'art conter 1.3 
Abbaye Saint-André. Jusqu'au 2 
MORLAIX. Jacques Villon. Musée des 

gasobins (98-38-68-88). Jusqu'au 16 octo- 

Fancy. Emile Friant. Muséc des 
beaux-erts. Place Stanislas. Jusqu'au 4 oc- 
tobre. 

NICE. Jacques : ls péature 
dans ia noe-peinture. Galerie “d'art contem- 
porain, 59, quai des Etats-Unis (93-62- 
37-1b). Jusqu'au 23 octobre. 
NIMES. Alain Jacquet. Galerie des 

Arènes. Jusqu'au 9 octobre. 
NIMES. Collection du Van Abbe Ms- 

seum de Elndkoveu (2° partiel. Muséc des 
beaux-ans {66-67-38-21). Jusqu'au le n0- 
vembre. 
NIMES. Allan McCollen : « Imtividuai 

Works » instatiation. Chapelle des jésuites, 
Grande-Rue. Jusqu'au 9 octobre. 
ORLÉANS. Yoland Cazenore. Cérami- 

Lena Bétrompeetire 1950-1986. Musée des 
beaux-arts, |, place Fernand-Rabier (38- 
53-39-22). Jusqu'au 23 octobre. 

, PAU. Panl Mirat, écrivain, peintre, Ca- 
ricaturiste. Musée du château de Pau (59- 
Tarn Jusqu'au 30 septembre. 
QUIMPER, Eugène Boudin en Cor- 

nouaille. Musée des beaux-arts. 40, rue de 
ne (5895-45-20). Jusqu'au 28 sep- 
tembre. 
SAINT: PAUCDEVENR Fernand 

omlation Maeght. 
Jusqu' au 2 oct 
STRASBOURG. Thomas Huber, a 

des tableaux. Musée d'art mo- 
gere 2 pare M Chen era T2 fr 

STRASBOURG. «Satune en Eu- 
rope ». te, Ca l'Œuvre oeDare 
3. place du Chà: a er M 
sée des aps rs (8 35-47-27). Jusqu': cr 
4 
STRASBOURG. La m£moire des sR- 

cs, deux mille ans d'écrits en Alsace : 
manuscrits et incusbles Eglise Saint- 
Paul. Jusqu'au 16 octobre. 
s TANLAY. Chemins de EE création : 
ean Dubuffet, peintures, dessins, sculp- 
tees: Regard d'un collectionneur. Centre 
d'a comemporain, château de Tanlay. 
Jusqu'au 3 octobre. 
TARASCON. Miro. Château du roi 

René (90-91-00-07). Jusqu'au 2 octobre. 
LES-RAINS. Robert Jacob 

gen. Place du Château (50-71-73-97). 
Jusqu'au Je 
TOULON, Lisbonne sujourd'hai. Mu- 

sée. 113, boulevard Leclerc (9493-15-54). 
Jusqu'au 30 septembre. 
TOURCOING. Musée des Salomé. 

beaux-arts, 2, rue Paul-Doumer (20-25- 
38-92). Jusqu'au 29 octobre. 
TROYES. «Isadora Duncan, 1877- 

1927 », La femme, ia mode et [a danse. Mu- 
sée d'an moderne, ancien évèché, place 
Saisies (25-80-57-30). 1-30). Jusqu'au 10 no 

.….... ELS COMEDIANTS. DOM JUAN 
2000 PHILIPPE AVRON. HOMME POUR 
HOMME BRECHT/BENNO BESSON. L'ECOLE 
DES FEMMES MOLIERE/MARCEL MARECHAL 
PROMETHÉE ENCHAINE ESCHYLE/THEATRE 
DE LA BALANCE. GENGIS KHAN BAUCHAU/ 
JEAN-CLAUDE DROUOT. ROBINSON ET 
CRUSOE TEATRO DELL'ANGOLO 

is -MAGUY MARIN COUPS D'ETATS 
CENDRILLON « KARINE SAPORTA « 
JOSETTE BAIZ * PHILIPPE TRESSERA 
ANGELIN PRELJOCAJ 

su. XI FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
* FILMS DE FEMMES : 

ABONNEMENT 
4 SPECTACLES 280 F 
48 9918 88 



Le cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT 
… (47-04-2424) 

MERCREDI 
Le Cham du marin (1931), de Carine 

Galloue, 16h: Albert Camus (1973), de 
Pan! Vecchiañ, 19h: Avec sentiments 
(1987), de Paul Vecchiaü, le Récit de 
Rebecca (1963), de Paul Vecchieli 21 LA 

de Chartes Deux foi 1 
Félix re TT pot des Jules 

" (1988), de Paut Vecchiali et Jocques 
Nolot, 19h: le Front dans les nuages 

{1988}, de Paul Vecchiali, 23 à 
‘VENDREDI 

Grilen a fre (1933), de Robert 
Bord 16h; le Quarante ct Unième 
(1956, PARA t de Grigori Tchoukraïi, 
19h: Monsieur Ripois (1954), de René 

SAMEDI 
ES 

plaisir est pour moi (1954-1955, A 
de L-C. Potier. 19 E : les Dames du Boë 
Boulogne (1944), tr oer es 

DIMANCHE 

se de Pen 19: Denis ce guy. 15h: Demoiselle em 
détresse (1937, v.0.). de George Stevens, 
pu Camique des cantiques (1253, ra). 
de Rouben Mamoulian. 19h dace 
tion d'une femme (1982, vosuf.). 
Michelangelo Antonioni, 21 b. . 

LUNDI 
Retiche. 

MARDI 
Fort-Dalores (1938). de René La 

Hensff. 16h: Tonnerres lointains (1973, 
vos.Lf.), de Satyajit Ray, 19h: Je l'aime, 
Je t'aime (1968). de Alain Resnais, 21 h. 

Le Cinéma français des années cin- 
: le Boulanger de Valorgue (1952). 

d'Henri Verneuil, 14h 30: le Garçon sau- 
vage (1951), de Jean Delannoy, 17 h 30 : 
les Armivistes (1960), de Louis Daquin, 
20 h 30. 

JEUDI 
. Le Cinéma français des années cir- 
game: Trois télégrammes (1950), 
d'Henri Deccin, 14h 30: la Femme et le 
Pantin (1958), de Julien Duvivier, 
17h30; Notre-Dame, cathédrale de Paris 
41957). de Georges Fraaja, la Téte coaire 
les murs (1958). de Gcorges Franju. 
20 à 30. 

VENDREDI 
Le Cinéma français des années cin- 

quante : Ia Dame aux camélias (1952), de 
Raymond Bernard, 14 h : Huis-clos (1954), 
de Jacqueline Audry, 17h30; le Petit 
Monde de Don Camille (1953), de Julien 
Davivier, 20 h 30. 

SAMEDI 
Le ques ED français des années cin- 

(1959). de Je. 
14 bn 30 : Brouderey 

FSU Aa rs 

l'échafaud (1957). de Louis Malle, 

17 R 30: les Diaboliques (1954). d'Henrt- 
Gorges Ciowzot, 20 h 30. 

DIMANCHE 

Le Cinéma ae real des années ci 
aueme : Topeze (1950), de 
TES Touchez pas au grisbi Mae de 

Jacques Becker, 17h30: Si Versailles 

m'étail sé cu (1953), de Sache Guitry, 

20h 
LUNDI 

Le Cinéma français des années SE 
wante : Un dimanche à Pékin (1957), de 

Ge Er tp ï Marker, lé a sur la 
chnouf (1955). d'Henri Desots, 17 à 30: le 
Jourtal d'un euré de campagne (1950), de 
Robert Bresson, 20 h 30. 

MARDI 

Le Cinéma français des années cin- 
quante. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(49-26-3430) 

MERCREDI 
Paris : un arrondissement par joar : 5° et 

é'arrondissemremts : la Mautte Opéra 
mouffe go, d'Agnës Varda. le Éoufan- 

(1976) de Jean 
Ar Ruc Moulfetard (1959) de Jnc- 
ques Krier et Jean-Claude Bergeret. 
14h 30; Actualités anciennes : ee Von 
Gaumont, 16 h 30; à Près des quais 
peare and Company (1978) ue Jeas- 
Claude Arié, l'Amour c'est du papier 
(1973) de Micbel Leeb, les Mots ont un 
sens (1970) de Chris Marker. les Morges 
dn fleuve (1988) de Philippe Frans 
18h30: Rive gauche: Gallimard et 
quartier du livre (1981) de Pnscal EE 
les Autres (1973) d'Hngo Santiago, 
20 h 30, 

JEUDI 
Paris : un arrondissement par :% 

ï+ à Grande Dame: our 

Gaumont 411910-1920). l'Ecole militaire 
(1967) de Jack ex Sanger. Claire (1965) de 
Jean-Claude Hechinger, Hôtel des {nva- 
lides (19519 de Georges Franju, Naissance 
d'un musée (1986) de Piore Samson, 
16h 30: la Grande Dame : la Tour Eiffel 

En DOLBY STEREO dans les salles < Éqicées 

VL0.: UGC CHAMPS-ÉLYSÉES - UGC DANTON » FORUM HORIZON + UGC ROTONDE 
UGC LYON RASTILLE 

WF.: PARAMOUNT OPÉRA « PATHÉ MONTPARNASSE » PATHÉ CLICHY » UGC CONVENTION 
UGC GOBELINS « GAMBETTA e MÉSTEAL * 

GÉANT 
———_— te FoÉ OUR 

GRAND 
———— Aaui 

“LA GRANDE CLASSE" 
ELLE 

UN “BIG” PLAISIR 

UN "GRAND" ALM 
- Mure 

LE ‘*BIG'" MOMENT 
DE RIRE DE LA RENTRÉE 

: so 

SETTPUÉ PAR DUWENTE TA CENTURY FOS FUNCE Ÿ 

V.F.: VERSAILLES Cyrono « « ST-SERMAIN C2L « 9 DÉFENSE 4 TEMPS « THLAS Pathé Bal Eine 
PANTIN Cersefour « GAUMONT OUEST » EYRY Guumont » 

LAVALLÉE Anti » VELIZY UGC « CHAMPIGNY Pathé Malticiné 

Isabel C 

CHILI 88 
15 ans après … 

éro 

loaquin CONTE 
Julien Cuiomar 

un fi dé Emilio Pacull 

mont (1910-1930). y Ellingion à la 

salle Pleyel (1958) de Cloude Loursais, 

Ascenseur pour l'échafand 11957) de Louis 
Malle, 20 B 30. 

SAMEDI 

Paris : un arrondissement par jour: & 
arrondissement : Acivalités anciennes : 
ARE Re Jazz du côté 
des el Le Scarrondissement à trivers 
Gaumont DOS, Duke Ellingion à la 

Loursais, ‘ salle Pleyel (1958) de Claude 
ASCERIEUT { l'écbafaud (19573 de Louis 
Malle, 14 9 30; Théätre aux Champs: Un 
nouveau théâtre pour Barrauit (1981) de 
Fronk Cassenti, Louis Jouvet (1971) de 
Roland Bernard, Entrée des artistes (1938) 

Ci Aléeret 16h30: Aux Champs 

{1966 de: M Re Faite El aurice 
EX Côté cour, côté champs 

Paris :_ un arrondissemen: t par 
arrondissement : Rue des lialiens: le 
Monde du Plomb (1982) de H. Lachize, G. 
Goldmen. P. Boulanger, l'Homme fragile 
(1980) de Claire Clouzot, 14 h 30: e 
Grands Searrondissement à 

Go a S Alias, U vES ne 

magasin (1978) ÊT Ce 
ds 16h 30; 30 Grands Boulcvards : 

de Claude Ventura, Clémentine 
982) de Caroline Roboh, 29 h 20. 

LUNDI 
Reliche. 

MARDI 
Paris : un arrondissement par jour : 10e 

arrondissement: Fanbourg Saint-Denis : 
l'Ecole de Jacques Lecoq (1984) de Jean- 
Pierre Rouente, Une lemme est une femme 
1 de Jean-Luc Godard, 14h 30; 

du Nord, gare de l'Est : le 10: arrom 
dissement à travers Gauraomt (1910-1930), 
Paris vu (1965) de Jean-Luc Godard, 
Enie Role, 4 an Douchet, Jean-Deniel 
Eh Claude “Eat, Jean Rouch, Un 

L Sauf 
François Ode, 16 h 30; Canal Saint- 
Martin: Atmosphère (1985) de Yan 
Piquer ex Philippe Dorison, Paris vu Fgne 
vingt ans après (1984) de Hi 
Venault, Frédéric Mitierand, Vi 
don, Philippe Garrel, Bemanl Du e- 

Tee à RS ane Jacques 
Lecoq (1984) de Jean-Pierre Ronente, Une 
Et (1960) de Jean-Luc 
Godard, 20'h 30, 
Les exclusivités 

À GAUCHE EN SORTANT DE 
L' {Fr.) : Forum Orient 
Express, 1« (42-33-42-26) ; Rex, 2 (42- 
36-83-93) : & (422 É 

œ PERTE : 
lios, 13° e es nee 

LES AILES DU ŒrcAll, V0): DÉSIR 
repas 1, 6° (43-26 

AMÈRE RÉCOLTE (AiL, vo.) : Utopia 
Champoion, 5* (43-26-8465). 

LES ANNÉES Œr): 
Lee (46-33-10-82). 

Ambasiade, 8° (43-59-19-08) : Gaumont 
Paransse, lé 45353040) 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-7979) : vi: 
Fauvette, 13° (43-31-5686). 

LA BÊTE DE GUERRE (A, vo): 
Forum Oriont Express, Le (42-33. 

4229) : UGC Normandie, & ce 
16-16) ; v£: Paramount Opéra, 3e"(47- 
42-56-31). 

té Rotonde, & 40) UGC C 3 

UGC Lyon Pa 1e (OS 
v.f.: Paramount ge (47-42 
5831) ; UGC 13 (43-36 
234); Mistral, 14 MU 

ps non, ne (ae): UGC ; 
Pathé , 1 (45-224601) ; Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 

4 & (43 BIRD (A. v.0.) : L brad er € 
25-59-83) ; Elynées Lincoln, 
Est X “Trois Parnassiens, 19 + (62 

MOODSPORT LÉ): 
Boulevard, % Lien 1 PTS 
Montparnesse, 14 (43-20-12-06). 

L'ANGOISSE (Fr. : ne 
Orient je (2-23-47-26) : UGC 

Le (45-62-20-40) : Pathé Fran 
çais, ® (47102389): Miamar, 14 
(43-20-89-52) : Convention Saiur- 
Charles, 15 (45-79-3300). 

de Bois, 5° (43-37-57-47). 
PROS Fr.) : Ciaoches, 6 u6ss- 

: Ciné Beaubourg, 
Pr een) "ré GC _Ecmitage, æ 
RE I6 #f.: UGC Montper- 
masse, € (45-14-5454) : UGC Opéra, 

7495-40). 

(or. vo) : Epée * 

(45 
LE COMPLOT (Fc, v.0.) : Ganmont Les 

Holïles, 1= (40-26-12-12): 14 Juillet 
Odéon, 43-25-59-83) ;: Ganmont 
Rntassade. # (42-59.19-08) : Trois Par. 

Op. S (74280 NE mont î 
V. & RES 4IUe)à Alesia, 
1d (43-27-84-50) ; Les Montparuos, 14 
Res Gaumont Convention, 

CRY FREEDOM (Bd. vo): Saim- 
Michel, 5 (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE FUREUR : 
Epée de Bois, 52 Ar à Le 

LES FILMS 

Fin soriétique LA COMMISSAIRE. 
d'Alexandre Askoïldov, v.o. : Forum 
Arcen-Ciel, Le GFISETA) à 

Saïnt-Charkes, 15° É 
Laye 5 Le Gambets, 20° (46 

L'HOMME J'AI TUÉ Fin. 
américain Lubüsch, vo :"|" 
Action Christine, 6° (4329-11-30). 

PIÈGE DE CRISTAL. Film amési- 
coin de John McTicraau, UN] 

LE DERNIER EMPERÇUR - ri, To rer 
EE Les Trois Balzac, &æ -{45-61- du, 1 (4e Fees 

EMMANUELLE 6 (°°) -Fe) : Goom. us 
V8 (45-62-4146). “Nation; 
EMPIRE DU SOLENL (A. va) : Cu 
che & HÉSIDAD. je 
ENCORE (") (Fr: Le Site Gemein | 
ds Prés, Salle G. 6e Beurogar, 6° (62 
DS72). 

L'ENFANCE DE L'ART (Fey: À Pare ‘ 

lct Pacoase, 6 
Erritage, 8 (45-63-16-16). - ve 

FRANTIC (A. vo.) : Grome V, F3 Cu 
62-41-46), 

LES GENS DE DUBLIN (A_ 0) : Di Faù 
pla Champoilion, 5° (43-26-84-65)- 

cou VIETNAM : (A, 
: Form Horizon, 1” (45-08 

nus 14 Juillet Odéoa, & GE 

BND: UGC SU 
: Mas Linder al 

24-89-88) : Ta Juil Basile, ie Li 

“Un N'ASH 
à la puissance 10” 

ROCK & FOLK 

“Coup de foudre” 
PREMIERE 

“Une comédie hilarante” 
L'EVENEMENT DC JEUDI 

“Un numéro éblouissant” 
LES ECHOS 

“D.J. radioactif pour ondes de choc” 
TA PARIS 

“C00D MORNING VIETNAM... 
drôle, drôle, drôle” 

JOURNAL DU DEMANCHE 

“Robin Williams époustoufant de 
vivacité, d'exubérance et d'émotion” 

HAT 

“Extraordinaire numéro de 
Robin Wiliarns” 

FICARO MAGAZINES 

35 

IRC ENNE 
VIETNAM” 

TERRE ST 
tout est normal, mon général 
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CINEMA | = 
“& 2h, dim 

(42-36-83-5; Bretagse 42-22 LA VIE EST UN LONG 
jee. ves.-18 b 30, sam. 18, 

LOT) à FLEUVE 40, 22h20; les Chevalier de la BAM (A. v£): Cisoches..6 (4637 24 me 

5 Frrinou Op Se TRANQUILLE (Fr): Forum Arccæ pie, mar. à 16h 15h40, 17h20, 10-82) eLj à 15h 10. pe : de EAU à bBe 

56-31) : UGC Lyon Basile 12 (4343 Ciel 1e (4297-5374) : Gaumont Opéra, 19h, 20h 40.22 h 20 AG, crea Lt ; a EH L , £ Répa 

OI-59) ; Fanvetto, 13 (43-31-5686); 2° (47.42-60-33) ; COMIQUES DANS LE CINÉMA 
EL ERP Vf a & (RSR ISO : Gene V. S (4562- ARABE (2), Iusitut da monde arabe, din. 14 BUSTY JAMES (A. V0) : : Grand Parois, 

1 (45-79-33-00) ; UGC 41-46) : UGC Gobelins, 13° (43-36 EXT le dhblesse,  BLADE RUNNER (*) gave: _ 19 (45-54-4685) mer. 20h45, ma. 

Convention, 15 (45749340) : Pathé 24 Les Montparnos, 14 (43-27- em 17k: Un toit, uno les CT BAD 1% (4554-46-85) mer. 15h20 
Wepler, 18 (45-22-4601); Le Gam- 3). . DE PARTS dm BA IR me ETAIS (Sr. v0.) : Répubiie Cinémas, 

Rue CP8) : pi de Dal, (0 Les festivals LUI BUNUEL (ra) Lie 2 CE pr) RGaiGrine Ni CSST me LC 
Er ailes HE TETE Un chien SWEET MOVIE C7, CD ne. à 

43,9 (47-  andalon, Les san. jun. à DALMATIENS (A. “2: QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr): _ ADOLFO ARRIETA , Srodio 43, 9 ( os Oiridados ju sun Len à LES 4e EE Te 
Ciné. Boanbourg, 3e (4271-52-36) : 7063-40). Fisnés Le Crime dela tee 16h IGN TOR 20 ZEN EEE A ve d TAMPOPO Lien. 10.) : Cheny Palace, 

LALECRUCE Er) UGC Dents, @ {42-25.10-30) : fm. 17h: les Intrigues de Sylvia æ 
° Halles, :« OLD à CT Font q Fimitation de l'ange dim. ES ÉLIE ja rs AIMENT CHAUD (A, " LÉ VESTE © Gr 

val, à (74257): Pathé Homes Dépenses 6° er DE MARLA KOLEVA , Cinocbes, 6 (4633 CES) Action Christine, 6 (43291100) LA TRAVESTIE (+) (Fr) : Siné 28e … feuille, 6 (4633-79-38 ; Pathé . (45-62-2040) ; UGÈ mer. ven. dim. mer. à 14h, 16h 30. M DES mere Studio 
S UGC UDE CHABROL . Le U u : ARC Gi, vo): Féssae, © (43547271) mex. 11h50, 

OS): Fame, Le UI80:  2n oh < USE Mai me 'e ‘i Te œil me Cinoches, 6 (4633-10-82) EL. à ssons sr UN COUFFIN 
Gaumont Alésie, 14 (SZ):  (414E0606): Images, 18 (527 IE DU AE MDIOMemE Li merlibieEubuiléol mage CR QE OM Parc, 13e (45-54-4685) 

mer. 15 b 45, dim. 13 h 45. : Len quostparnesse, 14 (43-20-1206) 47-24) : 06): mages. JE 46-36 du kibon, jeu. séance à 12h, 14h, 16h, Noces de sang ou la création de l' 

AE MSN Pie Ne SE me neue éme b eee lo |, ZABE DANS LE MÉTRO M); De Gaumont 15° (48-25: RANDONNÉE POUR UN TUEUR (A. yæ, L 11h; Lettre de Paris à l'ami suisse DARK CRYSIAL (A, vo): Fert, g 
- 227; Paré CL, 18 Frets v.0.) : George V, # (AS624146). 208, 22h fl 10 man après ; Lapoceer UE Ubu culs mioution deln Parcs, LS (45544685) mer, dim. € 
46-01) ; Le Gambetta, 20° (46-36. SALAAM BOMBAY 1 (indo-Fr., vo) : TR a  d0 Pate sexualité, Vitez : Comment la souffrance 16b,jen 20h45,sam21k 
LA LOI DU ë Cannet Les as Le (os iz 1% ; k LD séances à 12h, 14h, d'un réalissieur, sam, mer. 11h Pete Méie Log, S (6354 E5; 

LOI DU DÉSIR (°) (Esp. vo.) : Les Racine Odéon, ct ; 16h18 205, 22h film 10 mnapès: ROBERTO ROSSELLINI (vo), Cluny  Refler. Médicis Logns, 5° (43-5442-54 “Trois Lamembourg. 6» (46-3337.71). Pagode, 7e (47051215): Gammont 16 1EE 2 nome Pie de (S26U7-76). FE, mere 
Cane Eye, & (4355-0467): aan en tee UE je, vene lun, mer à 12h; Stromboh PSS RARE Ge 
SR 11 (45012000) / Eau PEL dm, me. dim à BIS, 16RIS,18b1S, des Unulmes, % (43261909) me, 

MASQUERADE ; 5 ‘al IN (4707209: je ue RL AR LIBRE, 208, 20815, 22h15 fm 5 me apr sam. 19h45. 
Bale USE mater O©Omae, 14 (43353040). 16 Jolie | Gino emape Touesksmunces Ame jen MAIS 16H 5, IBBIS  ENVOL (A. vf) : La Géode, 19 (4642- 

‘ (43-26-79-17) : Pub Beangronqle, 19 CE DT de 12 h sont à 20 F. 20h15. 22h15 film 5.mn après: 1313) mer, von., sam, dim. de 10h à 
Elysées, 9 (47207623); Bicavenie Caumont Opéra, 2 ( ). loyage 21 h jeu. mer. de 10h 18 

15 (45442502): vL: SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 544234). La Collectionneuse, à ENILER, UNE CARRIÈRE (ALL) : Stu- 
Français, 9 (47-70-3388) ; Les L'AIR (Bee vo.) : Cinoches, 6 (46-33 5 nE, À dio 43, 9° (47-70-63-40) mer. jou. van. . 

Montparus, 1 (45-57-3237). 082). ï s samn., dim, lan. 21 D. 
5 le G: de Claire, di: TERESA (Brit, vo.) : Epée de SaVANRAET + Utopis Champollion, le ne ire, dim. SA Ent 3 Ë , 

MEURTRE À HOLLY WOOD (Ava): UN MOIS À LA CAMPAGNE (Br. gere ces ur à PES RL DRE ZA sien Ts. 6130) mer. 13h 30, je. ven. 
Elysées Lincoin, 8 (43-59-36-14). var) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). . Dr EN EN fre eo 18h15, 20h15, 22h 15 film $ mn 15 h 30, lun. mar. 22 b 10. 3: De | Vde bon nivean ce Hitions à 

PE 0 E 12) < Gun sam. lan. à 12 h ; Sérénade à trois, film à RÉPROSPECNVE ALAN RUDOLPH Te SO LOI ee 20h. . | FParis 4), dans pupitres 
Beau 3, (2718236): UGC hé Îa Dome au wantean d'éerine  RÉRSSETS ié (4543416). LE LIVRE DE LA JUNGLE (A: v£): cols ct vents). 

n, 6° (42-25-10-30) ; mer, ven. dim. mar, à 12h 10: le Ciel ge Lunel dim. mer. 14h, ,Républic Cinémas, Ile (48-05-51-33) "Tél : 34-61-82-63 ve, Rotonde, 6 (45-74-9494) : FA peut attendre. film 17h; The Shop - 1 ‘mer.samn. dim 14h 

Ambassade, 3° (43-59-19-08) : UGC around ube coruer, film à 19 k. blierss pas, dim. MAURICE (But. v.0.} : Cinoches, 6 (46- rial, 742 Paré Haute 
. fesiile, é (633-7338): ; Pathé Biarritz, 8 (45-62-20-40) : Opéra, e s j 33-10-82) LLj. RES 

Sr (43-59-9282) : 9 (45-7495-40) ; UGC Lyon Bastille, 4 METAL HURLANT (A, vo): 

La see, 1 (HAUTE) 5 SeptPar © 12 (434301-$9) : Escurial. 13 (4707 Virelloni. ven 16h: _… art, 15 US SAGES) me. ÊTES 
re 28-04) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15% (45- . jou 22 2 15, sem. 19 h 20. 

75-79-79) ; Le Maillot, 17. (47-48- DEMI () (A JT NEUF SEMAINES ET 85. Bou ë <. LAUNDRETTE 
De) 5 LE Triomphe (45-62-4570 Res 2 (NS FRANÇOIS Mines va): caches, 6 (685108) 
ICO (A. vf.) : Bollywood Bonlevard, 9» es . Les Trois Luxem tj à208 50. - 

(47-70-1041). Gobelins, 13 (43-36-2344) : un , Ui 4 L'OEUF (A, vf): La 
ITALIENNE QL, vo.) : Laine, & Alésie. te (43-27-8450) : lmages, 18 Géode, 19 { 1313) mor., ven, . ah 16 

(42782726) : Uiogia Champollon, # (45-22-4794) ; Trois Secréuan, IN UK Le Fabreobeï à 14b, 16h, 18h, 20h, ms la Sof, sr dim, de 10 h à 21 à jou, mur, de 
OEUF 06-79-79). RO RE STE fun a 14 16h, 18h, 20h, 2h; Un 108 l8barec. CHol, #0.) : Reflet Logos LS (43 UN PRINCE À NEW YORK (A. vo): 235% Peau douce ven 8 1260 14b leçon d'amour, mar. à 14h. 16E, 18b, PARIS VU PAR. (Fr): Denfert, 1& Grand Pré 
54-42-34) : Studio 43, 9e (47-70-63-40). Forum Orient Hapress. 1e (42-33- 16h; 18h, 20h, 22h: la Nait améri 2 b, 22 h (6 catrée gratuits). (43-21-41-01) mer. 22 b, sam. 19 arand Prix 

La PETITE AMIE (Fr) : Forum Orient 4226): George V, D (SO: cine Gmal28, MH15,16h30.19h, SAGA INGMAR BERCMAN (#0). PAULINE A LA PLAGE (Fr) : Répeblic éttal AU Fur 
Express, Je ROMEO : ar Marignan-Concorde, 8 (43-59- 21 b 30; kes Q & ur à Mac-Mabon, 17e (43-29-79-89). Ga a Cinémas, 11" (48-05-51-33) mes. 20h. È 
ton. 6" (4225-10-30) ; Pathé Marigran 9282): vi: Rex 2 (42368398); (25 14h, 16b, 18h. 208, 22h: Chuchotements, ven. à 14h, 16h, 18h. PEAU IANE (Fr.): Denert, Lér (4321- DE 
Concorde NP, | Pan Les  PHomme qui aimait les femmes mmr à 20h, 22h; le Septième Soon sam, à 41-01) mer. sam dim. 15 D 
qe Gr): UE Love aie 12 (SOU EN) : Peas ne Rd DE PT SRE ENT S  PRIRN LE CHAT (Sa. s 1) : Etndio 43, 1 
Pr 1e 05590 40) imnpe UT Zh20. farakos, dim. à 14h. 16h 18b, 20h 9: (47-70-6340) mer. (5h. D'ntréation 
NT ETvIr Ssiien 5 eee L'ACM.A PRÉSENTE (ra), Acctome 22h: Rèves defammes, Inn à 14h, 16h, PU VANELS 

PRESDNO (A. v La): Gaumont Les £ (ex Sd Cain). > GRIS. De I8h2h2R {A va) : Siudio Galande, 5 ninine 
Halle 4031212 5 Po Sais (45-22-4601) ; Trois ge ( la voine à revendre, jeu. à 19 h 40. & Les séances spéciales 2) sn nee Ma mi a2h40, Sn 

Germain, 6" (4223-7240) se LE RETOUR DE LAUREL : 
NL BAPE Amiens aprem mouRS (A. ra): Goue Re) ER Pan 1e CS | ne 

| nn a SE 
-« En DOILRY STEREN dans loc alle el ee Hardy, jen à 14h, 15h40, AMADEUS (A. vo): Gnnd Pense l# PONDICHÉRY JUSTE, . AVANT ne Dh: lomde (6594-4685) mer. 19h 20, dim. 18h, - : L'OUELI (Fe): Sono 43, 2 (10. 

Hardy en croisière, ven. à 14h, 15h40, 14h 6340) mer. sun. dim 17 b, 18 k. Barbara Hershes 
17420, 195, 20h 40, 22H20; Sousks  L'AMI AMÉRICAIN (*) (ALL va): QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? Ù 
verrons, sam. À 14h, 15h40, 17h20, Républic Cinémas. ll (: 1-33) (A. v.0.) : Studio des Ursalines, 5:.(43- |. 
19h D 40, 22H20: le As CO, mr: 21 À AG mm F7 LA 2619-05) mer. 15h A0, jeu. 19 4 30 ven. 
de à An SR AQ 17h20 19h LES AVENTURES DE BERNARD ET RS ms 

jen. à 14h, 18H40, 17h20, 19h (49044688) mer, 14h, sam. L3 h 30. Le Berry Zèbre, 11* (43-57-51-55) mer:, 
a Part 
(A World Apart) 

Un fi de 

Chris Menges 

"La sensation forte 

CHRTSAUEL 

1 des i rJ i : L 

10130000 tsu ds k ë de wi F: “Enfin 
RELAIS BELLMAN 4723-5542 Jui Zi a Email. Cuisine ançaise tadtoaselle. RES 
37, ruc François-l=, 8e F. dim. LE AMOLES DU RONA. Se em PLET À LSTEAGON Cas je un film indiscutable. 
COPENHAGUE 45592041 Demi 2h À DANOISES ET SCANDINAVES, CANARD D ee 
142, Champs-Elysées, 8 F. dim.  SAUMON mariné à l'ancth. MIGNONS DE RENNES an vinaigre de pie. u vrai cinema 
DA PA ON EURE 47-20-6069 Le restaurant du TOUT-PARIS. D SOUPERS dans ambissce SET de 
45, rue Françoë-E", & F. dm. russe avec LUDMILA et ee haben qua. Vos œaru de a UE comme nous l'aimons. 

AU PETIT RICHE 47-10-63-68/47-70-86-50 Un événement pahien! Forfait: Rs ER ae em IE F 
25, rue Le Peletier, 9° F. sam. et din 4e, Décor 1680 Salos de 6 à 50 pers DE. dise, soupers juag. 8 k 15. Park Drouot. 

94. bd Diderou, 1% Tous les j RÉCIALITÉS DU PÉRSGORD "Bouleversant...” 
jours Déjeusers = Salon pour groupes 

LE CORSAIRE 45-25-5325 «LE RENDEZ-VOUS DE L'AUTOMOBILE». Cuisine faite par le patron. 
À. bd Exeimans, 16 45-20-87-85 Carte inventive. Menu à 95 F sc. Fermé samedi. 

CT RR| Lecundetouire 
e PREMIERE" 

RIVE GAUCHE Jane 
RESTAURANT THOUMIEUX 47-05-49-75 Spécialité de confit de canard et de cassoulet a confit de canard. Service - 
7, rue Saim-Dominique, 7 É jusqu'à 22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé lundi. F 

SOUPERS APRÈS MINUIT . 

“1h50 de cinéma direct 
etintense.. 

D'une maîtrise sans faille": 

“Un film à part..." 
TERRASSE au pied de LISERATI OCILE rer ter 
6, place de La Bastille, 4342-00-32. 

VERSION INTEGRALE e COPIE NEUVE 

ENFIN... MANON DES SOURCES 
Un film écrit et réalisé par MARCEL PAGNOL 
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a THÉATRE 

Marie-Bell (42-46-79-79) (lun) 
20 h 30, dim à 16h (20). 

SILENCE ÉCRIT. Studio le 
Regard-du-Cygne (43-58-55-93) 

mar.) 20 b 30, dim. à 17 h (21). 

(48-74-7440) (dim. soir, lun.) 21 b 
sain. à 17 b, dim. à 15 b (21). 

18 b 30 et 21 h 30, dim. à 15 h 30 (23). 
A LUNE AVEC LES DE NTS S more : 21 b, dim. 15h. ReL din sois, mon ma da. jun Win, UP Ah (pra), K Atraber a thieex, 22 à 30, mue, 

din à 15 b (24). : LE GRAND EDGAR (45:20-20-09). Bien Re pe PRET En Laye ; Brune, Dominique de Wilicogourt, 21 à Zen, mn Bai Thnes Biocs Bad, 

HORS-PARIS rare PE | GaneL Arc m MC2:20h15.Rel dim. ÉGLISE Couperin, Bech, Duphiy. Forqueray. “LE MONTANA (45489308). Seuct ? 
AUBERVILLIERS. Les méfahs du Rel di Les Epic noùts : 21h30. Rel. dira. Laur chorale Paul Kuemtz, 21 hum MS Tééohoncipoetion: 64203721. . EE 20 rer : 

shéâtre. Théâtre de la Commune (44 | LES “q rent Violet : 22 h 30. ReL dim. Salle IL  vOve (soprano), L Most (ko), A Se griMpes THÉATRE MUNICIPAL. ven. DR ER Gates 
3467.67) 20 h 30, dim. à 16 h 30 (20). The Famsastic Horroe Show : 21 b (leu, Les Sacrés Momsues : 20H LS Re dm vensou (ténor). P. Like basse) (6494-32-11). Ensemble Orphéo. de die, 22 k mer, à Jake Cndopo ; 

que 55 (821-1145) Cm. a) | LUCERNANE FORUM (45-4657 mar, 21 h 30. ReL din. ÉGLISE DE LA TRINITÉ. Chou «Pb, Blue (ne © De, ni )g 2e be fn Rent Uriger 
20 à 30, sam. à 1 h 30 (20). RCE MGM) CAFÉ D'EDGAR (43208511). Ties, © Orchewte de l'Académie de Vieane (octo). de “leerri (béssc}, Eté Dorvion (bit), : 
COMBS-LA-VILLE La dernière ki see Le Past, | Rel. voilà deux boudins : 20 h 15. Le dim 20 h_ 30 ven. Dir. Herwig Reiter, LUZARCHES (ABBAYE DE ROYAU- bar. * mins td 

rit d'Otto Weininger, La Coupole (64- rer CR REE. cn es à 21h30. Rel NC Fac U. Fiédier pare MONT). Jeanne ee MONTGOLFIER (40-60-3030). Serge 

LED 0 CS lai eus a Ave 2208. Rob di Four an Fram Æ E an i Norsk Go) 6. Raï ). ET nn vom mg La : Zi à s ER VER, $ 

tous 2eme | M Un ne CHiuengn ÉUSEP eee DÉS EN MeET Se 
D veau : 5 : BEN trompètie.. PAÈME 

Sn eemn Een | 2 Piel D La Se D ne ME MSIQ Rare sr, D en MO RRRU ES ARC MONTREAU : NEW MORNING. (4523-51-41). Chris 
jeu, ven. 18h. u : | Radi 20 h 30 fun. Dir. 5 . , tite Vander Trio, 21h 30, jeu. ven, 

émet MONRAUSTUUrn ERONRUS ÉMÉRU US MUSIC DONS 
+ 20h30. me Laaes EUGAR IN (43-209511). My memcis uvre de Srioil, Lomé Bo mocauxetissramentaun Œuvres Re. am, avec Nolan NE 
Les autres salles Loire : 20H15, Rel ia. Le Chromo. Grand auditociom Pierre-Lanrent bel Corn, Naos. Eatréo bre. vedettes invitées de Baniako. - 
ERREURS LR AT ie (180 De chatogilleux : 21 h 30. ReL dim, Aimard, Pitisein Chen, 18 h 30 im SANT ; Date or MONTE. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42: nl coger ) LE GRENIER (43-80-6801). Eloy : som une, ire de Messiaen, Bouiez, ‘noirs de Paris, 20 h 45 mar, Chér, Jean (45-21-56: Esoodé.. 21 h, 
08-77-71). Les Cahiers mango : 20h 30, : b univers impitoyable : 22 h. : Guebs._ Musique Loussier €t mer. J.-M. ),F: Moutin (con. : 
sam. 17h30 et 21h, dim 15h30 Rel  MARIGNY (42-56-0441). D La Lune PETIT CASINO, (4273-36-50) Les des MUSÉE RP gr er DEA Le res Meur ca Ne peu. L'Heie one), Ivan 

i dents : sont vaches : Lo VILLE 'ARIS. -23-6 | a ri és a 4 h 

ARCANE (43-38-19-70). 0 Le Monge Ca re Bo ne: 27h 0 ReLlun. mn Pire bu, cn 2 unbre, 18 30 Ÿ. Past, LC. Dalle, Dam 1 ed en Be Pan ; Top Mason. 

Moïly Bloom : POINT-VIRGULE lamais mer. San, mar. « Aventures . u : Ciande ‘Bolling « Band: Y 

RE di, soir, lon. var. ent PEUT (02252070. ÿ valgaire : 20 b. LA A er pictrales» (mer. 21), «Ecriture « SAINT-DENIS BASILIQUE (4739. 29° Lo mer. avec Gay. 

ARLEQUIN AURANT- Su Fi de Fee ga nl Me den Ut Matériaux» (jeu. 23), .e Riel» 2826). Gaston Liuiz, 11h15 Œm M pre) ZE, or ave ( 

THÉATRE) (4589-43-22). 0 Faxdoet MICHEL (42-65-35-02). D dit Bigard : 22 b 45, sax. dim. 20 b. ven. 23), = » (sun 24), Orgue. Œuvres de : Franck,‘ PEIIT. ” SAINT- ; 

Lis : 20 b 40 (leu, ven. sam. dernière). MICHEL (4265-35 02. D ET A lun. ven. (exceprionnellement). &  *Tbéitre some» 25), «Fume Vite, Lituize Entrée bbre. (43262559). Watwgate Seven +One, 
> Luna : mar. 20 b 15. T0 RU dim os “Ecran du fou : jeu, ven, san. dim tisme» (mar. 27). . SCEAUX LES ‘( (46-60- “1h 30, mer. Harlem Jazz de François 

ABTISTIC-ATHÉVAINS (4806-36-02). 30, ù 18 h 30, jou., ven, dim. 24 MUSÉE D'ORSAY, (40494914). 2564). Ensemble archestrel de Hamto - -Rilhac, 21 à 30, jeu, hommnsge à Fais 
Le Timide au palais: 20 h 30, sam dim MICHODIÈRE (4742-95-23). Ma_ sou Annick Bendît. Duieurge, , 20 hi 45 sam, Dir Jean à “JeunPaul, Anquroux Qurist, 
16 b. ReL. dim. soir, lun. sine de Varsovie : 20h45, sam. 17630 D Dorisienne 16 h dim. Piano, E. Conquer rl), Pierre R “{rioloa)..  ‘21:h 30, ven. Tir-Pau Siompers, 21 h 30; 

ARTS HÉBERTOT (43872323). © NS E TT) Fra Kégion parisienne E. Watelle (cello). Au restaurant Œuvres de Mort, act, Parbers sun. West Land, 23 b 30 lun. 
je Es dsl: bem. et: 21h. sm (Shot 21k15, dim AUBERVILIIERS (HÉATRE DE LA DR HARRE Dert ü 

x. mare). Ariane on 5 15 h 30. Rel dim soir,lon. COMMUNE) {48-3467-67). D Les 
d'or : jea.Cière partis) 20h 30, OUEAUTHÉATRE MOUFFETARD" … Méfaits du thédtre: mar. 20 h 20. 
ven. (2ème partie) 20 h 30. Rel. dim. 

ATELIER (46-06-49-24). & Baby Boom : 
jeu. ven, sam, mar. 21h, sam, dim 
45 b 30. Rel die. soir, kan. 

SOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 20 h 30, sam. 18 het 21 b, 
dim. 15 h 30. Rel dien. soir, Jun, 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
42-57-49). Glengarry Glen Ross : Zik, 

proden : 21 b, sam. 17 h. dim. 15 b. Rel, 

nière) 16h. 

NOIR) (42-62-4093). D> Après-midi au 

LA BRUYÈRE (45747699). Les An 

(4331-11-99). Paris accordéon Fêtes 
d'automne du Vè arrondissement : 
20 h 30, dim: 15 k 30. ReL dim. soir, lun. 
D Maria Callas, conférence : lun. 
20h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 20h30, sam. 18h30 et 

TINTAMARRE (48-97-33-82). Les majo- 

TOURTOUR (4587-82-48). Idemiés : 
19 b- Rel. dim., lun. La Femme rompue : 

BOBIGNY (MAISON DE LA CULTURE 
Er Le Cid : mar. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57.-05-35), © 27 h 30, dim. 15 h 30. Rel dir. sair, lun FONTENAY LE FLEURY TRE 
La Trilogie du mythe : 18h30 (Jeu, ODÉGN (47-25-7032). Les Exikés : DE FONTENAY) (34-60-20-65). D> 
vez}, dim. 15 h. Rel din. soir, lun., mar. 20 à 30, dim_ 15 h. ReL. dim. soir, fun, Hommage 

CARRÉ SILVIA MONFORT (453l-  ODÉON {PETITI (4325-70-32). Tole 21h. 
28-44). D Théodore : mar. 20 h 30, 

ÆCARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). D 
L'’Augmentation : mar. 20 à 30. 

de fond : mar. 18 b 30. 
ŒUVRE (48-74-42-52). © Exercices de 

style : 20h45 (Jeu, ven, sam der. 
nière), sam. 17 h 30 et 20 h 45. 

LE VÉSINET (CENTRE DES ARTS ET 
DES LOISIRS) (39-76-32-75). D 
Zouc : sam. 21 

NOISY-LE-GRAND (SALLE GÉRARD 
PHILIPE) (45-92-75-32). D Des souris CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA OFFICE NATIONAL SUISSE DU TOU- 

Te ee). cas L RISME (67-4245 AS). La Prose da es a 

20 h 30, dim. 16 b. ReL. dim. soir, lun. a de qua den. fun out TRÉTEAUX DE FRANCE) (4607 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 

44-45). Et vote... la galère !.… : 21 b, dim. 
15 h 30. Rei dim. soir, lun. 

GEORGES POMFIDOU (42- 
7442-19). D Je ne reviendrai jamais 
Festival d'eutocme à Paris 1985 : lun. 
21 b. ReL mar, e 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 
4341). D Reviens dormir à l 3 

10 het 14 h 30. dim. fun. 
OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42- 
53-71). 2 Rigoletto : sam. 19 h 30, lun. 
20 à. Jules César: dire., mar. 19 h 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Et le 
spectacke continue! : 20h 30, 15 b 30. 
Rel. dinr. soir, ton. 

SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 

XINè Festival 
: ven. 20 h 45. 

1900 ou ie ternps des cerises XIILS Festi- 
val d'ausomne de Saint-Cloud : lun. 
20h45. 

VAIRES-SUR-MARNE (LES  VA- 
RIÉTÉS) (64-26-1096). D Les Rns- 
tres : sa 21 

MUSIQUE 

Bartok, Proto. Téléphone location : 
4573.18. 

FéHicin Ces, 18H 50 jen. Pianos, Que- 
tmor L, Œuvres de lez, 

ALLEMANDE. 

PORTE : VILLEJUIF (THÉATRE ROMAIN nsanage, Al 24 Rd 150 30 Real démacir mer, diet Re dim agree ROLLAND) (4726 1500.P Cen dr  Ebl, 20 k 40 dim. Violons. piano, 
COMÉDIE DE PARIS (62910011). QUAI SAINT-BERNARD O. D Specar ee pm fe Epea (no). E Enno foeno). Gaves 

re's Folies : sam, ique Fêtes d'automne VINCENNES [ATIONAL 
Rel. di. soir, lun. Sepyrotecaique Fes dawomnne de VE UGUAL THÉATRE) (4365-63-63). Plecet disponibles. : 

COMÉRE FRANÇAISE {40-15-00-15). D ANEE A € L'Etrange L'Espèce 720 h 45. Rel dim, lun. PARC FLORAL DE PARYS. BOIS DE 

RES CUT + ne SE Tage gaphniqne 
, di ieur de . Harmonie space M Foudre ant  ROSEAUTHÉATRE (4271-3029). D EUR N ORAN | ‘os de der de Nat 10h mu Pure 

Le Lavoir : jeu. ven, sam., mar. 
20 30, dim. 19 à 30. Rel, dim, soir, lun. DRAM 

« La sirène de Paris », 15 h 30 dim. 
par 

k : dim.. mar. 20 SAINT-GEORGES (49-78-6347). Drôle (4661-55-41). 

late Sn see 1) 14h Le Lan sa ROUES din 13 Rel dim Les Trompettes de Versailles, 21 h mer,, 

par le Jeu de l'amour et du hasard : ven. soir, an. ‘ ven. sam. ln, mar. Œovres de Vivaldi, 
Bach, Hacndel Téléphone location ; 
42.62A0.65. Ars Antiqua de Paris, 
jusqu'au 29 9 h 1, j 
dira, 21 h 14 jeu, dim. Joseph 

(contre ). Sanvoisin { 

TEMPORAIREMENT ÉPUISÉ 
TEXTE ET MISE EN SCÈNE : HUBERT COLAS 

du 14 septembre au 15 octobre à 19 h30 
El nçra Frac dimanche à 15 h  reläche lundi 

- j 20h den (ht cm si STUDIO S AU CENTRE GEORGES Classique De Te CCE SR NS De 
D HR Enter -jerssam 700 30 COM CE Loue 06-30. | 23h ven. Huit et des, him 

LES SPECTACLES | pauNou (261019. © Moder Ces 16L 000 Sammel Ben ALPHA DU LION PoolDeE Ut SQUARE DU TEMPLE Bernsionbre LE CAMÉRIDCE (AR); tbe 
Maure : 213, dim 15h30, Rel dim Doguin es des images Lectures. Jen. Haute-conire, T. Mausona Îo police municipale, 15 jeu. : . Leroux, 22 h 30. mor. Philippe de Prcis- UVEAUX = voix : k L 
ET Le (2742050). La Me Ressonnes : ven. 18430, EM. Can (piaoo). TRE DE LA S0R ARE. VILLEMIN. Pavillon chrome ee ee ge 

i È AXET- (42: a Des voix et des images : ca] . m Di-Hrpl 

nent | MÉRRMAUUE GOÉRADNDNSS PU En CMS NDS Serre JE NE dl Ù : 58-54-93). & Silence t : mar. VE En: ini, Rolls. Eve ES ; : a 

Centre Georger-Pompidon (42:74 Éraneos « 21 CE RA 2004. L Dans le cadre des Fêtes d'amionne F8. STUDIO. (37314). Jen‘: CAVEAU DE LA BUCHELTE ( 
4215) Car:), 24 b, dim. à 14 h.(19). En at. THÉATRE DE DIX HEURES (4268 \UDITORIUM DES Fans TAGS Une Butars Sms jequen 605), Shéphane Guéant, Bemÿ Ves. 
LUNA. Arlequin (45-89-4327) | EpGAR (3208811). Les Babes 250). Peradisurs séivi PR CE Rabbath, 21 b mar. Conmrebawe. Avec  & octobre, [9 h 30 A Quimes, 21 b 30, mer, jou, ven. 

(im. lun.) 20 h 15 (20). DA. Abe, Ra, dim Nous on fait me an es ratios 20 RAR l'Orchestre maique de Remdes. tre ele Bach, Rider, PT. diDL, InN Mat. A 
L'ANGE GARDIEN. Gymvasc | oùou nous dit de faire :22 b. ReL dim. EVE d quroue we d Barber and Synergie, AL mer fée, (de. E CULTUREL SUEDOIS (42- 

TOILE DE FOND). Petit Odéon (43- | dira. 158. Rel. dim Soir, lun. CENTRE  GEORCES-POMPIDOLL pres de Bach, Fauré, Juge piano, bar, bai, blues ct pen 
25-7032) (20). FONTAINE (48747440), L'Homme TRÉATRR DE LA MAN Pa ou: (2TIALIZ). Piere-Lausent Aloard, sc, Mit Gsches jusqu'en 8 co. LES Dominique. Entrée 

À mi 

20H45, sam. à 18 het 21 b (20). GAITÉ-MONTPARNASSE &3-2- Fi ÉGLISE LA .… Hdga . | ; 

u € 16-18). Noctumes : 20h45, dim ISh sem 21H15. din. 19h30, sam. 1h, Schaserte, 11 à 45 dim Orgue. Bach ét ma cos Al Se Gusqu'en 1 0c0bre), 22 b 30, jen. ven. 
Grand ‘Thé Reë, dim. soir, lun. dim. 16h 30, sam. 15h 30, dim L4h. ses élèves. Entrée fibre.  . violon, A Bone TA on A 

€47-27-81-15) (dim. lun.) SS-THE ENGLISH THEA- Rel. mer. lup., mar. ÉGLISE AMÉRICAINE DE PARIS. Ë LE FARAFINA (4804-51-19). Bembeya 

20h30 (20). A TRE OF PARIS (49266251) Sami ŒHÉATRE DE LA PLAINE (4250. Rochelle Mancini, Cri Lino 18 à VSÉES. nariocal de Guinée {jusqu'à fn sep 
THÉODORE. Carré Syivia-Monfort Man's Apprenice (les 15-65). Cage. d'après Commonication à piano. Œuvres de Mozart, TES) _ as æmbse), 2h fun. + | 

Gas Gun) 20 B 30, dim. à 21 h. Rel. de. lan. qe Je nadémie : 20h 30, dim 17 Rel Verdi, Belin, Revel. Entrée One D Moon eme L k (43-5479-51). André 
s: GRAND HALE MONTORGUEIL ( dim, soir, lun., mar. n . Porsaci, Pærabocli, :22.h, mer., 

LE RETOUR AU DÉSERT. Tee | “960406).D En atwdant ie fa:fen. THÉATREDE VERDURE DU JARDIN ÉGUSE DES MLLETTES (472 à ve. Opéra Poor PE et ne. "een nan mu. pans. Ja. 
te Rensud-Barrault (42:56-60-70) ven. sam. Jun, mar. 20ù 30, dim. RE (42-54-34-04). 39-79). Michel Jezo, 10 h dim. Orgue, . “sd moderne. Peter Ectvts dir. du : HIPPOCAMPUS (45-48-1003). - Duo. 

Cu.) 29h 30, din, à 17 b (20)- 18 b 30, Rel. die soir Cruel Love : ven. sum. dim. 178 L'Ile Œuvres de Bach. Entrée Eure Téléplone  Seemier acte, K. Siockhanseu régie du. Jezr, 21.b,.ven. bosnnos. Sky Way. 
POUR UN OUI, POUR UN NON. | GUICHET MONTPARNASSE (43-27 des esclaves : jeu. vou. 198, sam. dim. location : 45.23.1825 son. Dans le cadre du Festival d'automne 21 k, saur. piano, sux, Trio 

Théâtre rouge (Lucernaire Forum) 8861). Délire à deux : 20h30. Rel 15h ÉGLISE DOMINICAINS. (45-67 à Paris. EL À a New Orleans. Rs 

(4544-57-34) (dim.} 21 h 30 (21). dim. lun. Y'a t-0 un chameau dans l'as THÉATRE DU BEL AIR (43-46-9193). 63-04). Mañrise des Hants-de-Seine, ' CAE 7 Re : er.” 

SI C'EST PAS MONTAGNE, J'EN censeur ? : 22 h 15, Rel, dix. lun. Les Eaux et Forêts : 20 b 30, din. 16 16 b 30 dim. Dir. F. Bardat, J. Amade ‘ HR, 20,3 }, Chrimian Morte (jusqu'an 

VEUX PAS. Pet Mariguy (4225 | GYMNASE MARIE-HELL (4246  Rel dim. soir, a. Corge). Œuvres de Louis Vierne. Opéra. : ER 2 Re mecs jus es que 
20-74) (din. un) 21 h, sam à 18h 79-19). D L'Ange gardien : Gare YHÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT : ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE. S k pe Rouet 

Qu. 20h30 (4727-83-15). D> La Moucte (en lan Agnès Gillieron, 21 b jeu, ven, mm OPÉRA DE PAXIS. PALAIS GARNIER Bieasn Sue Soc. Niro nt Serge 
CAGE, D'APRÈS COMMUNICA- | HOTEL GOUTHIÈRE (4633-39-55). gne russe) (loc. d'écouteurs) Festival Récital de pianoforte, « Fantaisies », { ?._ Rigoletto, jusqu’au  " Ropoerson Trio, 22 hi, dim. en alternance 

TION À UNE ACADÉMIE. Théâtre L'Epsouve et À quoi rêvent les jeunes d'automne à Paris 1988 : mar. 20 b 30. « Adagio en si mineur», « Sonate en do 17 octobre, 19 sxm., 20 h fun. Opéz avec François Rithac Harlem Jasz. 

de la Plaine (42-50-15-65) (dim. soir. filles ? : 20 h 30. Rel dim. THÉATRE RENAUD-RARRAULT (42 majeur» de Mozart. en trois actes a We pa SAINT-GEMMAIN (42-61- 

fun. mur.) 20 kr 30. dine à 17h (21), HOTEL LUTÉTIA (SALON TRIANONT  5660-70).D Le Rotour au désert Fest EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- eme En en 0 nn 53:53). Claude Boisson. 22 b,. mer. 
LE MONOLOGUE DE _MOLLY (45443810). © Mozart au chocolat : val d'automne à Paris 1988 : mar.  LIDES ble Suingendo, 20 h 30 Made Shuon Che Grès, | orgue, V. Duchiteau (guit.} et phisiours 

Arcane (43-38-19-70) (lun. 20b30 (Jeu. ven. sam). dim. (der 20b ©. . Dir. N Avec T. Ichiban (xam.) Shicol ‘invités surprises. Geoï ; Ttia, 

A , M. Manmmguerre (Sam), A Fo , ; 
LES ENFANTS DU SOLEIL Ans | HUCHETTE (43263899). La Cam © remes se cachent pour mourir: 21h30 Chœur Lans. gen) me Jacky Semen 

ténor (3872523) Gin) mer. | | ccm: lOh30 Re dim Lale Ke Qme un Mothéémy : 22h  Pemokse, Fééhoe hedont CO te et A LA LOUISIANE (42-36:59-5$). Philippe 
sasn. lun. mar. à 20 b 30 (21). Gon : 20 k 30. Rel. dim, san. 18h 30. Re. dim. lun. D La Time 42-62-4065. - 15 octobre, 19 h 30 dim, Épéen de - de Prebsac Jazz 21 b, mer, mar. 
L'HOMME PRUDENT. Fontainc | JARDIN DES ABBESSES (LE CHAT  bale:sam. 15 h 30. ÉGLISE Reboul, Fredrich Hnendel. Dir, musicale Gifbeit Leroux, 21h, jen. Clarinec 

Chat noir : ven. sun. dim. 17 h30,16b 
é . " 

BABY BOOM. Théâtre de l'Atelier et L4 h 30. : 26 h 30. Rel. de, lun. 16 h im. Piano, Œuvres de Schu- F Quitimeyer. - Combo, 21h 

(46-06-19-89) 21 h, sam. et dim. à | JARDIN DES PLANTES (AMPHI- TRISTAN-BERNARD (45220540).  mann, Bach. Entrée 3h15. ‘ z MA 
15h 30 (2). THÉATRE DE PALÉONTOLOGIE) Guitry, pièces ea un acte : 19 b. Rel. dim. EL . Do Sickler | , 22 b, mer. jeu. 
LES 7 MIRACLES DE JÉSUS | (43-57-5789). Le Buffon dés familles: © Rififoin dans les labos: 21h. Rel dim. ÉGLISE MICHEL. (47-42. PÉRIPHÉRIE : ven, sem, Ü h, mer. jeu, ven. 

Madeleine (42-65-07-09) jeu. ex veu. À 18h30, sam, dim 15h30. Rel dim  YApIÉTÉS (42-33-09-92). Le Sautdnlit’ 7088). Gisèle ct Chantal CHATENAY-MALABRY. PARC THE- - semtrompette, ‘Alain Jean Maric 
18h (22. soir, lun mar. 20h 30, dim. 15 b. ReL di soir, lun 18 h sam. 20 k 30 sum. Récital de Quintette à veut Incidences, ‘| (plans), Alby Culaz (base), Eric Der- 
LE LAVOIR. Rosea-Théèrre (42- | LA BASTILLE (4357-4214). Tempomi 7, i--théät Œuvres de Fauré, Bizet, Debussy, 35 h dim. Œuvres de Haydn, Mozart, vieu (lan) ” : 

71-30-20) (dim. soir, lun) 20 h 30, rement épuisé : 19 h 30, dim. 15h. Rei. s cajfes-{héaires Entrée libre. Français. = Aulnay et les Arbo » 1eies “DE L'AMERIQUE LA’ 
dia à 15h 30 (22), dim. soir, lun. Le Criminel Festival d'au- ROCH. (42-61-9326) de x et de Balzac dits par (42-22-9760). Semblauzn, 20 h 30, 

PYJAMA POUR SDL Michel (42. tomne à Paris 1988 : 21 h, dim. 17 b. Rel. AU BEC FIN (4296-29-35). Fou comme Orchestre de l'Acad£mie de musik de comédiens. Cie Janine ‘ jeu. À: La, {piano}, E. Snajer 

65-35-02) (lun) 21 b LS. sam. À dim. soi, lun. ro Rel- dim, L'nstant Wien, 20 h 30 mer, Dir, Herwig Chor. sur des Gags Dam D nie), G. Cnil) À 

cadre di Festival du Val d'Aniray. an 
Blues 



Bureaux d'accueil, ‘services de: placement, 
agences de promotion... les « services d'infor- 
mation et d'orientation». Sont un peu les 
Maîtres Jacques des universités. -_— 

ET 

: J£ s.de faire une maë-_. cxisieit "désormais ‘dans chacune 
J cirise de. neurosciences:  des-soixante-treize, universités 

tenté plus Je pourralt-penrêtre titreexpérimental, il y & une quin-: : 
. Préparer une agrég de maïhs.…. zaïne-d'années, ces: cellules ont 

Comment faire? » « Ma fille a ‘prégréssiyement acquis, sinon 
préparé deux fois sans succès la ‘leurs lettres de noblesse, du moins 
première annëe de médecine. Elle, une place à part entière dans Je 
vient d'échouer en, licence de’ paysage universitaire La loï de 

mc chimie. Est-ce que vous pourriez .1984"leur accorde le staint de 
m'indiquer un stage de formation « service. commun universitaire 
rapide qui lui permettrait. de d'information et d'orientation » 
trouver du travail? » à Ma. (SCUIO). Un décret de février 
copine.est à Nantes. J'aimerais 1986. précise leurs missions : 

. bien la rejoindre. Est-ce que ma accueil, orientation et insertion 
: filière de mathématiques appli- professionnelle des étudiants. Et 
quées aux sciences sociales existe le ministère de l'éducation leer a 
œuissi là-bas ?... » « J'ai fait trois ‘ fourni les moyens minimum indis- 
ans de ‘socio La recherche he. - pensables à leur fonctionnement : * 

vous me conseillez ? »…. «J'ai affectés à la direction des ser- 
oublié de me présenter à un par- :vicés; un contingent de cent 

| tiel. Vous ne savez pas qui POUr- quatre-vingts emplois de person- 
rait me fournir un certificat .ne] administratif fournit, selon les 
médical pour justifier celle cas, documentalistes, secrétaires 
absence ?.» ° RCE 

Ces questions et mille autres cinquante conseillers d'orientation 
,  soû le lot-quotidien des cellules de l'enseignement secondaire ont 

: d'information et d'orientation.qui été. détachés. à mi-temps par Les 

nn | Er drect > CA ep années de travai sur l'insertion pro- fessionnelle, les niarsare 
tre ter 

mencent à être prêts, » Entré à la - 
| cellule d'information et d'oriente- 
: ton de l’université de Besançon-A y 

: a'une douzaine d' écano- 

progressivement .orisnté vers la 
‘.commanication et. l'audiovisuel. 
Jusqu'à être à l'initiative, il y a un 
an, d'un des journaux d'université 
les plus originaux, intitulé En direct. 

Sous l'impulsion de son prés 
- dent, M. Jean-François , Robert, 

| l'unhersité de Franche-Comté s'est 
F ‘tancéé däns une politique de com- 

munication très ciblée. Pour les étu- 
diants, une brochure épurée expli 

de mourir. Fondateur ‘ 
dé la ville nouvelle de 
Cergy-Pontoise, il . 
était, depuis. 1983, . 
directeur de l'Ecole - 
nationale des. Ponts : - 
et Chaussées —_ 32 
Il'est passif, agité ou 
insôl 'élè te schôms général des filières et 

DE dois rs précise, sur chaque point, les 

reur des enseignants. . À-._ d'en savoir davantage. Pour les res- 
“éconami et. mst- :ponsables ‘économiques Lt inst Philippe Jubin lui -:. 

core un:livre [mensuel de huit pages, diffusé gra-. 
Pare ï » } . tuitement à cinq mille exemplaires, 
COUT mmrm"F9 |" présente, de manière très dense at 

Bibliographie. ; ent 
Revues/Europe : &la 
vocation des univer- 
sités » ; livres 

supports de présentation de l'uni- 
versité (papier à lettres, cartes de 
visite...), a 6té confiée à des 

Le Monde 

: CAMPUS 

Les dépanneurs des facs 
académies pour étoffer, modeste. 
ment, ces cellules. ï 

«.Au départ, notre mission est 
claire, explique Anne-Marie Mar- 
tin, au 10 de, Funiversité 
d'Aix-Marseiïlle 11. JZ{ s'agir 
d'aider les étudiants, tout au long 
de.leur cursus, à se repérer dans 
le maquis des. formations. - Ce 
qui est loin d’être évident. Le foi- 
sonnemènt de nouveaux diplômes 
d'université, la diversification des 
spécialisations, la professionnali- 
sation des filières, la décentralisa- 
tion des formations dans les villes 
moyénnes, sans parler de l'émer- 
‘gence d'un secteur priyé d'ensei- 
gnement supérieur : tout contri- 
bue à transformer en véritable 
casse-tête le choix d'un itinéraire, 
et la mise à jour constante d'une 
documentation fiable. 

- Mais le problème est d'autant 
plus complexe, ajoute Anne- 
Marie. in, que « bon nombre 
d'étudiants formulent des 
démandes très floües. Beaucoup 

m'iméresse pas. Qu'est-ce. que quatre-vingts enseignants -ont été---se- sont embarqués dans des- 
études sans trop savoir ce qu'ils 
Pourraient ou voudraient faire 
plus tard. Avant de les aiguiller 
dans telle ou telle direction, il 
Saut les aïder à se mettre au clair, 

Jormuler.un projet»: Bref, avant 
de s'interroger sur le « com- : 
ment ». il faut réfléchir au « pour- 

de Besançon 
maquettistes : mise en page sérée, 
graphisme nerveux et original, logo 
qui a surpris et agacé plus d'un uni- 
versitaire mais, au bout du compte, 
aune image forte qui symbolise 
l'iniversité ». Quant au joumal, il a |. 

été préparé et est réalisé par Made- 

fessionnelle bien implantée dans la 

En direct est financé par tous les” 
partenaires de la région. Le budget 
de 530 000 F par an (comprenant 
le salaire de la rédactrice) est pris 
en charge par l'université 
{150 000 F), la direction régionale 
de l'industrie et de la: recherche 
(100 000 F per an pendant trois 
ans), le conseil régional et les 
conseils généraux des quatre dépar- 
tements de Franche-Comté. En 
organisant des rencontres régulières 
entre le président de l'université, 
des enseignants et des responsa- 
bles locaux, le journal est devenu le | À 
vecteur ‘ d'une communication 
active. Ÿ compris’ à l'intérieur de 
l'université. En quelques mois, à a 
$uscité la conclusion de quatre 
contrats de recherche appliquée 

# En dirèct, université de Franche- 
Comté, 30, aveauc de l'Observatoire, 
25030 Besançon Cedex, TEL : 81-50- 
81-21. 

quoi ». Or, dans les universités, la 
cellule apparaît comme l'un des 
rares lieux, sinon le seul, où l'on 
peut parier d’individu à individu 
et répondre aux SOS en tous 
genres lancés par les étudiants. 
« C'est notre petit côté travail- 
leurs sociaux », éstiment les uns 
avec humour et d'autres avec 
quelque lassitude. Mais les ani- 
mateurs de SCUIO sont de plus 
en plus nombreux à insister sur la 
dimension pédagogique, forma- 
trice de leur action. Comme cette 
conseillère d'orientation de 
Clermont-Ferrand qui suit régu- 
lièrement tous les étudiants de 
langues étrangères appliquées, 
afin de faire le point chaque 
année sur leur parcours et leurs 
Projets. 

A la complexité croissante dn 
système universitaire et à la nat 
veté — assez logique finalement — 
des demandes des étudiants, 
s'ajoute désormais La pression 
constante du marché du travail. 
Ainsi les trois quarts environ des 
SCUIO organisent systématique- 
ment des sessions d'aide à la 
recherche d'emploi, qui durent en 
moyenne deux jours et s'adressent 
principalement aux étudiants des 

ou ingénieurs d’études : :t cent. à s'interroger sur leur désir, à et x cycles. 

GÉRARD COURTOIS. 
(Lire la sufte page 32) 
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Le boom d'HEC 
Longtemps considérée comme une école de 
seconde zone, HEC est devenue l'une des 
« grandes » écoles. Marc Nouschi raconte 
l'histoire de cette spectaculaire mutation. 

sur la « malformation des 
élites ». Jean-Michel Gail- 

lard fustigeait ce qu'il appelait 
« le carré d'as des grandes 
écoles + : Polytechnique, Normale 
supérieure, l'ENA et HEC (1). 
Que, avec je recul historique, 
HEC puisse ainsi être iée, 
dans Ja même vindicte, à ses trois 
augnstes consœurs représente une 
sacrée victoire. 
Comme le rappelle Marc Nous- 

chi dans son livre Hisroire et pou- 
voir d'une grande école : HEC. 
l'école des + épiciers », créée en 
1881. ne fut, pendant les deux 
tiers de sa longue existence, qu’un 
établissement de second rang, 
accueillant les fils de famille dési- 
reux de se donner un petit vernis 
et du bon temps, en attendant de 
reprendre le négoce de papa. Rien 
à voir avec les prestigieuses 
grandes écoles qui formaient les 

D'= un pamphlet récent ingénieurs et les cadres de la 
nation. ‘ 

Tout a basculé en 1957, lorsqu 
la chambre de commerce de 
Paris. sous Îa pression de l'aile 
moderniste du patronat, décida de 
secouer la vieille dame du boule- 
vard Malesherbes et d'en faire 
une véritable école de managers. 
Menée tambour battant par un 
directeur énergique, Guy Lhé- 
raulft, cette réforme s'inspirait des 
principes suivants : renforcement 
de la sélection : transfert de l'éta- 
blissement dans le campus de 
Jouy-en-Josas : formation d'un 
corps professoral permanent : et. 
surtout, alignement de la 
gie sur le modèle américain 
(études de cas, travail en petits 
groupes, internationalisation). 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 
fLire la suite page 32.) 

(1) Tu seras président, mon fils, 
Jean-Michel Gaillard, Ramsay, 1987. 

Tour de vis 
N serre la vis à HEC. Le 
nouveau règlement péde- 
gogique qui entre en 

vigueur à cette rentrée institue un 
jury de fin de première année, 
Chargé de contrôler le passage en 
deuxième année. Le cas de chaque 
élève sera examiné, et ceux qui ne 
seront pas admis automatique- 
ment seront invités soit à rattraper 
leurs lacunes pendant l'été, soit à 
aller voir ailleurs au cas où ils ne 
paraîtraient pas à leur place à 
l'école. Cette décision, qui renoue 
avec une pratique fort ancienne 
emportée ‘par” la bourrasque libé- 
‘rale de 1968, mänifeste le souci 
de la direction de revenir à un 
contrôle plus strict des études et 
de lutter contre un Certain diler- 
tantisme. Cette préoccupation 
était déjà apparue avec la crés- 
tion, il y a quelques années, de la 
«liste du président », destinée à 
distinguer les élèves les plus bri- 
lants, ce qui était une façon élé- 
gante de ressusciter le classement 
de sortie. 

Deux autres mesures prendront 
effet à le rentrée. Désormais, les 
cendidats à l'admission directe en 
deuxième année (une quarantaine 
de places chaque année) n'auront 
plus à passer une épreuve de ges- 
tion. Ils seront interrogés unique- 
ment sur leur spécialité, ce qui 
devrait faciliter le recrutement de 

D'autre part, tous les élèves 
devront avoir acquis à la fin de 

leur scolarité la maîtrise orale et 
écrite de deux langues vivantes, 
dont l'anglais. 

Mais la direction de HEC envi- 
sage aussi une réforme beaucoup 
plus ambitieuse, qui pourrait pren- 
dre effet en 1990 et qui consiste- 
rait à couper la scolarité en deux 
cycles, séparés par une année 
d'expérience professionnelle. La 
première hot conçue 
comme un de la for- 
mation générale donnée en classes 
préparatoires et offrirait un ensei- 
gnement : fondamental centré sur 
l'environnement économique et 
sociologique des entreprises. Les 
élèves seraient ensuite confrontés 
à la réalité professionnelle per un 
long stage d'un an, puis revien- 
draient acquérir deux annéss de 
formation, avec des programmes 
profondément remaniés : l’une, 
générale, sur le management : 
l'autre comportant une spécialisa- 
tion. É 

Cerre formule est déjà expér- 
mentée dans un programme dit 
«jeune manager », qui touche une 
douzaine d'étudiants et va être 
étendu à une cinquantaine. On la 
trouve également, à titre expéri- 
mental, à l'Ecole supérieure de 
commerce de Lyon. Mais si la 
direction de HEC est très favorable 
à sa généralisation, la décision est 
loin d'être prise et fait l'objet de 
vifs débats à la chambre de com- 
merce de Paris. : 

. G. 

ÉTES-VOUS DÉCIDÉ 
CYNER 

[AUS Ko) |\2E, 

63, Bd Exelmans 75016 PARIS 
Tél. (1) 46 51 51 28 

Plus loin pour être compétitif 
8e el 

Conditions d'admission : Bac + concours d'entrée : 5-6/10 
Aide au financement total des études 

46.51.51.26 
x 
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Bernard Hirsch, l'intrépide in 
Bernard Hirsch vient de mourir brutalement. 

Fondateur de la ville nouvelle de Cergy- 

Pontoise, il était, depuis 1983, directeur de 

PEcole nationale des ponts et chaussées, 
qu'il avait profondément modernisée. 

per Philippe Mahrer (*) 
"INTELLIGENCE au ser- 

L vice du courage. Sportif, 
vivace, bourré d'humour, 

Bernard Hirsch était devenu en 
quelques années une figure légen- 
daire parmi les dirigeants des 
grandes écoles. Sa réputation 
d'avoir été un des rares hommes 
de notre siècle à avoir fondé une 
ville entière, dessiné les rues, 
planté les églises, déroulé les 
parcs, empli la cité d'emplois et 
d'habitants de toutes conditions, 
le fait précéder de l'aura du créa- 
teur quand il est nommé, au prin- 
temps 1983, directeur de l'Ecole 
des ponts èt chaussées. S'il monte 
quatre à quatre l'escalier directo- 
rial, c'est qu'il est bien décidé à ne 
pas laisser reposer son énergie et 
la vénérable institution de la rue 
des Saints-Pères. 

L'école est, alors, en plein 
bouillonnement. Dans cette école 
est née, il y a plus de deux cent 
quarante ans, l'idée ‘du système 
révolutionnaire des grandes 
écoles. Ses élèves, venus de 
J'Ecole polytechnique, ont parti- 
cipé, au siècle dernier, à toutes les 
luttes républicaines. On a inventé, 
dans ses murs, le réseau des che- 
mins de fer, le saint-simonisme et 
les grands travaux de Suez et de 
Panama. On y cultive les « tem- 
péraments». Lui-même, il n'en 
manque pas : à seize ans. il 
s'engage dans la Résistance ; à 
dix-sept ans, il combat pour la 
libération de l'Alsace. 

Notre jeunesse la plus talen- 
tueuse, pour l'action et les 
sciences, est confiée à une poignée 
de maîtres. Si ces derniers 

" s’assoupissent, elle s'endort Ber- 

__ Suite de la page 31.) 

Cette américanisation de 
l'école, qui a dû se faire en grande 
partie contre les anciens et l'esta- 
blishment patronal, a marqué une 
rupture avec les traditions acadé- 
miques françaises et une nou- 
veauté qui n'ont pas tardé à avoir 
des effets positifs sur le recrute- 
ment et l'image de l'école. Tout 
l'art des responsables a été ensuite 
de viser les créneaux porteurs, 
ouverts par l'expansion économi- 
que des «trente glorieuses », de 
façon à placer les diplômés dans 
les secteurs nouveaux (marketing, 
publicité...) ou dans ceux qui 

‘n'étaient pas occupés par les 
grands corps de l'Etat (banques, 
finances, industries de consomma- 
tion). 

Pour cela, l'école a joué subtile- 
ment du dispositif pédagogique 
« maj ineur», consistant à 
donner à la fois une formation 
générale de base, permettant des 
adaptations tout terrain, et une 
spécialisation, correspondant à 
des activités nouveliès ou particu- 
lièrement recherchées. Cette 
faculté de déiecter les domaines 
d'avenir, d'adapter rapidement les 
formations aux besoins du mar- 
che, est certainement la clef du 
succès d'HEC. 

Elle a donné aux élèves une 
capacité de mouvement et une 
confiance en eux qui en ont fait de 
redoutables conquérants sur la 
bourse de l'emploi. Elévation 
constante du nombre et de la 
valeur des candidats, modernisa- 
tion permanente des études, aug- 
mentation considérable des 
salaires d'embauche, pénétration 

(Publicité) 
UNIVERSITÉ PARIS-VII 
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Le boom d'HEC 

nard Hirsch va réveiller les som- 
nolences centenaires. 

I tient de son père. Etienne, 
qui travailla pour et avec Jean 

Monnet. un mot et une méthode : 

la création. 

À cette époque, l'Ecole des 
ponts invente la formation totale 

par alternance pour les ingé- 
nieurs, réforme équivalente à 

celle des études hospitalières pour 
les médecins : Les élèves sont pra- 
tiquement en permanence, parak 
lèlement à leurs études théori- 
ques. sur le terrain. dans les 

entreprises et les laboratoires ; le 
plan personnalisé d’enscigne- 
ment : chaque élève définit avec 
un tuteur sa formation spéciali- 
sée, en puisant, de manière gui- 
dée, dans un vivier fourni de 
cours : La formation technique en 
langues étrangères, ce qui impl- 
que l'internationalisation com- 
plète du corps professoral ; 
l'immersion précoce dans la 
recherche : certains très jeunes 
élèves ont publié leurs travaux 
dans des notes aux comptes 
rendus de l'Académie des 
sciences. 

Ces importantes innovations 
pédagogiques, complétées par des 
procédés de contrôle de la qualité * 
et une informatisation très pous- 
sée de l'outil éducatif, place rapi- 
dement, sous la conduite de Ber- 
nard Hirsch, l'Ecole des ponts en 
tête du mouvement de modernisa- 
tion des grandes écoles d'ingé- 
nieurs. Bernard Hirsch pense qu'il 
faut, en outre, surmonter les vieux 
clivages surannés. 

Les écoles doivent tra- 
vailler ensembie, partager leurs 
ressources d'intelligence, conser- 

de larges secteurs de l'économie 
el constitution de réseaux 
influents d'anciens. HEC, tout 
cela fait incontestablement partie 
des « grandes» grandes écoles. 

Manque 

de maturité 

Cetie ascension rapide ne va 
pas toutefois sans risques, comme 
le fait apparaître l'étude de Marc 
Nouschi. Le souci de novation 
permanent est un facteur de fragi- 
lité : à trop coller sur les mouve- 
ments — voire les modes. — de 
l'économie, les reflux peuvent être 
aussi brutaux que les avancées. 

Mais le défi principal auquel 
doit faire face maintenant HEC 
est l'ouverture sur l'étranger. 
Dans la confrontation avec les 
grandes business schools améri- 
caines ou européennes (2), le 
modèle des grandes écoles à la 
française, aù tout se joue à 
l'entrée par un concours, est mal 
adapté. Recrutés très jeunes sur 
des critères purement scolaires, 
beaucoup d'élèves n'ont pas La 
maturité ni la motivation néces- 
Saires pour affronter un monde 
professionnel de plus en plus dur 
et compétitif. D'où les mesures 
annoncées ou étudiées par la | 
direction. 

Trente ans après le grand tour- 
nant qui a fait la fortune d'HEC, 
il s’agit pour elle de trouver une 
nouvelle formule qui fasse la syn- 
thèse entre les grandes écoles à la 
française, avec leur haut niveau 
d'exigence académique, et le 
modèle: d'éducation 
supérieure, faisant davantage 
appel à l'expérience et à la moti- 
vation Iles. Une tâche 
difficile tant est lourd le poids des 
traditions et des institutions. Mais 
l'enjeu pour HEC est d'impor- 
tance : comment passer du cham- 
Pionnat national à La compétition 
internationale ? 

FREDERIC GAUSSEN. 

x MARC NOUSCHI. Hinoire a 
mvoir d'une grande ecole HEC 

Ébert Laffont, 300 pages, 100 francs. 

{2) Voir notre enquête sur les bus 
ness schools européennes, dans le sup 
Plément Campus du 15 scptembre. 

ver l'émulation, maïs laisser leurs 

rivalités au vestiaire, Pour son 

école. il sillonne le monde. 11 y 

cherche des professeurs. des 

exemples. Il est frappé par linuti- 

lité de nos fractionnements et par 

la stérilité des chapelles. La clarté 

de ses idées, un don de rhéteur 

infatigable, imposent sa parole 
dans les réunions de concertation 

des dirigeants de grandes écoles. 

Autre combat : à ses yeux, il 

n'y a pas de raison sérieuse pour 
qu'on refuse aux jeunes ingé- 

nieurs, dans leurs études de base, 

une formation solide au manage- 

ment. Pour ceux qui le souhaitent, 
après une sélection rigoureuse. 

« Le collège 

des ingénieurs » 

Jean Peyrelevade, Bernard 
Hirsch, le directeur de l'Ecole 
normale supérieure, Georges Poi- 
tou, le directeur de l'Ecole du 
génie rural, des eaux et des forêts, 
Jean-Pierre Troy, et moi-même 
fondons, en, 1986, la première 
école de management pour des 
ingénieurs. Bernard Hirsch sug- 
gère de l'appeler le Collège des 
ingénieurs, et de l'ouvrir principa- 
lement à nos élèves de dernière 
année, pour bien montrer que 
nous ne voulons pas les distraire 
de leur vocation initiale. 1! nous 
paraît nécessaire, en effet, 
d’inciure dans la palette des 
études d'ingénieur ke management 
des opérations de production, une 
formation à la qualité, à la gestion 
de ia recherche et de l'innovation, 
aux concepts de l'analyse des 
situations concurrentielles. Pour 
Bernard Hirsch et nous tous. les 
ingénieurs doivent connaître Îles 
problèmes de gestion des res- 
sources humaines. Ils possèdent 
des outils scientifiques puissants 
ea l'innovation et La gestion 
inancières. 
Le Massachusetts Institute of 

Technology collabore au Collège 
des ingénieurs. Bernard Hirsch a 
été foudroyé par une maladie 
cruelle et brutale. {1 pensait que, 
dans le domaine de l'éducation 
aussi, il y a un parti du mouve- 
ment : il appartenait au petit 
groupe des innovateurs et des 
créateurs, ; 

Ingénieur général des ponts et 
chaussées, fondateur de La floris- 
sante Cergy-Pontoise, grand 
directeur d° Bernard Hirsch, 
pour donner de l'audace à ses 
élèves, leur disait : les ingénieurs 
ne doivent pas avoir le vertige. 

_{*) Directenr du Collège des ingé- 
micurs. 

Les dépanneurs des facs 
{Suite de la page 31.) 

Strasbourg If, bien cectte 
mutation : « Depuis. 
Job a énormément évolué, On est 

passé de l'information 1oute bête 

sur les formations à un vasle projet 

d'aide à l'insertion professionnelle. 
Nous allons ouvrir à la rentrée une 
salle de recherche d'emploi, avec 
une documentation très complète. 
Nous développons, avec le soutien 
du rectorat, le travail en amont 
auprès des élèves et surtout des. 
eñseignants des lycées de la région. 
Et nous avons participé cètte année 
à la mise en place d'un module 
assez complet de préparation à 
l'insertion fessionnel le pour les 
étudiants de maïtrise de LEA {lan- 

gues étrangères appliquées). - 
Lancée à l'iniative d'une ensei- . 

guante, cette action 2 consisté à 
introduire, dans l'année de maîtrise, 
une unité de valeur obligatoire com- 
portant une semaine de formation à 
la recherche d'emploi (sur le modèle 
des sessions de l'APEC, l'association 
pour l'emploi des cadres). une série 
de rencontres avec des profession- 
nels, et surtout, la constitation par 
les étudiants de dossiers collectifs 
sur un thème en relation avec leurs 
futurs débouchés professionnels. 
« Non seulement les étudiants ont 
réalisé des dossiers très riches, qui 
seront immédiatement utilisables 
per les nouvelles promotions, mais 
Surtout ce contact direct, dans. le 
cadre d'une enquête, avec plusieurs 
secteurs professionnels a permis à 
f plupart "entre rs de démysti- i- 

fier l'entreprise et d'envisager leur 
entrée dans la vie active de manière 
beaucoup plus rence et réalisre g 

lanqui. 

Evaluer l'insertion 

professionnelle . 
‘L'université de Paris-1X- 

Dauphine est encore plus volonta- 
riste. À côté du service d’informe- 
tion et ENST ee . 2 

, ane cellule 
À … « Dauphine ‘ Emploi ». 
t l'équipe de trois 

consacre tout son temps à informer 
les étudiants sur les débouchés, à 
gérer les offres d'emplois et à pré- 
senter l’université aux entreprises : 
au printemps 1988, le «forum » de 
Dauphine, organisé par cette cellule 
et une équipe d'étudiants, a réuni 
près de quatre-vingts entreprises 

deux jours. - 
Parallèlement, de nombreux 

SCUIO se sont lancés dans des 
études destinées à éval 

cellules d’information et leurs 
poires équipes ont bien du mal à 

face : celle de Limoges, par 

De à de à mi temps pour in terups et mie) [s 
dix Mille étadiants: celle de Bean 
çon, sept seize mille Sept personnes pour 
“étudiants, D'autant que les réponses : ‘pi 
sont de plus en plus complexes. 

Des centres si + 

«I ne suffit pas de savoli com! 
ment fonctionnent les formations . 
et d'apprendre aux étudiants à 
faire un curriculum vitae, souli-. 
gne Anne-Marie Marin” Encore 
Jaut-il connaître l'évolution des 
débouchés et des métiers. Les étu- 
diarts recherchent une formation 
qui va leur donner du boulos. Or 
Personne n'est capable de savoir 

les seront les évolutions pour 
les cinq prochaines années ». 
.Mais ce n’est pes tout. Invitées 

à jouer à la fois les assistantes . 
sociales et les -bureaux d'emploi, . 
les services de formation et 
d'orientation sont soilicités en per- 
manence pour remplir toutes les 
tâches nouvelles que l’université 
n'a pas l'habitude d'assumer. 
Selon la formule de Jean Gerbier, 
directeur de la cellule de Limoges 
et président du réseau national 
des SCUIO, «nous sommes un. 
peu les maïtres Jacques de l'Uni- 
Versilé >». ES ” 

Plaques tournantes de :l'infor- 
mation à l'intérieur des univer- . 

* sités, les cellules deviennent des 
relais de communication tout ter- 
rein et tous azimuts. « Au fond. . 
explique Isabelle Bianqui, chaque . 
initiative de la cellule résulte 
d'un ras-le-bol. Quand on a 
constaté cinquante Jois que. J'Uni- 

on essaie de irouver une solution 
Du coup, nous sommes un peu le 
centre nerveux de l'Université. » 
Les documentalistes, psycholo- 
gues ou conseillers d'orientation, 
qui com] le plus souvent le 

des relations avec presse Où 
avec les entreprises, responsables 
des contacts avec les collectivités 
locales ou responsables : des 
échanges universitaires euro- 

chantioé à. ta ‘| péens, le . 
mode. La cellule de Toulôn, pour 
ue prendre qu'un-exemple, a Coor- 
donné, au printemps dernier, une 
vaste pe de publicité 
pes Lér ed Te 
l'affichage ns la région] 

vanter les mérites de cette 
Jeune université, face à la concur- 
rence de Nice ou d’Aix-Marseille. 
Ce qui fait dire à M= Waïn- 

‘trop, du SCUIO de Nanterre 
Paris-X : - Nous sommes- à 
peu amenés à nous transformer 
en commerciaux. Cela me paraît 
positif. Mais beaucoup de coilè- 

- Orsa 

iiom « 

"gues s'inquiètens de cette dérive. - 
Plus prudent, Michel Denizart, 

* directeur de la cellule de l’univer- 
sité Paul-Sabatier à Toulouse. 
‘précisait à l'occasion des rencon- 
tres nalionales des SCUIO qui 
viennent de se tenir à l’université 

: « Nous ne pouvons plus 
faire l'autruche. Nous avons à 
comprendre. pourquoi l'informa- 

hée. marche bien 
auprès des étudiants. Mais nous 
ne devons pas.non plus jeter le 

. bébé avec l'eau du bain et sous- 
estimer La qualité de notre propre 

- Savoir.» 
Accueil, information, orienta- 

tion. et insertion professionnelle 
des étudiants, promotion et valo- 
risation des formations universi- 
taires : « On va finir par. faire tout 
et n'importe quoil- äche une 
conseillére d'orientation de _pro- 
"vince." Cette crainte conduit la 
‘plupañt des cellules à chercher 
des relais après des enseignants. 
qui restent, dans bien des cas, sou- 

- verainement : indiffêrents à ces 
tâches subalternes. Les mentalités 
évoluent cependant : . « Les uni- 
versitaires commencent à com- 
prendre qu'ils ont intérêt à 
s'appuyer sur les cellules pour 

renforcer leurs filières : au niveau 
‘ de ‘la. recherche, pour décrocher 
des comrats ; au niveau de l'ensei- 

, gnêément, pour trouver des stages. 
‘ Le drame, c'est que ce type 
d'intervention n'est pris en 
compte dans l'ésaluatios ‘de la 
carrière des enseignants- 
chercheurs », souligne Jean Ger- 
bier. Maïs des relais égafement 
auprès des étudiants, - qu'il faut 
mobiliser, estime Isabelle Bian- 
qui. {s sont les. plus sensibles au 

 versité ne répond pas à ur besoin, F problème: de’ l'insertion. profes- 
sionnelle.. Ce sont eux qui feront 
la promotion de’ leur formation. 
Nous pouvons jouer les déclen- 
cheurs. Mais ce. son£ eux qui 
serons .les catalyseurs. » Et qui 

| pousseront les universités à pren- 
personnel des SCUIO, sont ainsi ‘ dre conscience qu'elles ne peuvent 

devenus, selon les cas, promoteurs’. 
de services rélématiques, chargés . 

plus se permettre de lâcher les 
étudiants dans la nature sans leur 
donner-un-minimum de moyens 
de s'y orienter. 
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CAMPUS /ÉCOLE 

1 est passif. agité ou insolent. C'est FElève 
tête à claques, /G. terreur des enseignants. 
“Philippe Jabin Jui consacre. un ivre. 

0 faut pus pi oo Ba D le Lt à ques 
1 beures à un enseignant cxpési- ne-peut.être que 

menté pour repérer au milieu 38 copain PHP Sub 
.distingne ‘en trois person 
mages types. 1 ÿ 2 d'abord le gosse 

gue. C’est un poids mort que l'on 
J 2 envie de houspiller, maïs qui se 

Fa décobe sans cesse. 

“Le. deuxième cas. est, à 
2 . l'inverse, on enfant agité, bavard, 

: au tableau ? I] fait le pitre dans le 
‘dos du professeur. Avec lui, pas 

an instant de répit. Qu'elle 

à a banlieue parisienne. Cent 
uarame-quatre seulement ‘ont r 1 
Lans mais leurs. " que par l'excellence, pro- 
lui ont permis de dessiner Le fesseur d'histoire dens un collège 

portrait-robat de -« «l'Ekve têre à 
claques 5, ::. : 

D s'agit de plu Stat di: 

une pe rareieré pie te pendant une heure. » Puis il 
. tien he le caractérisé, et ses résul.  s'asscyait.en. prenant. un air de 
tats scolaires ne sont pas forcé- j 
ment mauvais. Il arrive même que 

- Se on betiant eue L'hge non 

‘DE PARIS-V 
“SORBONNE . 

: - Le magstèée de ges- 
-fion. et aménagement 

°M= Barre Ktiegel sand un j 

_“lectivités territoriales |. Peru Soiree dis a de 
romement 

; Ænile : BDaUromE + :c0. x Me Poin- 
ke caré ».. 
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ferroviaire. ; 
que.c'est au foyer patèr- 

191,7. Si eq, que MO Via mn pr 
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: L'eseignement est assuré par des profeneurs d'Universié des 

hauts fonctionnaires et des praticiens dles 
: cours Re années. Le fe dome acc ai 

; étndes du # cycle (DEA ct DESS), ainsi qu'aux diplômes des uni-
 

versités étrangères (MBA, MIA, MIR, etc}. ‘ 

Re Baccüpuréat exigé - 

{ sinon à the Hhäâtsh 

© 0e ter EUNPUS CE do teur £ 

. svouent . qu'ils 
malmener . 

«Das voue miméro du 26 août, 

cv . 

familial «le philosophe 

La oh me 
Tous les enseignants sont 

d'accord : l'élève tête à claques ne 
fait pas que troubler la classe. Il 
pousse le maître à bout, car il 
recommence inlassablement. 

permanence, 
ral qu’on lui inflige et se laisse 
coller avec un mépris d'enfer. Les 
pires finissent devant les « juges » 
du conseil de discipline, qui, 
excédés, appliquent parfois la 
peine maximale : Fexclusion défi- 
nitive de l'Etablissement. L'échec 

«J'ai la gorge 

. quise noue» 

Car devant une tête à claques, 
l'enseignant ne sait plus à quel 
saint sc voucr. Il se sent usé physi- 
quement et psychiquement à La 
fin du cours. « J'ai la gorge qui se 
nour, avoue une institutrice. J/ 
faut que je sorte. » On connaît 
des profs qui préférent simuler 
moe grippe et déserter quelques 
jours, ‘plutôt que. de craquer. 
Beaneonp, Cd croient obligés de 

la provocation. Il y va 

image 
aux yeux de la claste tout entière. 

je répère un prétentieux 
qui me marge, je le es 

So eo RTE GE ne: 
nir dangereuse. Ses copains atten- 
der ma réaction. 

loin. Quatre-vingt-treize pour cent 
des instituteurs qui ont répondu à 
l'enquête de Philippe Jubin 

ont eu envie de 
ekeur» tête à ee 

Les trois quarts l'ont déjà fait 
Pour les filles, on leur tire les che- 
veux: pour les garçons, on leur 
botte le derrière. Mais le geste lui- 
eg est ressenti comme un 
Ecbqc. « « Le maître n'est plus maï- 
tre tn tout, explique Philippe 
Jubin. Sÿ/ encore maltriser 
Le contenu de son enseignement, il 
ne moftrise plus llève, et et surtout 
il ne se maîtrise plus lui-même. » 

Comment sortir de l’impasse ? 
Aucune instance n’est prévue 
pour évoquer ces «On 

Um l'oubliée 

‘ bu. dus Me ee à 
devenns de normaliens 

: D ere de Doës lil 
sensible à la publication, dans /e 
Monde. du 8 septembre, de quet- 
-Ques souvenirs d’uu normalien. de 
1888. S'il est vrai que ces souve- . 

.nirs ont encore «une certaine 
. actualité », permettez-moi cepen- 
dant de noter, à le lumière de mon 

quelques 
différences entre les deux épo- 

.Comme 
pour faire des remplacements 
dans les académies déficitaires. 

Do s'il lui- prenait la fantaisie 
«présenter ses devoirs » 

Pn ne les'apperiteurs Île 
reconduiraient dehors par la peau 

Et. du co Avec l'agrégation, un nor- 
>. inalien ne peut actuellement esp£- 

* rer qu'un Jycée dans une lointaine 
banlieue ou dans une ville non 
universitaire, sans espoir de muta- 
Hon avant six Où sept ans. 

Le r méfiance » à l'égard des 
devrai 

gnants et de leurs nombreux 
administrateurs. Elle trouve 

plus un ons est instruit, moins 
il est capable d'humanité. Mais 
cette méfiance vaut peut-être 
encore mieux que le pur et simple 
oubli dans lequel commencent à 
sombrer les normaliens et leur 
école. Dans la société actuelle, où 
les diplômes variés se sont multi 
pliés, le titre de normalien est à la 
fois fort rare et complète. 
ment inutile : allez expliquer, 
après cela, que le concours 
d'entrée est pourtant plus difficile 
que celui de la plupart des 

ls militaires, les ingénieurs, les 
cadres Commerciaux, etc, ont 
leurs grandes écoles ? Est-ce de la 
provocation que de suggérer que 
la « revalorisation de la condition 
.enseignante » passe peut-être 
aussi par la revalorisation des 
Ecoles normales supérieures ? 

JEAN-CLAUDE LARRAT, 
encien élève 

de l'École normale supérieure 
{promotion 1969-Lettres.} 
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n'en parle qu'entre soi, à mois ses propres pl 
couverts, pendant les récrés, dit. 

ouvrir ces dossiers en conseil de 

imaginer 
placé devant une tête à claques ? 
Selon Philippe Jubin, il pourrait 
tenir en quelques prescriptions : 
«Ne pas perdre son sang-froid : 
accepter le fait qu'on puisse 
éprouver de l'anripathie pour un 

phobies : solliciter 
l'intervention d'un intermé- 

une enseignante. {/ faudrait donc  diaire. » Dans un collège parisien 
où la guerre était déclarée entre 
une élève et son prof de maths, ka 
simple intercession d'un délégué 
de classe a entraîné, sinon la 
réconciliation, du moins un armis- 
tice honorable pour les deux par- 
ties. Juste ce qu'il fallait pour que 
la classe achève l'année en paix. 

MARC AMBROISE-RENDU. 
* PHILIPPE pb 9 l'Elève tète à 

élève : se poser des questions sur claques, les éditions 

du groupe ED) 

Depuis +962, l'institut forme et 

ef planification, études de marchés 

Spents 
(72 heures, +2 journées de Janvier à mars), 

ELS.T.L dt 
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Pour la Conférence des recteurs européens, 
la pression de la demande économique ne 
doit pas détourner les universités de leur 
vocation sociale et culturelle. 

ÉSEAU d'information et de 
coopération entre les respon- 
sables de 360 universités de 

22 pays européens, de l'Ouest comme 
de l'Est, la Conférence des recteurs 
européens (CRE) fait peau neuve 
Le signe le plus évident de cette 
volomé de rénovation est le lance- 
ment d'une revue, CRE action, qui 
remplace l'ancien bulletin de la 
conférence. Comme l'explique 
Catherine Fayant dans le premier 
éditorial : « Avec la création ces pro- 
chaines années d'une vaste zone de 
circulation des hommes et des idées 
en Europe, c'est à une redistribution 
des cartes que les universités vont 
contribuer, aussi bien dans les pays 
de la Communauté que dans le reste 
du continent. ». 

Cette vaste redistribution des 
cartes, CRE action en analyse les 
enjeux dans un premier numéro pas- 
siomnant qui dresse l'état des lieux des 
principaux systèmes universitaires 
européens. À première vue, le 
tableau est très contrasté. 

L'Université allemande s'inter- 
roge sur son avenir, au moment 
même où tout laisse prévoir une satu- 
ration de l'emploi dans le secteur 
public, débouché traditionnel de ses 
diplômés. En Grande-Bretagne, la 
politique budgétaire draconienne 
mise en œuvre par M Thaicher 
depuis près de dix ans, a contraint les 
universités, comme les établisse- 
ments publics d'enseignement supé- 
rieur, à repenser leurs places respec- 
tiveset leurstratégie. 

CREEZ ET GAGNEZ! 

L'Université espagnole est égale- 
ment en plein chantier. Après des 
décennies de décentralisation et 
d'isolement, elle est confrontée à une 
explosion de ses effectifs étudiants, à 
une révision profonde de son organi- 
sation et de ses cursus, et à la néces- 
sité de s'adapter au développement 
d'une société moderne. 

La France, on le saït, semble déci- 
dée à doubler rapidement le nombre 
de ses étudiants, sans avoir trouvé 
pour autant les moyens d'augmenter 
le rendement de ses premiers cycles 
universitaires. Le système italien est 
soumis aux sollicitations pressantes 
d'un patronat qui souhaîte établir un 
partenariat  universités-entreprises 
beaucoup plus actif. 

Des enjeux 

communs 

L'Autriche elle-même s'inquiète 
de la capacité de son modèle univer- 
sitaire, très académique, pour répor- 
dre aux besoins sociaux et économi- 
Sn a 
crise économique qu'elle traverse 
depuis le début des années 80 a 
sérieusement déstabilisé un ensei- 
gnement supérieur auparavant dyna- 
mique. 

Pourtant, au-delà de cette mosat- 
que, le premier numéro de CRE 
action fait clairement ressortir les 
enjeux communs auxquels doivent 
faire face ces différents systèmes uni- 
versitaires, Les pays européens ont 

votre entreprise au Capital de 100.000 F, 
30.000 F et la réalisation de votre projet 

Organisé avec le soutien du 
Ministère de la Cuhure et de la 

Communication. 

Ml primera le meilleur projet de . 

création en vidéo, informatique, 
bande dessinée, spectacle vivant, 

etc. Conçu à partir d'un livre de 
jeunesse. 

17-18-19-20 novembre 1988 
Damentez votre dossier de participation à ces concours à 
Carralour Mecs Jeunesse de Niort - Hétel de Ville - * AL Mort Codex ou 3516 ait 

Organisé avec le concours du 
Crédit Lyonnais et de Hewietr 
Packard. 

Si vous avez un projet de produit 
informatique mettant en œuvre au 
moins deux medis, dont 
l'informatique, vous pouvez 
vois entreprise à Niort au Copa 
de 100.000 F ! 

aujourd'hui — et auront plus encore 
demain — des profils de qualification 

de leur population active très compa- 
rables, comme le Friedrich 
Buttler, de l'Institut de l'emploi de 

Nuremberg, 

Es sont, d'autre part, soumis les 

uns et les autres à une pression très 

forte de la demande de formation. De 
la part des entreprises qui ont besoin 
de cadres et d'employés de plus en 
plus qualifiés ; selon la formule de 
Giancaro Lombardi, membre du 
Conseil de la confédération italienne 
de jindustrie, + l'enseignement 

supérieur tend dans certaines limites 

à devenir la variable stratégique du 
développement économique et 

social ». Mais la demande n'est pas 
moins forte de la part des jeunes et de 

leurs familles : partout les diplômes 
de l'enseignement supérieur appa- 
raissent comme la meilleure protec- 
tion contre le chômage. 

Dece fait, et malgré une baisse de 
la pression démographique, la plu- 
pat des universités européennes sont 
confrontées à la perspective d'un 
gonflement constant de leurs effec- 
üfs. Aucun des grands pays de la 
Communauté n'échappe à ce 
dilemme : la quantité et la qualité 
sont-elles conciliables en matière 
d'enseignement supérieur ? 

Un défi 

quantitatif 
L'ouverture au plus grand nombre 

des portes de l'Université modifie-t- 
elle en profondeur les objectifs et le 
niveau des formations ét des 
diplômes ? Implique-t-elle une diver- 
sification croissante des filières de 

Coque gr en 
base, afin de préparer les futurs 

PRÊTS D'HONNEUR 
La Fondation de France accorde 

originaux dans l’art ou l'artisanat, la 
recherche, les sciences et techni- 
ques, la cuiture ou l'action sociale. 

* Ecrire avant le 31 octobre à la 
Fondation des prêts d'honneur aux 
jeunes. Fondation de France, 40, avenue 
Hoche, 75008 Paris, 
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Pres monde pen Da LR ce 
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ce défi quantitatif contrainde-t-il les 
Universités à modifier leurs modes de | | 

et de financement, leurs rap- 
ports la recherche, ou leurs relaiens 
avec les partenaires 

tingen. Mais ce n'est pas le seul débat 

commun aux responsables univers | à 

taires européens. Une interrogation 

plus Ps fondamentale traverse la plupart 

des contributions (rédigées en là 
anglais) de uméro de 

CRE aciion Alain Bienaymé, de 
l'université de Paris-EX Dauphine, la 
formule sans détour : « Un pays qui 
concentre tous ses efforts en matière 
d'éduention.sur la compétirion sci 
nologique et 
tionale ne détourne-1-il pas és 
tion d'une part importante de 
mission ? » 

« Le problème de la qualité et de 
la quarsité des formations supé- 
rieures ne doit pas seulement être vu à-tale port ur coup à 1 roligion ? 
dans la perspective limitée du mar- 
ché du travail des diplômés, ajout x PHILIP DAVIS et REUBEN HERSCH- L'Empire mathématique. 
en Fragnières, par du |Gauthier-Villars,336p.,240F, 

tre européen du travail Mass- “Re NL 

tricht. Les institutions d'enseigne- | DROIT La Crise - 
ment supérieur ne sont pos de Sim | [es Biens, des Nätions unies, * 
ples agents économiques, mais des par Pierre de S: F 

par Frédéric Zénati. 

Ce manuel, qui s'attache davemtagé 
aux mécanismes de base du droit des 

énstiutions essentielles dans la vie 
politique et démocratique des 
sociétés contemporaines. » 

Or sur ce point il est clair, note en 
conclusion Friedrich Buttler. que 
« nous n'avons pas encore défini les 
besoins culturels des sociétés pastin- 
dustrielles ». Le débat, on le voit, est 
kind'étreclos. 

paix de FUNESCO au début des 
années 80, snehee les fondements 

. idéologiques, politiques .et_institu- 
tionnels du déciit de l'ONU dans ses 

fondamentales, 

Gc. 
collection_ «Droit 

# CRE action 198$-1, 108 pages ciil»,397 p.13 F. 

la scolarité des enfants déficients 
PSYCHODRAME - 

L'Association 

kr crues ; 

ñ 15. me ed Dantne, TAFPSY, 
75012 Paris. Ta.:4 46-28-98-55. 

DÉPORTATION — . POUR LES MANAGERS EUROPEENS | 
Un voyage d’études à Auschwitz ‘DE 1992 : 

est organisé d du 27 au,31 octobre par 

FACE ALA MONDIALISATION DES nrENRES 

25 CYCLE 

LICENCE EUROPEENNE DES AFFAIRES 
en association avec le Centre 

l'Amicale des anciens déporsés 
à l'intention des person- 

92-55. 

Admission : jeunes escadrés. Licence.  . 
DEUG. DUT. BTS ou diplômes CEE équivalent. 

@: 42666682. 

CINEMA FRANÇAIS 
pour devenir 

scripte 
assistant-réalisateur 

monteur-monteuse 
Cours directs (ire et 2e année ) 
Cours par correspondancert"année tneorique seulement} 

C LC E À 16, ro du NT 75009 Paris 

RUE M sur demande 
7e Fan Saone 508 PARIS -TA 1424666 È $ £ 
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_ Citez le premier fournisseur de guichets 
- . automatiques de banque en Europe 

ponse était Nixdorf, n'incriminez 
DD pes 

mais plutôt le nôtre. 
‘ Nous avons à ce jour investi beaucoup 

® d’énergie, d'argent et de talent à servir 

nos clients, et peu à communiquer 
vers l'extérieur. | 

Pourtant, plus de 50% des banques 

européennes travaillent avec Nixdorf. 

Pourtant, la qualité de cette collabo- 

ration a fait de nous le premier 

fournisseur de cette profession en Europe. 

Les performances de nos terminaux bancaires 

ysontsürement pour quelque chose. Mais ilyaplus. 

L'originalité de Nixdorf, c’est d'approcher chaque 

problème «globalement». Donc en termes de 

réponse à un ensemble de besoins. 

L'offre Nicdorf couvre matériel ET logiciel. 

Siège ET succursale. Fourniture ET services. Dans 

l'immédiat ET pour l'avenir Concerne la maintenance 

ET la formation. Prend en compte performance 

ET retour sur l'investissement. Dans le jargon inter- 

national, cela s'appelle le «Nixdorf Bankware». Un 

mot-valise dont la traduction française la plus proche 

serait savoir-faire Nixdorf en informatique bancaire». 

Quend on a installé 150.000 postes de travail 

et 44.000 terminaux libre-service, dans des 

… dizaines de banques dans le monde, on a bien le 

. droit d'inventer un mot, non? 

Nixdorf Computer S. A. 

* * 7-13 Boulevard de Courbevoie 

92200 Neuïlly-sur-Seine, Téléphone: 47471270 

. Nixdorf Computer Lyon S.A. 

5 Avenue Georges Pompidou, 69003 Lyon 
Téléphone: 72349600 

NIXDORF 

COMPUTER 

i vous ignoriez que la bonne ré- | 
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. | SQUARE MORTSOURIS 
Ü Male, inetat. luxueuse 

grenier. 3 806 000 7 
HT.H. 46-33-39-30. 

——————_——_—— 
14, &. DES PLANTES. 

duplex 35 mt, 4 ét 

R. FONTAINE 
2/3 pièces, 66 mx, TT CFT, 

2 910 000 F. 
43-45; 

Gp. + 1, 2 entrées, Br ét. | 37 
esconseur, 5 

2 parkings, 43-36-17-$68. 

M: VOLONTAIRE 
she ne De 
20 OO Fr, 48-28-00-75. 

ALLERAY 
2 P., 55 m°, bakon, 
5e étage, anc., confort. 

F. 40-88-00-25. 

d'art. parka, rare, 3 60 
Tél : (1) 39-53-75-27. 

TTES SURFACES |5e. om nm ee 
TÉL :45440226, [PSN LR QUE 

IDÉAL INVESTISSEUR 

4 P. 90m + balcon soleil 
im. dble-fiv. 
32 m1, cuis. 12 m° 2800000 F 

48-28-00-76. 

GROUPE JPM 
RANELAGH/MOZART 
2 chbres, verv. à vendre, 

FONTAINE CHBRE 
10m env. 110 000 F. 
Bel æncien, 7° ét. ss. 

RUE DE L'UMIVERSITÉ 
grand 7 pièces, 
angle, plain 30! 

Bervices, 
parkings, 47-05-61-91. 
pee 

65m, 2 ch, 1 200 000 F. 

IMPECCABLE 
MAISON RADIO à p. 
60 m* environ 2° étage, 

1 260 000 F. 

OR Eine LI 0 2 800 000 €. 

45-24-25-25. 

AUTEUIL/PENTHOUSE 
t, | 156 m' réception. 2 ch. 

890.000 F, | 7 000 000 F. Exclusivité 
EASY DRIVER 45-00-48-22. 

FR. FAURE 45-67-95-17 
11. RUE . 

‘76007 PARIS. 

DURO 
2/3 pièces, immeuble pierre 
de taille, 965 000 F. 
Trans Opéra 43-46-23-15 

VELIZY 
(Zone d'activités) 

Très bien situé au Sud Ouest de Paris : à 6 Km du Pont de Sèvres 
ou à 8,5 Km de le porte de SaintCloud, 

—— Vente par propriétaire : _— 

. 35 400 m2 
de terrain : 

. 20 000 m2 
à usage de bureaux 

(26 000 m2 d'extension 
possible en bureaux) 

Si vous souhaitez saisir catte vente unique (Date de clôture : 
16 octobre 1988] téléphonez à Modame HERAUD au 

(1) 45 61 96 00 poste 46 58 

SÉLECTION IMMOBILI 

AV. EMILE-ZOLA | cure. ous. équipée, dre 

de Monde 

locations 

non meublées 
immobilfer: de Ioiair offres 

MAURIC 

A GRIGNY-H 
APFT Fa, irom, 5 dens 

î , Sa double. rustique, on 

blindée, 29e. 
cave. ing privé, 
broux. Té. 69-06- 
44-99 à parûr de 16 heures. 

auts-de-Seing 

MEUILLY/BARRÈS 
koweux 70 m° + jardin 

moderne. 

18") 
1 40 vw, 4500 F CC. 

{16} RAYNOUARD 4 
7 120 me, 11 300 F 

NEURLY 3/4 plècas, 91 mnt 
#4 confort, + e 

2 550 000 F_ TRANS 
OPERA 43-46-23-16. 

plors PRE P2600 À tu OPERA 45-45.23-15. 

IMMO MARCAD 
rech. urgent toutes suriacn. 
même à_rénover, Paris ou 
portes. Tél 42-52-01-82. 

#5 | GROUPE DORESSA raie, Z 460 
recherche pr cilant. sélact 

F. 
ça Jour 13 h à 18h, 

square 

[CREHLCLE 
meublées 

HALLE 

rt ILES |: 

demandes 

Per compagnie d'assurance || 

ALFE 42-89-1252 
EE 

CRT ETES 

Haut-Var 46’ Aix, 30° |: 
dom. 70 ha, mes |. 

EXELMANS 3 pièces) zvesses 

nb 
MARX-DORMOY, dans 

résidence calme 

(TD. $ 
43-72-93-09. échanges 

Prou LeREt DBlèees 
Paris, TL : PNSRATST résondeurl. 

AVENUE FOCH même 
locataire échangorais 
APPARTEMENT GRAND 

300 m' contre locs- 

Pour passer une annonce immobilière. 

Tél. : 45-55-91-82 poste 4126. . 

Appel gratuit province n° vert 05-03-01-00. 

PARIS 
A deux pas de l'Arc de Triomphe 

Au coeur du quortier des cffoires {Franklin Roosevelt} 

— VENTE PAR PROPRIETAIRE — 

IMMEUBLE INDEPENDANT 
DE BUREAUX 
5 600 m2 

Possibilité de location de surfaces aitenantes. 

Si vous souhaïtez obtenir des renseignements 
et documentation sur la vente unique de cet immeu 

{Dote de clôture : 25 octobre 1988) - ” 
isléphonez à Madame HERAUD au 

{1} 45 61 96 00 poste 46.58 

CDS 4720410. 
ds 
nmerce 

Lorel 
de con 

Ventes 

| dans un domaine de grand 
standing, face à la baie de Palamos. 

8 pisdinies, 5 tennis, mini golf 
” À 90 km de la frontière, e 

110 km de Barcelone, ville olympique en 1992 

Traïtez directement avec le propriétaire 
ht der Easslol en France 

Location assurée par lnterhome : © 

Vicondado de Cabenyes C'Roseñon 216 - MAL: 00008 Barcelone 

Avec 

EXPO-INFORMATIONS - Hôtet CONCORDE « LAFAYETTE 
Salon Sisley - 3. place du Général Koenig 75017 PARIS 

les 24 et 25 septembre 88 de 10h & 20h 

ES k 
LI : 

4 Re ch ASE % 

J 38 

L'AIR TNOE 



dk, 

” ALT en s' 

nr 

PARIS - 2 MONDE. 
rE. 7) 

ï 

ra E #! Î 
VE 4, PARIS - 7 ARRONDISSEN 

= 
œ - 48, æ. de la Bourdonnais 

. AXA 40- . 
#, 

E2 

to e 
18, rue de ls Vile-l'Evécque | Poss. pariäng 

#4 £ 
PARIS - AO ARRONDISSEMENT 

Pièces Ft 

M7 

Sa/cw 47-42-17-51 
impesss Carrière-Mainguet 

_SGONP 47-42-1781 

LE esse 

PARS- 1 # sinonalae © 
4 Pièces . fe Lo Fée Pres 

47-42-4444 

PARIS - 5 ARRONDISSEMENT * 

48. à tt Toni 

PARIS - 47e ARRONDISSEMENT. 
Lroent 128. ru de Toouevile h 

PARIS - 19 ARRONDISSEMENT 
4 à ou és 

40-75-53-26 

PARIS - 20° ARRONDISSEMENT 
189-156, r. de Ménämontant ” Poss, pariing 

78- YVELINES. -. 

À Chesnay, 40, bd St-Amtoine 
SG/CNP 47-42-17-61 

+ |. Le Chesnay, 25, r. de ia Colle 
‘. SGI/CNP 47-42-17-61 

iasy, 5, av. des Ursulines 
SG1/CNP 47-42-17-61 
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Rocquencourt, 13, r. des 
SGi/ CNP 47-42-17-61 
Saint-Germain-en-Laye Vis./ev. 
40 bis, rus des Usulines 
AGF 42-44-00-44 
Ssint-Germoin-en-Laye Vis./rv. 
8 ter, rue de la Rochejscquelin 
AGF 42-44-00-44 
Versailles, 27, r. Chps-Lagarde 
SGI/CNP 47-42-17-61 

Versailles, Grand Siècle 
Mone-Lisa Promenade 

AGF 42-44-00-44 

Vis. fr. 

91 - ESSONNE 
4 Pièces 3400 Massy, 7,04. Yves-du-Manoïir | Poss. parking 
80 m°, 10" étage 1.300 en plus. Vis./r.v. 
A Pièces 3 400 Massy, 7, sq. Yves-du-Manoir . | Poss. parking 
80m, 1ivétage 1300 AGF42-44-00-44 en plus. Vis./r.v. 

92 - HAUTS-DE-SEINE 
2 Pièces 4850 1, r. du Chôteau 
65 m°, 3 étage 1188 SGI/CNP 47-42-17-61 

Studio 2 280 Boulogne, 229, bd Jean-Jeurès 
27 m°, 6° étage 385 GC140-16-27-00 à 

A Pièces 3800 Courbevoie, 1, square Vivaldi Imm. récent, 
89 m°, 10” étage 1688 SVCAT-781585 face à Neuñty 
8 Pièces 3 500 Courbevoie, 1, square Vivaldi tram récent, 

SVC47-78-15-85 face à Neuilly 
Courbevoie, 

829 42, terrasse de l'kis 
SG1/CNP 47-42-17-61 
Issy-les-Moufineeux, Vis./rv. 

900 12-14, rus Diderot 
AGF 42-44-00-44 

2 Pièces 4100 oui Levallois, 58, rue Rivay 
58, 1e étage 620 AXA 40-75-59-25 

Neuñly, 
160 m?, r 5 bis, bd Richard, Wallace 

SGt/CNP 47-42-17-61 
Suresnes, 13, av. G.-Pompidou | imm. neuf, standing, 
{ex-rue Keïgihay}. chauff. en plus 

: É ; SVC 47-78-15-85 . ve . 
4Pièces. —- 4 600 oui Suresnes, 13, av. G.-Pompidou | Imm. neuf, standing, 
711,3 étage 1315 {ex-rus KetgMhey} À cheuft. en plus 

; SVC 47-78-15-85 

a | 193 - SEINE-SAINT-DENIS 
mer et dimanche, - 4 Pièces 3 180 Vis. /r.v. 

+ S/P 11 h-19 hoauf 88 nv, 11° étage 1230 52-64, av. du Gal-Galieni 

‘mardi et dimanche 4 Pièces 3252 Vis./r.v. 
chauff. électrique - 
SIP11h-19 haut, 830, 12*étege 1230 
mardi et dimanche, 

4 Pièces 5 480 OUI Cachan, 34, av. Camot Vis./cN. 
88 m°, 6° étage 
2 Pi OUI Chouff. individuel 

69 m°, 7° étage 
4 Pièces : 5032 oui Port de Nogent, 
84m, 4r étage 536 em ES 

Len 

2 Pièces” ou: Port de Nogent, 
57 «, b° étage 480 sat pre 

ai |. en 

4 Piètes 4350 Oui 
67 n°, 3° étaga 1218 

4 pièces 3200 QUI Vis./r.v. 
78 m°, 8° étage F 

95 - VAL-D'OISE. 
Gare Cergy-Préfecture 

Chonsf. indiv.. 

de qu Vis./rv. 
bre su 31/10/88 park, on plus 

Vis./rv. 
park. en plus 
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ASSURANCES MCTORE . LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPÉENNES 
‘organisa deux concours généraux pour La constitution d'une réserve de recrutement de: 

TRADUCTEURS 1m/n + er TRADUCTEURS ADJOINTS mx 
+ économiques + Juridiques + scientifiques ; : 

DE LANGUE PRINCIPALE FRANCAISE. 
VOULEZ VOUS DVENR TRADUETEUR LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNE À BELLES OÙ A LNEMEOURC? 

SR UL NL es BtATSLNEMIDTES A COMENErAUDÉT Etes VOUS en ponesion 1 un diplôme niNersitaire niveau ares VE rec 

Darren vous pouvez car concours et vous procurer l'avis de concours etie formulaire de candidature obligatoire, encartés dans te 
Fr COM SR Se RAT RER SRE deal 22 SCEDDNE 08 NT ere ner emmenés 

gerron ces Division Recrutement, Loi 200. 8-1029 Eruxeñes: 
+ BRU de Pres Dora on nn ee: D'ENTUE des Belles-Feulnes, 75782 Parts Cedex 15; » 2 rue Henri BarDusse, 

… D nentees en 

ecioints LA S COM/LA/644 Traducteurs LA, | ‘racucteurs: 
+ éconemiques à Kidiaues d Solinques Aucune expérience professionnelle m'escrecise, Le cionomne donrantt 

Au moins deux années d' professionnelle post-uriversitaire, accès doit avoir été 2CQUE. 1985. 
dont, pour les détenteurs Un Gipiôme autre qu'un LIIÔME de lanqUé, au Etre néle) al TE FR OUDDre 1855. 

12 mois dans la traduction. 
Etre néte) après le 14 octobre 1952 
NE Date Hmite pour la présentation des candidatures: 44 octobre 1588. 
* La common me en pauvre une pollue Gars le Dur e garaner légal ces chances ces fermes et des hommes clans Du LES professions. 

vue patiprs à Faut À a vie ee 
- CS : 
À votre expérience Lars liiscttn: contes de UE : 
te associezdes qualités d'ani-" L 
mation, d'autonomie etie.goût desremponsnbiiés. re 

“The Intemational Finance Corpora- 'érvice 
tion, an affiliate of The World Bank, à isin-. 52,0 del Vie, 78000 PARIS 

l'étude de textes français pour les étudiants non 

EXIGENCES : 

Doctorat ou grade équivalent, Langue matermelle et de culture fran- 
us Ligues ca Fan l'espagnol et l'italien ; connsissancs de 
l'anglais souhaitée. 

Expérience de l'enseignement au niveau universitaire et de la traduc- 
tion professionnelle, 

MANAGEMENT CONSULTANT TRAINEES 
ARE À VORDE WIDE cris id om 2 eu pres moon 

cab international companies improve their clféctivenes in € wide 
vacity 

pr rs É 
experience. LU. 

WE PROVIDE + Este nano u des 
: . MR ennqe dcr FU 

%Thitial incoue appousimatelg $ 25,000 Per Anoan. Ze 

IN ADDITION : Vie be Emo mc fr poses vi pris 
comultascy experience. 1 

ENTRÉE EN FONCTION : 1° octobre 1990. 

a fi as: pulp & 
paper, iron & steel, capital goods manufac- 
turing or light industry/electronics. Some 
resident experience in developing countries 
and working knowledge of French 

IF YOU ARE INTERESTED is fariiag éréquen mu 
cervical vitae in Engfish to :.… + ju 

PEIERLLOŸD 
PE ‘ 

JÉRSEY (Chem Bai)! ; 

ÊTES-VOUS CAPABLE DE DIRIGER 
LE PROGRAMME LINGUISTIQUE 
D’AMNESTY INTERNATIONAL ? 

— Avez-vous une solide direction de d'information SE d'un vablie de ape et de lag re 
Connaissez-vous les problèmes auxquels ont à faire face les traducteurs ct 

Important complexe de formation 
ne supérieure en Côte-d'Ivoire 

RECHERCHE 

e son RESPONSABLE DES. RELATIONS 
EXTÉRIEURES ; | NOR 

.e son RESPONSABLE DU CONTROLE DE 

- re offers a competitive benefits 
package including relocation expenses upon 
appointment and provision to maintain 
cultural ties with home country. Please 
send detailed curriculum vitae, in English 
to: ny mi D 

TRAITEMENT ANNUEL : de £ 15 987 à £ 16 770 en avril 1989. - 
DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION DES CANDIDATURES : GESTION 

LES ENTREYUES ACRONT LIEU A SEMAINE ficer, International Finance Corporation, © son RESPONSABLE DE L'INGÉNIERIE 
is oi rate Room 12001, PÉDAGOGIQUE ; : Pour de pes araple renseignements 6 pou bar une forme de cancéarar, ashington, D. ; e son RESPONSABLE DE LA FORMATION - 

Lrbes WEIX D) (Gnmiebeuge. Taépime: 857 3605 (24 B/20! PROFESSIONNELLE CONTINUE 
Dens un complene.neuf, sagement éaipé, groupent écoles d'npérinns ot 
de mansgers en phase d'organisation. ! ; 

Vous serez les coksborateurs diracts du Diroctaur général k 

De formation supérieurs, avec une expérience dans le secteur privé et üne 
expérience souhainée da l'environnement socio-économique africain, vous - 
êtes motivé pour participer à un projet de développement. 

Aou cite frafrouse également es-cacres sonptornaires. s aoa a à > 
Contrat de 2 ans, renouvélabie. % L - 

. Merci d'envoyer letre et CV. à: 

en réseaux ciblés, vidéosculpture KREON, médical...) 

recherche 

CHEF DE PRODUITS CONFIRME 

+ LÉGER CU DELELOPFEMENT LOSICIEL 
INFORMATION + DIMENSION est une fibale de l'institut Batiella. C'est is piles grande 
organisation privée de recherche qui s développé BASIS, un système sophistiqué de gestion 
d'information textuel, Les études de marché ont révéié que nouz étions la compagnie leader dans 
ce domaine avec un support d'utilisation international, 

ee FOSTE CE DIRECTION STIMULAMT 

DIRECTEUR DES VENTES EN EUROPE 40,000F/Mois 
Cl ele perl mega date mgéionerldur mage sqnmerrint 
Nous recherchons uns personne ayant cte issauce approfondie des marchés eurcpènns 
aus; ban qu'ont ayttude pour es laagoe. Us partait iron de l'Anglais et da Fran eat 
essentisila et une bonas connaissance de 'Alemand utis. 

Vous assisterez le Directsur Gensral'en Europe dans le déveleppetaent de l'arganisation des 
væstis sa France. Suisse. Alemague, italie et Grands-Bretsgua ce quiimpäque ls 
d'une spprocbe commune des ventes, ainsi que la mise sn placs de méthodes efficaces 
d'organisation des ventes. 

Vous davez avoir tait preuve d'une experience de cinq à huit aus dans l'organisation des ventes 
dans ls domaine informatique. 

Flexbäté, sobiïité et dymamistos sont des must posr ca posts qui ofira ua excaRen salaire à ls 
parsonne qualifiés. . 

Actienl Tolephoner en _mestionaant 1e, étinnc ; cs24 k reusiquemet 
Tel: 19.44.707.5157 ns 
lnteract Assaciotas Lid - NC Fotters Bar - Hertonishire ENG SAB 

. refCt 

"-de véhicules . 
indusirisls. 

K sera à l'écoute de nos marchés afin : 
— de faire évoluer les produits de l'entreprise et d'en créer de nou- 

veaux en colisborstion avec le service RD et fa force de vente : 
— de s'assurer d'une stratégie de rentabété financière de nos nou- 

veaux produits svac la drection financière du groupe ; 
— d'élaborer et de superviser la communication des produits du 

groupe en coïlsborstion avec l'assistance création supports Li 

Nous recherchons un candidat d'envergure, de formation et/ou d'expé- 
fience commerciale ayant une bonne capacité d'assimäation technique. 

a OA 
poste s Un meneur Pre parts nues 

Une expérience aux USA. serair appréciée, # 

2 Adrester jette da candidature et C.V. sous ré MI 
Direction des Resources Huraines, Société LOHR, 

L 2.100 du 14 je 67900 HANCENDETEN, * 

Merci d'adresser votre céndédature (lettre manuscrite + C.V.}) à 
BERNARD CONSULTANTS agemm shéoales dans le gestien. lo direction, AUTHUYS 

Rue des Pâquerettes 57, 1030 BRUXELLES. 
À miecton, lormencn 2 développent. 



De RavAILLER. BeaucouP. D'EcouTer ET 

COMPRENDRE LES BESOINS DE VOS CLIENTS. 

DE GERER EN PLEIN STRESS, DE PLANIFIER 

EC LOGIQUE. D'IMAGINER POUR LES AU- 

TRES. D'ECRIRE AVEC TALENT er ceuerite. DE 

VENDRE QUALITATIVEMENT. DE GARDER 1E 
SOURIRE. D'APPRENDRE EN EQUIPE. DE BAC + 4/5 
GAGNER. D'AIMER VOTRE METIER. 3/4 Ans o'Expemence 

HCAD Acëncs DE Commucation Pour 18 Ressouaces Humants 

1, SR AND Ter: 42.96.12.92 ÉrRES | 

ce pere RAT 

5 ons S'aérience ou recent en cabinat ou SS 

1 RESPONSABLE FORMATION 
| ‘Apte à gérer et développer notre éctvié de 

Re | 

PESEIN. 
st SE 

Un uen mimens cr et MAUR 

; “Es Caen Comminiosion. 197 rue 60 Vases, 79150 Lo Chwanay 

LE £ (LES MOMRES S'ALIOENT TUE POUR ES TECNQUES DE DESIRE 

my me we |] des candidais au concours exlerne de l'ENA.et ägés de 
20 &r 40 cs (sous réserve d'éventuelles dérogations). | 

Date limite de retrait des dossiers : “14 octobre 1988. 
Rec P 22 octobre 1988. 

l4 

de son département prévoyance 
CAISSE PROFESSIONNELLE RECHERCHE 

UN RESPONSABLE DES VENTES 
en 

7 er con dpi ' 

nvoyer man 
sous réf. 3794 à PLAIN CHAMPS- 37, rue Ero! ü 

75014 Paris, qui transmettre. : 

OPERATION 
SPÉCIALE 

LES METIERS DE LA DISTRIBUTION 
Hdi 26 5 27 septembre 88 

LE MONDE, FONT D RENCONTRE DES GRANDES AMBTIONS 

Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 

BORIE-SRE 
RHÔNE-ALPES 

Fiale régionale de La branche Génie G\A/Ouvages d'A d'un groupe fançais 
de cineroiqn eemtinanle CA 22 Mens Fr Pere Eee 
dans le cadre de son dévelappement lié 

INGENIEUR TRAVAUX 
Rattaché à la Direction Régionale vous prenckez en charge la gestion complète 

chantiers ; ceci en totale 
autonomie et dans Le respect d'objectifs négociés, 
Ingénieur Génie Civil, idéalement âgé de 28 à 35 ans, vous bénéficiez d'une 
De pe RE ET ou an M peine ina 
d'envion 5 ans. 
Une bonne maîtrise de la gestion, le sens du management et une aptitude ae 
tave d'équipe sont vos qualités premières. 
Merci d'adresser votre dossier sous référence 703 L 117 M à notre conseil 
Geneviève CADOT qui le taïtera en toute confidentialité. 

CONSEILS 
SPECIALISES 
e en Droit des Sociétés 
e en Fiscalité, 
Expérience mininram exigée : 3 ans. 

or marne manuscrite, 
CV, photo, localisation géographique, prétentions) à : : 
KPMG - FIDAL 
2 bis, rue de Villiers 
92309 LEVALLOIS.PERRET, 
à l'attention de Mme LECLERCQ, 

FIDUCIAIRE IURIDIQUE ET ASCALE DE FRANCE. 

AUDITEUR 
The @arDienrp Companye (France) S.A. 
recherche pour se division licence, un auditeur. 

parer compte pres Financier, il sera chargé de 
veiller au respect Jerments contractés les 
différents partenaires de ces Socén. Es 

solde pratique de la véribcatian des systèmes 
de gestion, l'auditeur que 

: L ucune dérive en Communicatio! 
valeurs qui sont sont celles stncrns eu nom de WAËT "DISNEY. 
Ce poste trés riche ef évolutif s'adresse à un jeune Sup de Co 
mobile, souhaitent fsire une carrière intemationale. 1} aura 
acquis pendant deux ans au moins une expérience de raudit 
des systèmes d'information, dans texts de mème nature 
{concession de marque), ou eng ru Tun d des PEUR Eïghts. 

matrise de est La ri 
comnssance de l'allemand un atout Suprémenteiree 
Ecrire à notre Conseil Hervé ZEBROWSKI - 6, rue Victorien 
Sardou - 69007 LYON - qui répondra en toute contidentiallté, 

CABINET D'AUDIT ET DE CONSEIL 
à vocation intemationals recherche 
POUR SON DEPARTEMENT CONSEIL 

UN CONSULTANT 
EN ORGANISATION 

formation grande école. 

2 ans d'expérience minimum, pour conception et 
mise en place de systèmes informatiques de 

traïtement de données comptables et de contrèle 
de gestion. 

Qualités requises : - sens du contact - autonomie. 

Nous proposons Lune rémunération sat el 
nombreuses possibilités d'évolution. 

Envoyer lettre + C.V. à notre Conseil en Recrutement 
qui traitera les candidatures de façon confidentielle 

| EPSA. 
6 bi, avenue Mac Mahon 75017 PARIS. 
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DES économie + IFG 
trilingue anglais/allemand. 

Expérience : presse/formation/conseil. 
Etudié toutes propositions. : :. 

ayant ane expérience du MONEP, maiisant |Ecriresoislem0302 " Fr pa | à te 1 
chargé lopper l'activité sur les indices boursiers, d'expérience minoum, une bonne contes Pa LE MONDE PUBLICITÉ 

1 OPÉRATEUR MATIF 

ayant acqnis une expérience d'un an minimum sur ce marché. 

Proffi souhaité : 
e Ecole de commerce, DESS finance ou équivalent ; 
e Tempérament commercial affirmé et goût des contacts ; 

@ Anglais courant indispensable, vou 
© INGENIEURS toutes spécialisations : - 

© CADRES administraufs. Commerciaux . 
e JOURNALISTES (presse écrite et_pariée) 
ATTACHÉE DE DIRECTION, ‘Hfingns anglais’ (epe 

Thu exphince dus coopération ie: Bio ct 
| ind congrès, . NE 

BROUPE PROERESSOR| mme tttnur | "SR ROUTE Fa is ejor Pme, ed a bg peer 
rt RME GROUPE Eropose pour recherche | Hon BCOYMS 1 231). 

Merci d'adresser C.V.. photo, lettre manusorite et prétentions en 
précisant là référence du pate souhaité à CURRICULUM, Adresser c.v. avec photo., lettre de motivation 

et prétentions sous n° 8 768, 

LE MONDE PUBLICITÉ, 
5, rue Monttessuy, 75007 PARIS. 

_ ne 
: CCIAUX(ALES) el TÉELOrORAT | Morand, ans, iénse ENFS à Rotmes: 
Vous des dimaiques BPORMATIQUS RECHERCHE : poste en recberchi imèt dans 

_ “Gare un groupe | « dépouillement données, TECHNICIEN ténctionale où PMI, intérêts plats cuisinés, Hütiers, pro 
; er son arch Sxpérience de ro MESURES vince ou étranger. — (Section BCO/MS 1232). .. . 

-Formation supérieure + quelques années 

d'expérience (U.S.A.- Japon appréciés) entrai-
 

tement du signal et/ou imetligence artificielle. 

-Leader pour manager une équipe et gérer la 

veille technologie. 
Anglais courant. 

‘= Renforcer les compétences du département. 
- Etablir des liens solides avec des centres de 

. recherche à l'échelle internationale. 
re 

Développer les projets de l'entreprise. 5 {91} recherche re. 

++ = Fonction des compétences réelles dans envi- en rayons X obligatoires. 

Re es PROFESSEURS | rave enr 734, LE MONDE) - Métropole Sud de la France. a Foeticiré, 8 tue Monte. 
: Outis de gostion . 76007 Paris. 

Envoyer lettre, C.V. et photo sous réf. 6007, mn à Comptabilité Co, EPN s/coùuet 

Le Monde Pubfcité - 5-7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. Francais d'a deron, ua 
Fes ce URGENT. 
De ce parts M 

capitaux 

propositions 

commerciales | 

racine. | PARTENAIRE FINANCIER, 
BON RAPPORT. 

Té. : (1) 34-64-58-85. 

AU COMMERCE ET A LA DISTRIBUTION 
{C-P.CO.DL) 

Une formañion rémunérée, principalement axée sur les techniques du 

nr nn En VA Sa 
le Conseil Régional des Pays de ta Loire. Fa. 

PROPOSE : collaboration à PME rowpe international. Resseignements : 
C-P.CO.DL Chumbre de Commerce et d’indrstrie de Nantes 

| 4, rue Blsson - BP 718 - 44027 NANTES Cedex 04 TEL 40 73 41 41 
JF, 25 ans, sciences ‘bilingue anglris, 18 moë 

jee Pebiney Fute peoml à ion de és. 

LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE PROPOSE : d'air un docteur de am manaint. — 
VAL-D'OISE/YVELINES Re RUES 

offre 3 sessions de « FORMATION-ACTION » mp per 
à des « Managers et cadres expérimentés » tion et infonnarique, très disponible. ge 

+ PARTENAIRES DE DIRESTION En ELA Gee | 

EN R Se NB INOUELLE Lx Re A\rF 
Durés 1 100 heures : du 26-05-88 au 7-04-89. ÉCRIRE OÙ TÉLÉPHONER : PRE 

+ CHEFS DES FORCES DE VENTE PERRET PS PAS CRE DS 
Duréa 1 010 heures : du 28-11-88 au 24-08-89. TÉL.:42-85-44-40, poste 27. . . 

* INGÉNIEURS D'AFFAIRES EXPORT 
Durés 1 400 heures : du 28-11-88 au 24-08-38: 

Public : Cadres demandeurs d'emploi, Ou en congé individuel 
de formation, ou en reconversion ou en alternative à j' 
{7 ans minimum d'expérience profession. dans la fonction). 

Recrutement immédiat sur dossier {lettre + CV), tests et entretien. 

ambiance familiale. Per-| Chef de pubBcité confmé, - RE GR 
sons valldes «Les Ma -[ Expériences : médis-agence. 

Compétences : ronnéers >. 43-25-19-50. 

Vacances 

Tourisme 
Adressez votre demande : . 

CENTRE D'INFORMATION ET DE FORMATION Loisirs 
C.C.-CLE. 
18, rue Mansart, 78000 VERSAILLES, 
Tél. : 39-55-00-88. Roger AUGUSTE — 
Martine BELLON - Patricia de GUYENRO. 

! Driscoll House Hotel, E 
D TECHNIQUE de re 200 chires cmlan. 2106) 
FRANC.. ANGL, Es D} ® Rae ete à pores 

SeCTEUT automobie. ‘TRKOGOS Kent ndon SE 
Tél au 45-85-0035. 48-07-83-38 de 143 39. | AYT. 1984-1708 21.78 
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La boîte de Pañdore . 
- des cartes bancaires 

Les banques Vont-elles: poi- : est réclämé sur les. transactions 
° voir refermer la boïte de Pandiors : par cartes. Aunsi bien, quelques 

qu ‘le ont eltes-mémès grands établissements, comme 
ouverts ?:{] n’est pas un déten- : ls Société générale, fa BNP et la 

k Crédit ps re décidé 
d 

1983, qui prévoit une augmeñ-  jeurs salariés ? 
tation de 4,7 % des dépenses Po 
publiques par rapport à 1988 

devenir le «1 % patronal», CGT à la FNB 

per ah 
A les cartes par les détamteurs de 

-" débit se faisant le mois suivent et: : compte. On aimerait en outre 
découvert. ‘qu'ils sortent Fargent de leur 

portefeuille” pour. toute 
n'excédant pas 150 F. 

où ils ouvraient leur premier Les dépenses publiques 5 
atteignent pourcentage devrait être ramené à 

compte. - 1164 miltiards de francs dans le projet 2,1% certe année et à J.7%en 1989, Aujourd'tui, seize seize müfions et chèques Peu 
.demi .de Français ‘utilisent ce  nouriR tt perd : : Les dispositions fiscales conteques 

. moyen. de-paiement, ayant dre face à la puissance bancaire. peter CR q pin das pr 6 à een 
.opéré, en 1987, 410 mins de. Ces augmentations de tarifs sont mentatian de 4,5% par rapport à celui Cor LA Re DEEE 
transactions grâce à lui et peut- ‘Le Justifiées, mais le client quiavait &E retenu à y à un an à la pe . Étre.un milfiard cette année. Car, ,ecte our es SOS eg ramené de 422 39% 

loin, de vouloir jouer les Crésus,… sions. unilstéreles. 11 ne peut 
les Français, ‘qui-ont avec. obtenir, 'par-exemple, -que soient dEirits 
l'argent — c'est commu — Fi rémunérés dépôts d général mesure prenant effet dès la fin de 
rapports névrotiques. se Agen a Lo les a es indiuses e Jes comptes Tannée, La taxe sur les encours ban- 
me à user de leur carte de crédit oblige son -entreprise à verser spéciaux du Trésor, qui sont des opéra caires, cré£e 1 y à dix ans, est su En 
pour leurs moindres dépenses; ce Son asie dans un établisse. EE Res mée (coût: 1,5 miliard de francs), de 
qui'ne fait qu'elourdir les frais de: Ken). 1 ce sent pieds et poings Consentis à des entreprises, à des collec même que sont réduites Les 1axes sur les 
gestion. en coûtersit un milferd. Li euant ce molosse que l' D op br contrats d'assurance industriels 
de francs par an au GIE (groupe- “aceuss de préthsier Uno dorice, .), On arrivé à un total dé (800 millions). Les 'enregistre- 
ment des bañques éditrices). - ‘-- tion incohérarite de ses services, D Le ge rires £ ment sur les cessions de fonds de com- 

z inter tri qui. 88 . ‘Les hausses qui viennent d'être Cher s Ténaée précé- ES NE 
à nent. programmées : de 

de teurs créances, na souhaitent. je rassurer: - NOT pee qu Les recees (fiscales et non fiscales) 

aneigmant 10674 milierde de francs (col pur l'E: 800 à 500 millions) : 
jards de francs dans l'indexation des tranches du barème de 

la taxe sur les salaires coliere, quant à 12 oi de finances initiale pour 1988. Le elle, 300 millions def 
prévu pour 

prochaine est ramené à DA es Ce sont donc au total 7,4 milliards de 
© de francs contre L15 milliards en 1988 francs d'allégements 

LA VIE DANS LES ENTREPRISES 

Kodak abandonne l'année de treize mois mumae 15 mis fans î SRE 
représentait alors 3,2% du ï iards de francs. 

À parti dè 1990, 188 saläriés de Kodak, aux Etats-Unis, vont cesser de’ 

«Coraidérant, quel est temps d'amonéec le calendie 
l'emreprise Kodak devrait rentrer. dans. le Tang en Mais Ù a pour 
cels créer un comité de direction spécial, pe Lu | 
hoc cuturel 2, axpique-+on siège de le société, à Rochas 

Ro at urime : 

€: Mécénat pour chômeurs 
créatèurs. — . Un employeur .du 

| prise. A miliion-de francs seront 
consacrés au total à.cette action, 
20000 F étant versés pour chaque 

en”1986, sa-propre société d'adou—  : 
cissaurs d'eru, qui emplois deux cent 

MONTANT : 2 milliards de francs. 
-DURÉE : 11 ans et 122 jours. 
PRIX D'ÉMISSION : 98.96%, soit F4 948 par obligation. 
JOUISSANCE ET RÉGLEMENT : 3 octobre 1988. 

7" terme d'intérêt payable le 2 février 1989 : F147. 
: TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL au 3 octobre 1988 :8,97 %. 

— soit par remboursement au pair 
— soit par rachats en bourse. 

et déjà entièrsment 

* sur demande. Balo du 19 septembre 1988. 

| fes Caisses d'Epargne, les Caisses de Crédit Agricole Mutuel. 

SNCF - Direction Financière - T7. rue de Londres 75009 Paris. 

= Le gouvernement a exa- cette contribution des  m La Commission de Ja CEE ne 
miné le projet de budget pour employeurs au logement de 

en s'y attaquant à nouveau, 

{lire ci-dessous). m Que va  Suscite la grogne de tous, de la 

M. Bérégovoy, 

paraît pas disposée à abandon- 
ner sa demande de modification 
du statut de la régie Renault 
sans compensation. Î! n’y a tou- 
tefois pas unanimité en son 

fire page 42). sein (fire page 44). 

Au conseil des ministres 

La loi de finances pour 1989 prévoit 
une quinzaine de milliards de francs de réduction d’impôts 

dans les cantines. ke 
réduit de 5,5 % (23 milliards de 
francs) : baisse de la TVA de 33,3 % à 
18,6 % sur les cassettes re gr ir 4 
cassettes vidéo — etenregistrées 
par en cod min (One 

que M. Chirac avait 
RE de 133 # à BG Le TVA or 
les disques et les cassettes son enregis- 
trées). La taxe à la valeur ajoutée est 
fgsiement réduite sur Jes abonnements 
au g2z et à l'éectricité (18,6 % à 
5,5%), "ur ot de 2 ral de 
francs, sur sppareilages pour ban 
icapés (cars pas de LG: 1552) 
pour un coût de 200 millions 
phrase pabaiyrr 

lierds de francs auquel on peut ajouter 
la baisse de TVA sur les boissons non 
afcoolisées décidée fin juin ass % à 
5,5%) représentant un coût de 2 mil 
liards de francs en année pleine. Le 
gouvernement a également décidé 

sur le En Re TS 10000 Ë 
12000 francs du plafond de déduction 

fiscale pour a garde des enfants Agés de 
moins de de sept ans : déductibilité des 

tions versées aux syndicats dans 
k & baie de 1 % de La rémunération 

les taxes sur l'essence sans plomb 
vont être réduites de 20 centimes, 

Il faut déduire de ces allégements — 
15 ou 17 milliards pioc les made 06 

Fan dE Grue US 
soit 4,1 milliards de francs). Reste- 
raient donc }1 à 13 milliards de baisse 
effective. Le gouvernement a 
des chiffres un peu supérieurs : 
24,6 milliards d' (dont 14,5 
pour les et 10,1 pour les entre- 
prises), que sur cette 
somme, 16,6 milliards seulement 

mesures nouvelles, les 
autres milliards ayant été engagés par 
le gouvernement Chirac, 

(1) Non compris les 2 milliards de 
red dionr e Deons ace 

3 milliards tentants 
La Caisse nationale d’alloca- 

tions familiales (CNAF) ne 
tira-t-elle pas du « onne- 

ment » des cotisations décidé par 
vermement? C'est l'inquié- 

mms cles es DE cl par € es plus chau: 
Er ds principe de « dépi 

En Cffet, le taux de 7 % retenu 
pour la nouvelle nl 
«dé en 
perte d” environ 3 milliards de 
francs pour la CNAF (l 
se situant à 7,35 % environ). Pe 
la compenser, on avait même 
envisagé au ministère de l'écono- 
mie la prise en charge par l'Etat 
d’une tion précise, comme 
on le fit en 1982 per l'allocation 
d'aduite handicapé. La 
tion La plus en faveur était l'allo- 
cation de parent isolé, qui devrait 
coûter 3,4 milliards de francs 
cette année, ces qu un pro- 

PUBLICITÉ : 

EMPRUNTS SEPTEMBRE 1988 
3 MILLIARDS DE FRANCS EN 
2 Ÿ TRANCHES OBLIGATIONS DE F 5000 

: EMPRUNT 8,80 % ASSIMILABLE LE2 FÉVRIER 1989 À L'EMPRUNT 8,80 % MARS 1987 

ANTÉRÊT ANNUEL : : 880%, soi F.440, payable le 2 février de chaque année: 

| AMORTISSEMENT NORMAL :en trois tranches sensiblement égales, scuns di See 1998 à 2000. 

Poe, À ct emprunt pa var or un ep rie TOP Su monté du lard de fancs durs 

Une fiche d'information [vise NEO PRE DS De Ce spé nniee ARR) où Dee À CRnReR CN DER dore fa 

: Souscrivez, dans les banques, dans les sociétés de Bourse, chez les Comptables du Trésor, dans les Bureaux de Poste, 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

blème d’articulation va se poser 
avec le futur revenu minimum 
d'insertion. 

Finalement, le gouvernement a 
retenu le versement d’une simple 
subvention égale au manque à 
pe 1989 : pour la suite, un 

de compensation plus dura- 
ble & doit, dit-on, être trouvé, Mais 
les partenaires sociaux craignent 
que cette subvention ne soit sup- 
primée pour 1990. En effet, selon 
les dernières estimations, La bran- 
cbe famille serait excédentaire de 
3 milliards de francs en 1989 : 
tentation bien forte pour le bud- 
get de l’Etat. Ils ont donc protesté 
mardi 20 septembre, Îors du 
conseil d'administration de la 

proposi- CNAF. Et l'Union nationale des 
allocations familiales sos 
avec vigueur «une garantie di 
Per de la Prénabe 
famille ». 

FINANCIÈRE 

cs 
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|BUDGET 
Les députés socialistes veulent 

‘que le revenu minimum d’insertion soit un droit absolu 
Le bureau du groupe socialiste de 

! l'Assemblée nationale devait arré- 
: ter, le mercredi 21 septembre, Ja 
; position des députés PS sur le 
revenu minimam d'insertion 

: RMI). 
un Passée peu au second plan 

pour cause de débat sur l'impôt de 
solidarité sur la fortune (ISF), la 
discussion n'en est pas mOins vive 

: entre les élus socialistes et le gouver- 
‘nement. Plusieurs réunions de tra- 

- vail ont eu lien, le mardi 20 septem- 
:bre, pour mettre au point les 
! amendements que fes commissaires 
‘socialistes de commission des 
affaires culturelles. familiales et 
‘ saciales souhaitent déposer. 

La semaine dernière, le président 
de la commission, qui est également 

‘le rapporteur du texte, M. Jean- 
: Michel Belorsey € €Ps, résente avait 
, regreuté que le projet té par le 
. ministre de la solidarité, M. Claude 
- Eviu, soit encore trop « féau ». 

- Les députés socialistes en pointe 
sur ce débat (Mr: Lecuir, 
MM.'Sueur, Battisti Boulard et 
Derosier) ont préparé plusieurs 
dizaines d'amendements pour amé- 

. Hiorer {e texte du gouvernement. lis 
n notamment que le projet 

‘ affirme, sans ambiguïti Lau le RMI 
"est un droit absolu, c'est-à-dire que 
le revenu minimum (2000 francs 
par personne, 3000 francs Pour un 

‘ couple, 600 francs par enfant) n'est 
pas conditionné par l'insertion. 
Compte tenu de l'état dans lequel se 
trouvent les personnes les plus pau- 

.vrés et les plus marginalisées aux- 
‘quelles s'adresse ie RMI, nombre de 
: députés socialistes jugent impossible 

de faire de l'insertion la condition 
sine qua non de l'octroi du reveau 
minimem. Se en Ogtre up pro- 
blème de faisabilité : comment, dans 
un laps de temps court, metre en 

des mesures d'insertion pour 
les 300 000 personnes les plus 
concernées par le RMI ? 

Un objectif 
et nou mme condition 

Les députés socialistes se défen- 
dent de vouloir tomber dans l'assis- 
tanat. Ils sont partisans de l'inser- 
tion, mais espèrent amener Je 
gouvernement à mieux 
compte une réalité complexe sur % 
terrain qui se coule des 
textes LrOp COnLraÏgnants. M. Michel 
Rocard avait rappelé lui-même. à 
Vienne, lors des journées parlemen- 
taires socialistes (le Monde du 
14 septembre) que l'insertion devait 
rester un objectif et non une condi- 
tion 

Concrètement, les personnes 
ayant bénéficié du revenu minimum 
seraient ensuite «branchées» sur 
une commission locale d'insertion. 
Dans le cas où l'intéressé ne respec- 
terait pas son engagement d'inser- 
tion, le revenu minimum ne serait 
pas coupé. maïs pourrait être versé à 
un tiers (une personne Ou un orga- 
rismc), de façon à alléger le pro- 
cessus un peu brutal d'interruption 
du versement prévu par le projet de 

Les commissaires socialistes sou 
haitent, en outre, que, dans le calcul 
des revenus d'une personne — calcul 

qui permettra de savoir si l'intéressé 
a droit ou non au RML — les alloca- 
tions familiales soient prises en 

compte pour éviter un 
avec le SMIC. En effet, si on ne le 
faisait pas, le revenu minimum pour 
une famille de trois enfants, par 
cxemple- plus les aflocations fami- 
liales, dépasserait le montant du 

SMIC. En revanche, l'allocation 
logement ne serait pas enregistrée 
dans le calcul des ressources. 

Par ailleurs, le débat sur la décen- 
tralisation de la gestion des dossiers 
a été au cœur des discussions de La 
commission des lois, présidée par 
M. Michel Spin 4 qui a entendu, 
mardi, le ministre de la solidarité. 
M. Claude Evin. C'est M Jean 
Pierre Worms (PS, Saône-et-Loire) 
qui sera le rapporteur pour avis de la 
commission. On semble s'orienter 
vers une coprésidence (préfet- 
président de conseil ) des 
commissions départementales 
d'insertion, 

Une autre solution a été avancée : 
le conseil général pourrait passer 
une convention avec l'autorité pré- 
fectorale. M. Evin a fait part de son 
inquiétude devant les risques de 
clientélisme ou de démagogie qui 
pourraient apparaître si les collecti- 
vités locales avaient, seules. la res- 
ponsabilité de l'insertion. Pour l'évi- 
ter, des députés de différents 
groupes suggtrent que les 
vités locales participent elles-mêmes 
au financement du RMI, afin de les 
responsabiliser. 

PIERRE SERVENT. 

L’impôt de solidarité sur la fortune 
amendé par la commission des finances 

La commission des finances 
de l'Assemblée nationale a 
adopté, dans la nuit du mardi 20 
au mercredi 21 septembre, le 
projet de loi sur l'impôt de soli- 
Harité sur la fortune (ISF). Les 
députés socialistes et comme- 
nistes ont voté pour, Les députés 

. UDF. RPR et UDC ont voté 
. contre. L'aménagement d'une 
tranche d'imposition suppémen- 

‘taire à 1,1% sur les patrimoines 
: supérieurs à 20 millions de 
! francs a été au 

en fin de matinée, expliquait 
Queen ralson de notmère a de l'oul 
rêt des amendements déposés », le rap- 

5 ae . fondi . aitait < ap, ir sa 
: réflexion » et t don La discus- 
: sion à Fa 

À Late 2 off ar: 

! quatre rincipaux amendements. 
Conformément aux vœux du groupe 

socialiste. et en dépit du désaccord de 
M. Michel qui ne souhaitait 

é le «seuil psychologi- 
que » de 1 %, La commission dépasera 

La dette du tiers-monde domine 
la préparation des assemblées du FMI 

et de la Banque mondiale 
La préparation des assemblées 

| annuelles du Fonds monétaire inter- 
national et de la Banque mondiale 

‘qui s'ouvriront officiellement le 
i 27 septembre à Berlin a été 

- dominée par le problème de La dette 
du tiers-monde. 
À la conférence ministérielle de La 

- zone franc, le ministre français de 
: F'économie, M. Pierre Bérégovoy. a 
déclaré à Paris que la France porte- 

çaise reste di 
< parvenir dans les meilleurs délais 

: à l'objectif inernaticna lente 
reconnu de 0,7 %>, a précisé 

‘ ministre. Les participants Ale conte. 
: rence n'out pas caché leur préoccu- 
: paton face à l'effritement de l'effort 
: fourni par les pays industriels et ont 
: exprimé le vœu que l'aide euro- 
. péenne sit renforcée et que le sys- 
: es de stabilisation des recettes à 
l'exportation, le Stabex, soit accru 

| en volume. Sur ce point, le ministre 
. français de la coopération, M. Jac- 
‘ ques Pelletier, a appelé les quatorze 
Pays africains membres de la zone 

‘ franc à se mobiliser pour soutenir la 
France, qui - se £rouve assez isolée 

. dans son souci de al ronds et même 
Ce appel de renforcer » le 

est particulèremen 
proposition de la Commission euro- 
péenne de « créer une facilité now- 
velle d'aide hors projet » destinée à 
alléger ie coût des politiques d'essai 
nissement économique des pays 
d'Afrique des et du Pacifi- 
que CP (ACP).s associés à la CEE par 
les accords de Lomé. 

an on pute à 
une réunion demon M Tomo- 
mitsu De OMR our cr du 

japonais des finances, a 
Estiné que 6 FMI devra êre doté 

A Hambourg, l'ancien chancelier 
ouest-allemand Helmut Schmidt a 
préconisé. dans une interview à 
lPhebdomadaire Die Zei, dont il est 
an des le 
d'un «plan Marshall des pays 
industriels » don la direction politi- 
ge pere être confiée au Japon. 

plen, dénommé « accord [] 
de prêt », permettrait de régler le 
problème de la dette du tiers-monde 
sur de nouvelles bases, applicables 
au cas par ças selon les pays 
endetiés. 

selon la procédure prévue par 
de 88 du Fes de nb, 

permet la discussion d' 

allant pas 
amendements avancés par leur groupe. 

Au cours d’une conférence de 
Mermaz 

mum d'imposition), a ré 
SR ippeues) à 

ant au souci de pond 
ral ». ll est vrai “ Airratelt sqril 
CR TES 

Économie 

Modalités pratiques : : 

CRÉDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DE PARIS, LYONNAISE DE 
INDUSTRIEL 

SOCIAL 

Le financement du lement 

La bataille du «1 V» patronal 
Pour financer les aides à là persome (aide 

pusommitée on logement où APE, oceRn Gebe Laa
r Les à fus eu 

logement sociale logement fami- alléger le poids des Le mes dereaa 

Etes ML Béégoroy, ministre de l'économie ct insupportable pour le budget. L'opposition. du 

des finances, a envisagé her un nouvel ministre de Péquipement et dn. logement, 

abaissement de La com des entreprises à M. Mansice Faure, à le procédure choisie, l'uia- 

k jon, — le fameux «1%» patronal, mini des tre evaires-socisux coûtre ce projet, 

qui n’est plus que 0,72% des salaires —etiksou- des raisons de procédure “ que 

chambres de commerce 
trie (1) et par des SIN (sociétés 
immobilières _ filiales _ dent 

). Elle a êté réduite déj 
trais fois : ramenée à 0,90 % à le fin 
SLT À 077 % à La a de 198 
(dans la joi de finances pour 1986. 
déià par M. Bérégonog ct 

FNAL) et à un glissement vers 
UPS D lin de 1987 (dans La lai 
réformant le 1 &). 

L'intention, me de Rivoli, cet €té 
(le Monde du 5 août) était d'abais- 
er br» 
tiers de certe baisse 
grâce à une a! des coti- 
nd ee un tiers pe 

entreprises. Le 
tolé fut à l'exception de 
l'Institut La Boëtie (2), qui se pro- 
nonce pour une + contribution 
volontaire de l' ‘entreprise au CIL de 
son choix ». Protestations à Ia fois 
EEE et 
visibles de cette décision sur 

spécifique à la France qui n’a pas 
son équivalent chez ses voisins euro- 
péens. On enregistra ainsi les protes- 

Éébémentes 

‘| inclure dans les lais de 

: UN NOUVEAU PRODUIT POUR LES PML. 

Entreprises concernées: - Entreprises industrielles ou ‘de services à: ri indie à à crois- - | 
sance rapide, innovatrices ef performantes. …: nee 

- Chiffre d'affaires inférieur à à 100 Millions de F: 

Informations: Auprès de votre banque du Groupe G à 

étant récupérés. 12 

Sr] monté en première ligne. 
loi du 31 décembre ÉUX 

FFagence à aussi 6. chargée par 

_*Toux- - prêt à ] an: 8,80 de - prêt au-delà dl a 
- Montant : suivani les dossiers présentés... : 
- Remboursement : dar trie constantes 

DE BANQUE, BANQUE DE L'UNI amorénes as 
DE L'OUEST, SOCIÉTÉ on core, cor - 

(financé à 80% par PEtat. et à 20% par 

cp FO, CGC, CFDT: Li) 

: Suis (COT et FO) réclament Je 
même un retour au œux de 1%. en 

moins 13% ». Et le comi mr, tribuées par les CIL. Certains LS 
de FUnion nationale des HLM souli- .. experts que l'équilibre du st. bte 
grait le 14 septembre. « le système et Le __—. anstivution, 
une ré sion de: la quasi- ” à terme, si le taux de 

la baisse sur etes té 

à 

ee : souer D RL A 

- L'unanimité fut complète sur 1x | 
procédure, et M. Maurice Fa: rip 

collecte. 
ter, d'autant-que, lori de la discus- 
sion de cette loi, le Parlement avait 
refusé un amendement visant à 

HBnances 
l'éveutuelle -modification annuelle 
de ce taux. On fa consulte donc. F 1 ile de En mini A 2: logement de 20 000 à 

000 familles ».Il 2 &u.ke°7 
re à présidence M Etienne C 

BEGOS GROUPE CIC 
COMPAGNIE FINANCIERE DE QC: 

= 52, rue de Monceau :75008- PARIS. :| 
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_REPÈRES 
Conjoncture - 

Croissance de 3% 
du PNB aux Etats-Unis L 

ee au detnièm trimestre... - mar men 
Après une croissanés' de 3,4% en ro 3616 ET 3617 

DEUX ACCÈS 
PLUS QUE JAMAIS 

L'HEURE 
PROFESSIONNELLE. 

baisse sa première estimation 
38% En rentree re 5 

rassurer ceux. qui. craignaäient ‘ie mécanique français avait Lalseé 
qu'une. expansion trop rapide de en volume de 2.2% en LS 

. -Fectivité économique ne fesse renst-  FIMTM ‘(Fédération ‘des 
é de. relèvement : mécaniques et pe de 

métaux) attend .une Çogression de 
3% pour 1988. croissance 
‘’'ennwsellé' de. la ion est même 
: estimée à 4 % d'ici l'an‘2000, contre 
5 1,6% de 1970 à 1885. Profitant de 

* ‘Taux hypothécaire 

” Relèvement à 12,75 % 
:en Grande-Bretagne : 

Les ris plus grandes sociétés de 
prêts c britanniques 

‘lancé le-mouvernent en décidant, le 
Hey pepe de refever (eurs |. 

“baissé de 1%.par rapport au trimes- les Ca 
‘tre précédent, ramenant le rythme de here pate high à 
croissance” annuel, à 3,9% contre cable au 1* octobre était attendu 
12% dürant le premier ‘timièstre, ‘ de 

Lun Avec les 36 16 et 3617, on peut s'informer, infor- 

mer, décider, gagner du temps, des marchés et de 

l'argent... Avec ces deux nouveaux accès du kiosque 

télématique réservés aux professionnels, vous dispo- … .. .. .__.. 

sez sans ‘abonnement ni investissements préalables, 

Se D teen BEL Se TAN (caca et -dovrait être 
2 . . 

DMOGES Pr e. de banques de données et de services financiers, mar- 

ga ad aq je ie . 
: tembre avant de passer actions Téu- dicati jamais de taper fort en affaires. Pour connaître les 

nouveaux services professionnels, tapez 3616 MGS 

puis Lis Pour tous renseignements 

complémentaires, consultez 

votre agence commerciale 

FRANCE TELECOM. 

ROYAUME DU pu MAROC. 

MSTÈREDES TRAVAUX PUBLICS : 

jon pour 

concession, ds l'œutoroute 

CasoblenceRabot Kent 

- Peraïldudossier® - 
: Mmaelenrenedt 

Bobat- Teler: RE É 

DRCR BP 6226, Robot” RE 
avantle lériovembre 1988 {| -co 

à 10beures at ti 
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BRUXELLES 
(Communautés européennes) 
de notre correspondant 
Loft ou EE 

M. Peter Sutherland, le commis- 

saire européen chargé de la concur-
 

enault. Le ministre a présenté 

quelques suggestions afin d'essayer 

de arvenir à nn CE ner 

| Sutherland a rappelé les rinci- 

ux points de La dÉsion Dre par 

Commission européenne en Mars 

dernier. Elle autorisait l'Etat fran 

gs à accorder à Renault une aide 

e 20 milliards de francs, dont 

12 milliards devaient permetire 

l'annulation des dettes de la Régie. 

Mais, en contrepartie, le gouverner 

ment de l'époque s'était engagé à 

abolir le statut n 
Régie et à faire de Renault une 

entreprise comme une Autre ava
nt la 

fin de 1988. 
Aux yeux de la Commission, un 

tel_ changement, qui par, ailleurs 

m'affectait en rien la propriété pu
bli- 

que du capital, constituait la garan- 

tie nécessaire 

M. Fauroux a indiqué à 

M. Sutherland qu'il était politique- 

ment impossible, au niveau parle- 

mentaire, de faire voter pour l'ins 

TT ——— 

Le groupe Tapie va reprendre Donnay 
L'offre de reprise de Donna: pré- 

sentée par un consortium elge 

animé par M. Bemard Tapie a été 

officiellement retenue, mardi 

20 septembre, par les Curateurs 

(équivalents belges des syndics 

français) chargés de l'examen des 

différentes p! itions. Le tribunal 

de commerce de Dinant (Ardennes 

belges). qui avait déclaré Donnay 

en faillite le 19 août dernier, 

devrait logiquement entériner ce 

wallonne et 20% 
belge Bruxelles-Lambert. Le 

consortium offre 200 millions de 

La filiale américaine 
de Lafarge convoitée 
Le groupe cimentier Lafarge- 

Coppée a rejeté, mardi 20 septem- 

bre, une nouvelle offre d'achat de 

1,47 milliard de dollars (9.4 mit 

liards de francs) concernant sa 

filiale nord-américaine Lafarge 

Corp. qui compte parmi les premiers 

fabricants de matériaux de Construc- 

tion aux Etats-Unis. La proposition. 

qui émane d'investisseurs anonymes, 

a été transmise à la direction de La 

société française par le cabinet actionnaires et du prix demandé 
ei 

ñ ; 

d'avocats de New-York, Adler ani par ailleurs, l'autre groupe 
à Leur forte hausse de la veille. 

| BE 5 _. 

Hindy Turner and Glasser. Ces | américain CSX (transports, énergie), les valeurs en bausse figuraient les 
TPE | BE 

investisseurs possèdent moins de 5% qui compte recentrer Ses activités sur tätres des compagnies bancaires, des 
; ee: 

4 4 

du capital, ce qui les dispense de va racheter assurances, des groupes harmaceu- 
à : INDICES É nt ; 0 

Fr ur ea née sur en s 38% de jen capital ta es et des ur le mar- 
En —————————— Le ie 

a direction de nrge-Coppée, millions d'actions. Cette ë 

Us La ire - for de 

quant à elle. n'a pas varié depuis le i va coûter près de 2 milliards de dol- 
CHANGES ee 4 Pa BOURSES d à CN 3: 

début de septembre, moment où a | lars au groupe, propose Entre 28 et 
Nr Cie te da dE re Te Se È D, 

commencé l'affaire. 11 n'est pas | 33 dollars par action. CSX va 
Dollar : 6,3705 F <.- PARIS (INSEE, base 100: 31-12-87) f St ;: : 

question pour elle de se désengager ment vendre deux filiales dans le sec- 
: RE AE CP D due 19sepe : 20sopt - ñ DST 

de ceue filiale dont le groupe | teur du gaz naturel : Texas Gas
 Trans- 

Marché cxtémememnt calme, | Valeurs françaises :. A C7 |: dé 

détient 56% des parts. mission et CSX NGL. 
peroredl 21 spembre ar) Volonéiatger +: ITA m2 ‘|: D. 

£ nales. Le dollar, à Tokyo, demeu- (SP, baie 10:38) ©  « 

AVIS FINANCIERS DES SOCIËÊTÉS FAITS ET RESU LTATS 
paie abs sprente a Indice général CAC . 3666. - 364,7 4 Ne 

: = 
,18 veus, contre 134,15 ÿens.]  (Suf,-base 1000: 31-12-87) . oi à - 7 

e M. Owen-Jones, PDG de semestre, malgré une augmenta- À Paris, quelques heures avant kA 
= M DOS 3 4 Ca 

L'Oréal — M. Liidsay Owen tion de 6,9% de son chiffre piblication d'indices économiques . Indice CAC 40.136619 136575, Li Po Sr 

Jones a été nommé officiellement, d’affaires. : américains, le dollar, en bansse, |- L: Indic P CA 

lundi 19 septembre, président 
see à 6,3705 F, contre bris er TEE nn “% à 

directeur général da groupe fran © La SBF assignée eu justice 63 au fixing. Industrielles. -. 2 208748 LN D 

çais de cosmétiques L'Oréal par le 1m de ses anciens employés. FRANCFORT Msgt 2lspt LONDRES ibn Lab 7 1. 5 

conseil d'administration, qui a 7 M. Jean-François Roisné, Dofar (en DM) … 14686 . 19747 |- G «Finencial Timess) . ue EL 

An de : a Dntrms M. Marc Ladreit de ancien employé de l'ex-chambre TOKYO ; a So NE NÉE, va 

Le Conseil d'Administration,
 qui s est Lacharrière au poste de vice- syndicale des agents de changes, 2spt  Zept 14186 1489 : x 

suni le 19 
président. M. Charles Zviak, qui devenue depuis Société des ._ 1415 _ 148 Le AE ù 

réuni le 19 Septembre 1988, a nommé préside l'ereprie depuis 1984. Boures frais (SBF). a assi- e à 

+ : fes É- avait annoncé, fin 1987, son ï gné cet établissement en justice 
Mo 

es 

Monsieur Lindsay OWEN JONES Pré 
See poutre se fonts Pour diflamaee. M. Rolf pore sent re 

sident-directeur général de L'ORÉAL et a 
dpi md de LCR GDE la fol du commaniqué Ë D De Vs * 

a Mernieur Marc LADREIT de 1e. qi ee ME A hi upatis L repouas - “ © 

HARRIE en t d ei = Jones est licencié ès lettres bilité des pertes accusées par Cet eu Fm à 7 RMI 
D 

tant que Vice-Présiclent d'Oxford et diplômé de lINSEAD établissement sur le MATIF, à CHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISE 
Sr 

sieur Eugène S 

L'ORÉAL, première 

de sa spécialité. 

Sous la surveillance des Allemands et des Britanniques 

Bruxelles ne souhaïte pas rouvrir 

le dossier du statut de Renault 

M Sutheried promet d'être diffi- 
pr sense | Laine] 

PHILIPPE LEMAITRE. 
pur achat spécuetif à une derbain 

ass GPA... À la veille de l'assemblée géné- 

PE rale du LVMH qui trensformera 
les sta 

47 tuts et la société, les volumes
 d'achats 

49 1/2 ont nettement diminué sur ce tre. 

gi Toutefois, près de 19000 actions 
877/8 étaient changées. Les baisses étaient 

francs belges (40 millions de francs 
Var pa cv et ports 

français) pour La reprise du premier 
4 

fabricant de raquettes européen, et sa 

‘s'engage à réembaucher deux cents F 

des trois cent cinquante personnes 
91 1/8 

licenciées au moment de le faillite. 
: 24 

Le plan de M. Tapie prévoit le one HE 

tant une loi modifiant le statut de 

Renault Il faudra donc, d’une 

manière ou d'une autre, revoir le 

décision de mars. Le ministre fran- 

40 

çais a prop de procéder par 

4 

étapes. En 1988, l'Etat re 
plat, un mouvement de reprise semble 

ss 

une partie des dettes de la Régie, 
2e Concrétiser. Ainsi, l'indicateur ins- 

5 

mais seulement à hauteur de 6 
mil 

séntané, qui avait déburé sur uné 
. 

Hards de francs. Le reste viendrait 
avance de 0,4 %, franchissnit rapide 

en 1989. C'est alors que ie problème 
ment la barre das 1 %. Ii ciOturit à 

‘es 

du changement de statut serait posé.
 

1,10 %. eNous voi repartis pour una 
7 . 

M: Sutherland est-il disposé à 
affirmait un 

#0 

donner un tel répit politique au gou- 

res 

vernement ? si le souhaite, 

12 

sa marge de ManŒuvré étroite. 

1088 

Après la décision de mars, M Ma
r- 

21 

tin Bangemann, le ministre 

TA 

al reg avait pris sa 

55 

us e ume pour rotester 

. 

Bone £ Sont son bo, ar 

me 

sait déjà preuve la Commission. 
À l'origine de a à d " Li 

Quant aux Anglais, qui ont été 
sons ‘eos de nombreux achats 

24 

contraints par la 
notamment 

Re 

£ ñ 

der er toujours Perrier. De gros v
olumes 

très près la manière dont 12 
Perrier. 

sion traite le dossier Renault. Au 
‘ cons En Can 

sein du collège, la discussio
n entre le 

observés sur c! . Ainsi 

Declors, i essaierait 
14 houres, près de 850000 pièces 

Ye Le de 
avarent changé de mains. De multiples 

plaider pour un compromis. et 
. pe pes 

renforcement de Donnay dans le |  Perxcom -.-..... 

domaine des raquettes en fibres 

ues et diversification 

dans les accessoires sportifs. LONDRES, 20 septembre f 
TOKYO, sept. Li 

L'homme d’affaires négocie égale- ——— 5 

ment avec de grands joueurs de En : Fin de séance en hausse 

tennis, dont André Agassi, pour Légère progression chlsess cho 

qu'is t les couleurs de 
de l'emi Fho-Hito, la Bourse 

nay, comme le fit Bjorn dont Légère progression des cours | 4 T: Hoe : jours. 

le départ a été associé au in de mardi au Stock Exchange, où |; me Creme 

la société. 
l'indice FT a terminé en hausse de : roredi hausse, 

0.7 %, à 1 429,9. La publi tion des ‘en raison de rachats de dernièr
e 

- Lffies de la a étaire: et sioute. L'indice Nüikkeï à repris 

cire de catres. meilleurs que 164.08 yens, soit 0.59 %, à 

Schlumberger rachète
 de imulé Les opéra 27 HER fin de matinée, 

11% de tal Éouverture de Wall Strest a sou. | Sur 1 Iancée de la veile, Les 
son Cap tenu Île roues dans une | ivestisseurs continuaient à 

Le groupe parapétrolier américain | | 9 ; en début de journée, en raison de la” Ë 

Schiumber F'Va racheter aux titres étaient échangés. Sont tion de l'état de santé de 

enchères Île de son capital, soit 326,7 rmillions lundi. Après la forte | l'empereur.
 En effet, le pays ét en Dernier .-...e.e 

30 millions d'actions. afin de diminuer
 hausse de ta veille, NE Le parsieulier, les marchés sont Précédent ...-..« 

l'excédent de ses liquidités, qui atteint les rumeurs d'OPA confrontés à une situation quasi uni- - : 

pat du groupe d'édition Reed 

international n'ayant pas été confir- 
pue, le monarque ayant Cp . 

 sOixANLE-LrOIS ANS. 
Des achats massifs d'institution 

nels de valeurs sidérurgiques et de’ 

haute technologie ont renversé la 

vapear. Les titres des pâtes à papier 

et encres ont cédé du terrain après 

1,6 milliärd de dollars (10 milliards de 

Me irme entre 32,5 et 

37 dollars recto Schlumberger 
déterminera le prix définitif en fonction 
du nombre d'actions vendues par les 
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directeur général adjoint. 

Monsieur Charles ZVIAK, qui était Pré- 

sident de L'ORÉAL depuis 1984, avait en 

effet dès l'année dernière annoncé son 

désir de ne pas poursuivre ses fonctions de 

Président au-delà de Septembre 1988. 

Le Conseil d'Administration a chaleureu- 

sement remercié Monsieur Charles 

ZVIAK qui a poursuivi l'œuvre de Mon- 
CHUELLER et de Mon- 

sieur François DALLE à la tête de 

entreprise mondiale 

{Institut supérieur européen 

d'administration des affaires). I 

est entré en 1969 comme chef de 

produit dans le groupe et y & fait 

toute sa carrière. 

e Perte pour Polaroid en 

1988. — Le fabricant américain 

de matériel photographique Pole- 

roid Corp. qui prévoit une perte 

pour 1988, a rejeté la nouvelle 

offre d'achat de Shamrock Hol- 

dings inc. pour un montent de 

24 milliards de dollars (15 mir 

tiards de francs). Poleroid, qui 

avait dégagé, en 1987, un bénéfice 

met de 116 millions de dollars 

(730 milhops de francs) pour un 

chiffre d'affaires de 1,76 mi
lliard 

(10.6 milliards de francs). a expli 

qué la perte attendue, cette année
, 

pour les coûrs «substantieis» du 

plan de restructuration annoncé 

récemment. Le bénéfice de Pol 

roi a chuté de 32% au premier 

l'époque évaluées à 500 millions 
de francs. 

© La Samaritnine s'associe 

avec Connexion. — Le grand 

magasin parisien du Pont-Neuf 

annonce la création de la plus 

grande surface de vante s0n €t 

image à Paris (1 000 mèires 

carrés), en association avec 

Connexion, un franchiseur spécis- 

lisé, qui se présente comme la troi- 

sième enseigne française de TV- 

l'ouverture de ce département 

répond à Fexpansion du marché 

(35% pour le son et la TV, 
+22% pour la vidéo 1988). 

Connexion est né en 1975 au 

Havre et compte aujourd'iui cent 

vingt-six points de vente Cn pro- 

vince et un chiffre d'affaires 

estimé à cuviron 2 milliards de 

francs, 

Rep. +ou dép, —{ Rep. 
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3 À Bruges, Mre Thatcher a | 9La campagne pour les | 12 Justice : 2 Dernière Tan- | SpÉCIAL FESTIVAL D'AUTOMNE Me finances pour } Aboni ee 
plaidé pour une Europe élections cantonales et la “tation du Christ devant les | 49 4:20 Les Soviétiques. die need ‘nur Annonces classées 

er oppohe toi tradition des potentets. |, An : le budget | 229125 Les Allemands. d'insertion. ‘e 

cède à un important rema- | 10 L'extrême draite s'oppose pour 1989 en augments- | 24 et25 Les Français. . HE se solidarité sur 

niement de l’armée. ent ele tion de 7,6 %. D ns 

S Inde : pe du territoire calédonien. PME : la grève des Er le dossier du 

8 Le conflit du Sahara occi- | — Les maladresses vorbales | 11 Communication : la grève Pr yr us ss 
dental. deM. Rocard. , d'A2. ncIOrs, 

Au conseil des ministres Dans la perspective du marché unique ES PTE 

M. Mitterrand se félicite d’un budget 1989] M. De Benedetti a envisagé de céder A la bonne vôtre !: 
qui « prépare l'avenir » les assurances Latina à AXA-Müidi dam a P ports ri ins : 

. soixante mille. bouteilles de 
réunion du conseil des minis- rOPOS réduction du défi L'assurance européenne ést Sion | pixan 

“ed nr seplembre 2 été «ire rx 115 milliards à | actuellement le lieu de grandes modeste et dont il soubaiterait se pinard” dispersées à- coups de 

essentiellement consacrée à lion 100,3 milliards de francs, M. Evin a | manœuvres, dans la perspective de défaire. La seconde est. présente marteau par ; cnrs À 

tion du projet de budget pour 1989. précisé que cet objectif se som la A ro _ k Péninsule cs rs iqises Ca pet cave LE 

M. Claude Evin, e-paroie du prend sans artifices de technique, de | comm dans représen ST Term (pren nes à Le resto... k 

gouvernement, a indiqué, à La sortie 
du conseil, que M. François Mitter- 
rand avait lui-même dégagé les 
« deux points forts - de ce budget : 
selon {e président de la République, 
c'est « un budget qui prépare l'ave- 
Hire, C'est aussi, « uit budget qu 
né) l'effort de rer 
finances publiques, et dont I 

est de créer UE environnement pd 
nomique favorable ». 

M. Evin a indiqué que le prési- 
dent de la République s'était félicité 
de retrouver, dans ce projet de bud- 
get, les priorités qu'il avait définies 
pendant la campagne présidentielle : 
éducation, emploi, recherche, solida- 
rité, culture. 

Le porte-parole du gouvernement 
a, encore, précisé que M. Mitter- 
rand avait exprimé son = total 
accord » avec ce projet de budget, 
tout en souhaïtant qu'il ne donne pas 
lieu à débat au conseil à propos de 
ce budget. Le président a donc 
demandé, a ajouté M. Evin, que les 
ministres n'expriment ni « récrimi- 
nations » ni « fouanges » excessives. 

M. Gemayel à Damas 
Le président Amine Gemayel 

s'est rendu mercredi 21 septembre à 
Damas, à la veille de la réunion du 
Parlement libanais qui doit désigner 
son successeur, a-l-on appris de 
source autorisée à Beyrouth. [1 s’agit 
du premier voyage en Syrie du chef 
de l'Etat libanais depuis janvier 
1986. 

Le « camp chrétien », qui est 
opposé à l'influence de la Syrie au 
Liban, a rejeté la candidature d'un 
député maronite, M. Mikhaël 
Daher, fruit d'un accord syro- 
américain, et le processus de dési- éri l de dési 
gain d'un nouveau président est 

M. Soleiman Frangié, candidat 
maronite { en), le président 
du Parlement libanais, M. Hussein 
Husseini (chiite) et le premier 
ministre par intérim, M. Salim Hoss 
(sunnite), ont eux aussi quitté 
routh, mercredi, à destination de 
Damas. — (AFP) 

© EGYPTE : visite de M. Ara- 
fat. — Le chef de l'OLP, M. Yasser 
Avrafat, est arrivé au Caire, mercredi 
21 septembre, pour une visite offi- 
cielle en Egypte au cours de laquelle 
il sera notamment reçu per le prési- 
dent Hosni Moubarak. Cette visite 
est le premier séjour officiel au Caire 
du chef de l'OLP depuis février 1986. 

A Mulhouse 

. 
La sortie du film 

de Martin Scorsese 
aura lieu 

= D 
après La visite du pape 
Mulhouse. — La société Gaumont 

a décidé de reporter le sortie à 
Mulhouse (Heut-Rhin). et à Metz 
(Moselle) du Film controversé de 
Marin Scorsese, la Dernière tenta- 
tion du Christ, après la visite que le 
pape doit effectuer dans ces villes, 
at-on appris mercredi de source 
officielle, 

Lundi sbir, le maire de Mulhouse, 
M. Joseph Klifa, avait annoncé son 
intention de signer un arrêté munici- 
pal reportant la sortie du film au 
12 octobre, si aucun accord n’inter- 
venait, «afin d'éviter des troubles 
de l'ordre public ». 

débudgétisaiion et de recettes de 
privatisation, qui ont permis au 
gouvernement précédent d'avoir là 
des réserves susceptibles de permer- 
tre de financer un certain nombre 
d'engagements de l'Etat ». M: Evin 
a précisé qu'il répondait ainsi à 
M. Edouard Balladur. 

Le Syndicat national du personnel 
navigant de l'aviation civile 
(SNPNAC) d'Air Inter a retiré, le 
20 septembre, le préavis de grève de 
quarante-huit heures qu'il avait 
-déposé pour les 25 et 26 septembre. 
Ce syndicat, qui représente 40 % des 
commandants de bord et des copi- 
lotes de la compagnie. n'est pas hos- 
tife au pilotge à deux des Airbus A- 
320, ä la différence de son 
concurrent, le Syndicat national des 
pilotes de ligne (SNPL), mais il 
s'est ému du développement de la 

pe Ronningen 
A. Miyahara (Jap.). 

3.L. ReSuk Gé du Sud). 
Le Français Serge Robert a êté 

éliminé au troisième tour. 

Catégorie des 74 kg 
Sud) K Young-Nam (Corée du, 

2. D. Tourlykhanov (URSS). 
3. J. Tracz (Pol.). 
€.) 5. M Mischler (Fra). 

Catégorie des 100 kg 
1. A. Wrorski (Pol). 
2. G. Himmel (RFA). 
3 D. Koslowskà (E-U.). 

1. V. Ilagorachvili (URSS), 
4217 pis. 

J. Martinek (Hon.), 4 183 pts. 
. C. Massulo (Ita.), 4 139 
.…) 10. C. Ruer .(Fra.), 

4029 pts; 11. J. Bouzou (Fra), 
4027 pts: (...) 35. B. Génard 
(Fra.), 3 795. 

sp 

1" tour 
H. Leconte (Fra.) bat V. Amri- 

traj (Inde), 4-6, 6-4, 6-4, 3-6, 6-3. 

e RFA : la fraction armée 
rouge revendique l'attentat de 
Bonn. — Le groupe terroriste ouest-, 
allemand Fraction armée rouge (RAF) 
a revendiqué, mercredi 21 soptem- 
bre, dans une lettre reçue par le 
bureau de l'AFP à Bonn, l'attentat 
perpétré la veille à Bonn contre le 
secrétaire d'Etat aux finances, 
M. Hans Tietmeyer., — {AFP.) 
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Grève annulée à Air Inter 

Une filiale pour quoi faire ? 

teur. prendre effet dès le 1er juillet 
1990, C'est dans ce cadre que se 
sont déroulées des conversations 
entre le groupe De Benedetti et La 
Compagnie du Midi de M. Bernard 
Pagézy, désormais allié au groupe 
AXA de M. Claude Bébéar. Le pre- 
mier possède en lialie Latina, une 

filiale d'Air Inter, {ntercargo Ser- 
vice, qui transportera bientôt des 

rs. Comme Aéromaritime 
r UTA, intercargo est-elle desti- 

née à obliger les navigants à accep- 
ter des salaires inférieurs À Ceux pra- 
tiqués par La société mère ? 

Créée en janvier 1987 par Aïr 
Inter, Europe Aéro Service et 

‘bas, [ntercargo a été conçu pour 
-exploïiter deux bimoteurs Vanguard 
entre Paris et Montpellier et Paris et 
Toulouse. Le marché du fret de nuit 
est en pleine expansion en raison du 
développement du colis sxpress 
acheminé par , press 
ou Postadex. à 

L'un des Vanguard ayant été 
détruit au début de l'année 1988, il a 
été prévu d'exploiter, en octobre, un 
Lockheed Hercules et deux 
Bocing 727-200. = Le fret de nuit ne 
suffisant pas à rentabiliser ces 
Boeing, il nous fallait leur trouver 
un usage de jour, explique M. Jean- 
Pierre About, PDG d'Intercargo et 
directeur général adjoint d'Air 
Inter, [ls sont donc équipés pour 
recevoir en une heure des sièges de 
Passagers. Pour ne nas concurrencer 
Air Inter, ils seront mis le jour en 
pension chez Air Charter, notre 
filiale commune avec Air France, 
qui effectuera avec eux des vols 
charters ». Du coup, le capital 
d'Intercargo a été modifié : 55% 
pour Air Inter, 20% pour Air Char- 
ter, 13% pour et 12% pour 
Paribas. Son chiffre d'affaires a 
atteint, en 1987, 37 millions de 
francs et son bénéfice 360000 F. 

M. Pierre Eelsen, président d'Air 
Inter, a confirmé au SNPNAC : 
«Nous n'avons l'intention de 
Jaire du trafic régulier de passagers 
avec Jntercargo. Ce ne sera pas 
l'Aéromaritime d'Air Inter. Mais, 
comme le transport aérien évolue, 
nous re pouvons rester les bras 
croisés et rater le marché du fret de 
nuit. » Cette argumentation semble 
avoir rasséréné le syndicat. Al. F. 

© La CGT appelle à une para- 
{ysie du transport aérien Île 
27 septembre. — Pour protester 
contre l’ultimatum {ancé par 
M. Michel Delebarre, ministre des 
transports, aux navigants grévistes 
et à la direction d'Air Inter, la fédéra- 
tion des transports CGT appelis à 
une journée de grève, le mardi 
27 septembre, dans les transports 
aériens. Ce mot d'ordre est adressé 
aux personnels au so! at aux person- 
nels navigants d'Air Inter, d'Air 

France, d'UTA, d'Aéroports de Paris, 
de la navigation aérienne et des 
douanes. H est destiné à défandre le 
droit de grève que ls ministre aurait 
mis en cause, selon la CGT, en déci- 
dant, le 13 septembre, que l'Airbus 
A-320 serait piloté par deux hommes 
et que la grève des navigants pour 
obtenir un équipage à trois devait 
cesser. Ê 
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compagnie”jugée de dimension trop 

taïlle également considérée comme 
insuffisante. D'où l'idée de se renfor- 
cer en acquérant Latina. 

Cet éventuel rapprochement a en 
tout cas justifié des rumeurs de 
rachat qui ont couru la semaine der- 
nière en Italie et entraîné une hausse 
généralisée du cours de Bourse des 
sociétés du groupe De Benedetti. 
L'édition européenne du Wall Street 
Journal du 21 septembre va plus 
loin en écrivant que M. De Bene- 
detii Auralé cpvis gé d'échanger tout 
ou partie participa! qui lui 
reste dans la Société générale de 
Belgique (16%) contre une partici- 
pation non déterminée dans la Com- 
pagnie du Midi. L'homme d'affaires 
Fables se dégagerait ainsi de la pre 
mière holding belge, dont il avait 
tenté de prendre le contrôle en 1987, . 
face à la Compagnie financière de 
Suez, pour prendre pied dans une 
société jugée plus rentable. 

CERUS, holding française de 
M. De Benedetti, a formellement: 
démenti en indiquant, dans un com- 
muniqué du 21 septembre, que « ces 1 
rumeurs élaient dénuées de 1out. 
fondement ». De son côté, la Com- 
pagnie du Midi déclare également 
que les assertions du Wall Street 
Journal sont non fondées. : 

Les conversations entre 
M. De Benedetti et M. Pagézy se 
sont-elles limitées à l'assurance ? En 
tout cas, celles-ci auraient été 
l'heure rompues, le prix de: C3 
pour Latina étant jugé excessif par 
le groupe AXA-Midi. On confirme 
néanmoins, de part et d'autre, que 
cæ secteur fait l'objet de constants 
pourparlers : « Tout le monde dis- 
cute avec out le monde. »._ 

cé. 

© La tension s'accroît autour 
du titra Tractebel.—. La Société 
générale de Belgique a démenti, le 
mardi 20 septembre, être en compé- 
tition avec le Groupe Bruxelles- | 
Lambert pour le contrôle du holding 
belge Tractebel. Le titre Tractebel 
fait l'objet depuis le 1" juillet |: 
d'importantes transactions et sa 
valeur a progressé de 33 % en près 
de douze semaines. Mardi, le titre a 
été coté à 9 500 francs belges 
{1 530 francs français) contre 
8 850 francs la veille, soit une pro- 
gression de-7,3 %. Depuis début juir- 
let, ce sont quelque 00 000 titres 
qui ont ainsi changé de mains, soit 
7 % du capital du holding. 
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dites donc! Et c'est pas fini. ÎFy 

de cheus-blanc — et encore. 

pour trois miltions de dollars, 

qu’à leur empereur, se sont 

-. Un certain M. Cellier, pardon, 
M. Keller, au nom prédestiné, 
négociant à Vogtsburg-. 

+ lèvres, des lots très avantageux : 
‘6 peine 1800 francs ‘pour douze 

3 

en a encors pour une dizaine de. 
jours. A 2 000 baiïles ka bouteille 

c'est donnél, = va: y en avoir 

inclinés devant les Allemande. : PO. 

. Campagnard >, mise à prix 

La modernisation des quotidiens =. 

piendre, Hé sont inquiets. lis 50 - 
‘demandent si-ces. amateurs , 

nus des quatre coins de l&- 

Ja cave la plus prestigieuse. de .: 
Paris. Des quarts de vin #je 

2,80 francs. Des flacons de 

kilbus-de-pif distilé on 1884. ; 1° 

 «Libérätion » ne participera pas : 
au pôle d'impression préru:autour du « Monde » 

. Les attentes dés lecteurs et l'évo- 
lution du marché publicitaire .ont 
incité, ces deux dernières années, la 
presse quotidienne nationale à-entre- * 
prendre la modernisation: de nr nr, ap 
impression, - format tabloïd reste le plus 
Sant la quadrichromie Ra qure pes . ; ? “pôles ‘ 

notamment. es. introdui- 

page en Cahiers. Trois’ 
d'impression sont en voie de'consti- 
tution : l'imprimerie ültra-moderne 
que construit, à Ivry; Le Monde en 
coopération avec .le groupe. 
Hachette, et qui aura une lee _ 

début de. 
lPannée prochaine ; le site -d’impres- 
capacité de prodnction au 

nes 4 ve prépare le groupe de 
lersant à Roissy et qui : 

sera prét un an plus lard ef um pro 
t le. presse È pe presse britanniq} ique 

Libération, client aq de pe 
nouvelles imprimeries (ses capaci: 
de financement l’empêchent d'en 
construire une). s'était joint, en juin 
dernier, aux négociations déjà engs- 
gées entre le‘ Monde, le: groupe 
Hachette et le gronpe Amaury 
{le Parisien, l'Equipe) dans la pers- 
pective d’un projet industriel com 
mun. Le 20 septembre, la direction 
de Libération à annoncé son retrait 
de ce projet. : 

Le retrait est dû essentiellement 
au fait que Etbération aurait dû-pas- 
ser de son format actuel. (tabloïd) 

JANVIER 
: ETUDIEZ AUX . 

Dans unie grands univecsité de Calfornis ou'Fioride, aoit pour améorer votre 

ONNERSIT STUDIES AMERICA De. “USA Franch-Ofice: 67, rue Chisées Lafan, a Du 

, au format «berlinois» (47x32 em). 
proche du format actuel du: Monde. 

: : Selon ls communiqué de la direction 
‘du quotidien, « l'avis de nos lecteurs 
esi cuisi massif que constant : le 

moderne et_le plus pratique. (.…) FE mieux à ce que les jour. 
” nalistes de. Libération entendent 

. de Libération ‘indique également : 
Jour. » La direction 

«Plusieurs imprimeurs ont annoncé 
ces dernières semaines qu'ils 
-s'apprétaient à investir dons du 
matériel moderne e: à mettre en ser- 
‘vice des rotatives en ‘mesure de 
;saisfaire les demandes de Libérs- 
tion, Dans les 
‘Libération s'éfforcera . de. trouver 
avec l'un d'entre eux iin accord pour 
pouvoir fournir à ses lecteurs, dès le. 
printémps 1990, une formule 
modernisée faisant largement appel 
à la couleur.» . 

ont publié. mercredi 21'septs 
le communiqué suivent :.« Les 
groupes de-.presse .le. Monde, 

. Hachette ét Ansaury ont pris acte de 
la décision de Libération concernant 

. le plan globol. Pi Hs 
“étudient lef conditions Hons d'odapie ‘adaptation 
de leur projet à certe nouvelle situa- 
tion» 
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